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V qnoque htoribtts noflriSt (lÆyieia nHtriXt 


tÆtemam moriens f amant , Caieta , dedifii î 


mnc fervat honos 
ftomen 

«Il paroît icy anx Criti- 
ques , que ces mots , Tu 
quocfue , ne (ont pas a(Tcz 
préparez par ce qui a pré- 
cédé. Quelques-uns des 
défenfeurs de Virgile di-' 
fent qu'il faut les rappor- 
ter eux vers qui font im- 
médiatcnieot avant ladef- 
cented’Enée aux Enfers 
Le Poe te parle ainft de 
Myfenç : 


fedem mus » ojfaque. 

Monte fuh aèrio,qui nunc 
Myfenus tib tllo 
Diciiur , aternumque te» 
net per /Aculanomen. 

Us ajoutent que ceux cy 
en doivent être comme 
une fuite : « 

Tu quoque îitorihut nof» 
tiis Æneïu nutrix, 

C’efit bien rafîner, & faire 
faire à l'efprit un furieux 
Oo peut dire que ce 
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Ajettb4, fidéljç Compagne & Nour^ 
ricé d'Eriée , vous êcès venue mourir fur 
nos côtes d' Italie, & vous avezéternifé vôrre 
nom,en le faifant porter à l'une de nos ^Vil- 
les! Lérefpeftqu'onconfcrve pour vous cr ferc 
de fàuvegarde au Pays } & fi c'efi: un honneur' 


Ta quaque déplus 

précipiié ny de plus bruf- 
que , pour commencer le 
[cpciéme Livre de TEneï- 
dc , que le Tu.qaoqtêe 
gna Psles pour com- 
mencer le troifieme Livre 
des Gèorgiqucs* 


Ôn rappelle Ga^ta, 

\ ç Les Interprètes croyent 
qu*il y a une tranfpofitioa 
dans ces mots , ^ nune 
fervat.hanos fedemtuus ; 
comme fi IcPocte eut you^ 
, \Ki.à\tc\fedes fervat h6nè>^ 
rem tHum- Ces fubcilitez 


ÿ.Cette ville cftduR.oyaa-|; ne font point nécrlfaites. 
me deNapilcSjdanslaTer-' 1. Le Poëte a voulu dire, par- 
te de Labour , (ur. la côte I lant littéralement , que le 
4 ç Umêj;.T;nhc0iennc,,ueipcA.quon a pour um 

: Âii 


.• t 


^ L*E NBÏDE DE Virgile, 
Hefpeùa inmagna ,fi qtia ejl ta gloria>fignai% 
Atf ifts exeqmis <iÆneas rite folutis , 

compofitp tftmtfli ifofiqHam ait a quk^ 

runt 

^Æ^Hora i tendit iter velis , fortujntjue re^ 
lin^uit. 

Afpirant aura in uec candida curfum 

Luna. jtegat.: fplendet tremulo fub dunfinc 

• pontftSf 

JO. Proxima Circaa raduntur litora terra y 
Dfves inacceffos ubi Solis filia lucos 
AJfiduo refonat cantu , teüifque fuperhis 
Vrit odoratam noBurna in lumina cedrUtff ^ 
Arguto termes percurrens peBine telas. 

15. Hinc, çxaudiri gemitus yiraque leonum 

V'incla recufantum & fera fub noBerudcfùi 
tumx __ 

Setigerique fies , atque in prafepibus urjt 
Savire, ac forma magnorum uhilare luporum} 
haminum ex facie Dca fava potentibfft 
herbis> 

2a. Induerat Circe in vultus acterga fer arum, 
^^a ne monjîra pii paterentur talia Trocs ^ . 

ville, qui porte le nom de diaaite une Illc de ce Pays 
Caïette , luy fcrc de pro> de Circe. C’ed une fîâionw 
tcûipn, Circé cft un rocher dan» 

. m Le texte porte Hefpe- le Continent de la mer 
riâ in. magna. C’eft pour .Tyrrhcnienne* 
diftingucr l'Italie de l’Ef- c Circe ell icy appellée 
pagne, qu’on appelloic la fille du Soleil , confor- 
He/periammor- mément aux traditions 

b Les Foëces font d'oc- poétiques. L’HUloire la 


■ L I V R E ’s E Ü T ï 1 M è. f 

|uc d’avoir une épitaphe dans l’Hefperie a, > 
/être nom y fut infcrit fur vôtre tombe! Enée, 
prés avoir rendu aux Mânes de fa Nourrice 
ous les devoirs funèbres , & après luy avoir 
ait ériger une fépulture, ht mettre a la voile, 
quitta le port. Si-tôt que le Soleil fut cou- 
héjle vent fraîchit,laLune éclaira la naviga- 
ion , & répandit fur la mer une lumière Hor- 
ante. On rangea la côte de Cîrcé b *. C’eft 
à que cette opulente hllec du Soleil fait fans 
efl'e retentir de fes chants une forcft inaccef- 
ible d -, c’eft- là qu’elle habite un fuperbe pa- 
ais , où elle ne fe fert la nuir,poür s’éclairer, 
]ue de lumières de bois de cedre * , tandis 
[u’elle travaille à faire de la toile. Sur lefoir, 
m entend dans fon ifte des lions rugir , ôc 
efufcr de fe laiiTer mettre aux fers j des fan- 
liers frémir de colcrcî des ours pouffer de 
rands crisi&des loups remplir l’air de hurle- 
lens.Ces bêtes féroces furent autrefois autant 
d’hommes , que la cruelle DéelTe changea , 
ar la force de fes Cnchantemens , en autant de 
irouches animaux. Neptune dans l’appré- 


it ' plus communément 
lcd’ Acte , & fœur de 
edéc. 

^ La defeription que fait 
irgile du Royaume de 
rcé , rcfTemblc bcau- 
up à celle que fait Ho- 
:rc de l’Ifle de Calypfo. 
' La fî<ftion des Compa. 


gnons d’Ulyfle changez 
par Gircé en bêtes feio- 
ces , cft tirée d’Homere. 
Son but eff de montrer 
que la Tolupté.rcpréfcntéc 
par rempoifonneufe Cir- 
cé, abrutit les hommes les 
plus courageuT, 

Aiij 


i 


* Voifi- , 
ne de 
Cayectei 


» De 
bonne 
odeur» 
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« L’E-NBÏDE Df'VlIlGItl, 
X>eUtiinportus f»eu litoradira fnbirent ; 
J^eptunHS ventis implevit vêla Jecundis , 
jitque fttgam dédit, ^ prater .vadafervida ' 
vextt. 

2 5* Jamqtie rnbefcebat radiis mare , ^ athere ab 
alto 

uiurora in rofeis fttlgebat latea bigis : 

Cnm venti pofuere , omni/qae repente refedit 
Flatus , ^ in lento luUantnr marmore tonfa, 
jitque hic tÆneas ingentem ex aquore lu^. 
cum 

30. Profpicit :hftnc inter fluvio Tyberinfts ameer 
no , 

Vorticibm rapidis ^ multd flavus arenà , ' 

Jn mare prorumpit. V aria circnmque fupraqaâ 
jijfueta ripis volucres dr finminis alveo , 
^Æthera mnlcebant cantn , lucoqae volabanti 

FUBere ter focios , terraque advertere proras 

Jmperat ; é“ htttts finvio fuccedit opaco. 


PI fine âge , qui re^es , Erato , qtta tempora 
rerum , 


«Neptune avoir pris les 
Troyens fous fa protec- 
tion , depuis qu’il eut pro- 
mis à Venus de les con- 
duire , fans accident , juf- 
qu’en Italie. Virgile les 
appelle piiTroes. C’eftque 
la pieté efl le caraélcrc de 
leur conduélcur. 


b Le mot tenfaûgniûc 
des rames. C’étoit une 
branche d’arbre dont on a- 
voit coupé , ou tondu 1rs 
petits branchages.Dc là le 
mot ton/A. 

c Dans ce vers a(fuet& ri- 
pis volucres ^ jluminis 
alveo , font reprefentées 
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Lièvre siptiII’mE. y 
henfîon qu’un pareil accident n’arrivât 4 à fes 
chers Troyens , s’ils croient p0ufle2.au porc 
de Circé , enfla leurs voiles d’un vent £avo- 
rable, les préferva d’un fidangereux rivage,& 
leur fitdoublcr le Cap * heureuferaent- Dé- 
jalamet croit éclairée des premiers feux du oragcu- 
jour i déjà l’Aurore portée fur fon char ré- 
pandoir la lumière j lorfque tout à coup le 
vent cefla , & qu’on n’en fentit pas le moin- 
dre foufle. Alors on eut recours b à la rame, 
pour fendre la mer tranquille. Sur ces entre- 
faites, Enée apperçut un agréable bocage 7 SC - 
vit ferpenter le Tybre â travers , ce Tybre 
dont les eaux rapides mêlées avec le fable *, * 0 “' 
i^enoient fe décharger dans la raar. Mille i oi- jaunt,*! 
féaux , anciens hôres de ces rivages , c ou an- 
riens habitans du fleuve , frappoient l’air de 
eurs chants , & voloient par bandes d dans 
a foreft. Alors Enéc ordonna qu’on portâfi 
/ers la terre, & qu’on y tourna'- la proiie, 

Ainfl plein de joye il entra dans le fleuve,om- 
jragé d’arbres des deux cotez. 

2 Sçavante Mufe , divine e Erato , appre" 


leux ibrtesd'oifeauz.Ceuz 
|\ii aiment à habiter fur 
e bord des rivières , & les 
lifeaux aquatiques qui dc- 
ncurenc dans l’eau. 

d Ces paroles lucoque 
lolabant , peuvent avoir 
eux fens. Ou bien ces 
ifeaux voloknc du fleure 


vers la foreft , ou bien ils 
fortoient de la foreft pour 
venir fur les bords du fleu- 
ve. On choilîra. 

e Le mariage d’Enéc & 
de Lavinie va faire le 
noeud des guerres qui vont 
fuivre. Ainfl le Poëte im- 
plore celle des Mules qui 


» 
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î? L’EneÏDE Ce ViRGÎlHf' 

. Latio antiqfio ftterit Jiattis , advenu 
clajfem 

Citm prtmum jittfoniis exercitus appulit or'fÿ 
40. Expédiant : prima revocabo exordia ptf 

gna. 

T H vatem , tu Diva moue : dicam horrida 
bella , 

Dicam actes j aÜofqtie animis in funera regers^ 

T‘jrrhenamqne manum , totamque fub arma 
coalïam 

'■'Hefperiam» Major rerum mihi nafcitur ordo, 
45. Majns opus moveo. Rex arva Latintts 
urbes 

Jam fenior longa placidas in pace regebat» 

Hune Eauno ^ Nymphd genitum Laurentc 
Marie â 

uiccipimtis. Fauno Ficus pater - if que paren-. 
tem 


chante les Amours. Pour 
cela on la nomme Erato. 

J ' /ï Pline reconnoît deux 
" ^ ’ La l’ancien & le nou- 
S • veau. L’un ^toit fitué fur 
les bords du Tybrc , l’au- 
tre fur les bords du Gari- 
glian , que les Latins ap- 
ptlloicnc Lyris. 

h Nous avons déjà fait 
remarquer que les Poètes 
invoquoient les Mufes , 
:pour apprendre d’elles les 
-re/Torts cachez des grands 
dycnetuens. Sans cela rl ne 


feroît pas vrayfciriblablc 
qu’ils fcûlTent ce qui fc fe- 
roit parte jufqucs daus ie 
Confcil des Dieux. 

c Nous verrons dans la 
fuite que les Etrufqucs , 
que Virgile appelle icy 
Tyrrheni , fc joignirent à 
Etiée,par la haine qu’ils a- 
voient conçue pour Mé- 
zencc. 

d Virgile a réuni dans Ton 
Encidc les voyages d’U- 
lylle racontez dans l’O- 
dyrtce,& les combats d’A- 


'♦ 
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llVRÏ 5BPT1 E^M e; 

VL’ moy quels Roisgouvernoienr alors ^ Tah- 
ien Latium , & quelle étoit la fituation des 
ffaires du»Pays , lorfque la flote , & que l’ar- 
)ée étrangère abordérenc err Italie ! Avec 
orre fècours , je raconteray b les caufes du 
remier combat qu*on y livra aux Troyens. 
'^otre infpiration m’eflr nécefTaire pour dé- 
rire les guerres > & les fanglantcs batailles , 
ui coûtèrent la vie à des Rois généreux , 8c 
our expofer les raifons qui armèrent les e 
'trufques en faveur d’Enéc» ôc qui liguc- 
ent pour i ou contre luy , le refte de l’Hef- 
)érie. J’entre dans une carrière nouvelle , 8c 
alyce , où je vas courir eft plus difficile 
ncore , que celle d'où je fors. 

Le Roy e Latinus, dans un âge avancé , 
»ouvernoiren paix les campagnes, & les vil- 
es du Latium. On dit qu'fî fut fi!s de f f au- 
aus, ÔC d’une Nymphe du Pays des Lauren- 
:ins, nommée^ Maryca. Faunus avoit Picus 


:hille rapportez dansl’llia 
3e. Il commence tey à tra- 
vailler d’aprës l'Iliade, car 
iere plus difficile à fournir 
]uc la première. 

e Ce n’cft point icy une 
nventiondu Poète, ceft 
nn fait hiftorique. Denys 
d'HalicarnalTe raconte que 
l atinus fiit Roy des an- 
ciens habitans de ritalic, 
qu’il n’eut point d’enfans 
Riâles^mais fculemeat une 


fille , qu'Ence époufa. 

/ Virgile ne fait Fauntîs 
pere de Latinus qu’en dou- 
tant J Accipimus , dit-il, 
nous l’entendons dire. En 
effet Denys d’Halicarnafiè 
raconte que Latinus fut fils 
d’Hcrculc , & de la femme 
de Faunus ; qu’ainfi on le 
crut fils de Faunus meme. 
g II eft difficile de devi- 
ner de quel Auteur le Poè- 
te a tiré k nem 


■* 
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,Io L’En El DE DE VlRGltE, 

• Te 3 Saturne ■) refert j tu fangutnis ultimtef 
auÜor. 

Filius huic yfato Divünt , frôle fejue virilis 
Nulla fuit : frimaque orient erepta juventa 

eft. 

Sola àomum & tantas fervahat filia fedes : 
fam matura viro , ]am plenis nubilis annis, 
Jbtulti tllnm ntagno e Latio totaque pete- 
bant 

Aufonia. Petit ante alios pulcherrimus omnes 
Turnus , avis atavifque potens : quem régi a 
conjux 

Adjungi generum miro properabat amore î 
Sed variis portenta Deûm terrortbus obflant. 

Laurus erat teEH medio y in penetraUbus aU 
tis , 

Sacra cornant , multofque metu fsrvata per 
annos : - 


Les Hiftoriens appellent 
tauna la femme de Fau- 
nus. Quelques autres, fans 
dire fon nom , prétendent 
qu‘ellc»fut amenéepatHer- 
xulc en Italie des Pays Oc- 
cidentaux , & qu'il con- 
traignit Faunus de l’épou- 
fer. D’antres affurent qu- 
elle s’appelloit Circé , & 
Ladance , fans citer fes 
Auteurs , attefte que cette 
Circé eut le nom de Ma- 
rjca , après fa mort. 


.1 


a Plein , dit-on , fut fils 
fie Saturne. Arnobe prend 
fuiet de là d’infulter aux 
Payens. Si Picus eut Sa- 
turne pour pcrc,il fut donc 
ficrc deJupiter.D’où vient 
que l’un eft adoré de tout 
I Univers , & que l’autre 
n’cft guère connu que dans 
un coin de la terre ? Nous 
avons déjà infinué qu'il y 
eut deux Saturnes , l'iin en 
Crete , l’autre en Italie. 
b Turnus n’cft poiuc un 



'«V 


‘Livïib sipti e’m e . Yi 

out pere J & Picus ctoir a fils de Saturne, 
ünfi le plus ancien des Dieux avoir donné la 
aifiance à la maifon de ces Rois. Latfnus , 
lar une deftination du Ciel , n’avoir point de 
ils, ôc celuy qu’il eut autrefois étoit mort en 
as âge. Une fille unique ,& déjà nubile, '' 
toit la feule efpérancede fa maifon» & l'hé- 
itîere de fes états. Bien des Princes du La- 
ium 3c de toute l’Italie la recherchèrent j mais 
ur tout Turnus è , que fa bonne mine & fa 
laiflance rendoient fuperieur à fes rivaux. La 
Leine s’emprefToit avec paffion de l’avoir 
)Our gendre ; mais certains prodiges avoienc 
emply les efprits de frayeur , & fait différer 
e mariage. Dans l’endroit du Palais le c plus 
ntérieur, s’élevoit un laurier, qu’on regardoit 
:omme un arbre facré , Sc que , par efprit de 
Religion , l’on confprvoit là depuis long- 
lemps. On affure que Latinus > loifqu’U bâ- 


îcrfonnage d’invention , 
ianslcs guerres d’Enéeen 
Italie. L’Hifioire nous ap- 
prend qu’il fut le neveu de 
la Reine Amata , & qu’on 
[’éicva dans le Palais de 
Latinus. Elle ajoute qu’in- 
digné de ce qu’on luy rc- 
fufuit Lavinic , & qu’on 
luy préferoit un étranger, 
il quitta le parti de fbn 
Souverain . & fc mit à la 
tete des Rutules. Virgile a 


un peu changé rHifloîre , Xiionyf, 
& l’a accommodée à fou /. \ . 
fujet. 

c On conçoit affez que 
l’endroit du Palais.où l'on 
conferva ce Laurier, étok 
une cour découverte. Vrai- 
femblablemcnt on dref- 
foit.là l’Autel des Dieux 
domeftiques. C’eft ce que 
le mot & la 

coutume des anciens nous 
font conjeéturer. 
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L’Eneïde db VirgiÏe; 

^jinrn pater inventam > primas ciim condcreP 
arces , 

Ipfe ferehatar Phœho facraffe Latinus } . 
haHrentifqHe ah câ mmen pof:ttJfe colonis, 
Htijus apes fummrsm denft , mirabile diÜu % 
$S' Stridore irjgentilicjHidumtrans athera ve^a , 
Ohfedere apicem : er pedtbas per mutua nexis’, 
ExameK fubititm ramo frondente pependit. 
CoNtinuo vates ; externttm cernimas , inquit , 
jidventare virum ; & partes petere agmett 
eafdem 

•^o. Partibus ex iifdeni , ^ fumma dominarier 
arce. 

Praterea cafiis adoîet dum altaria udis , 

'üt jaxta genitorem aflat L^ivinia virgo : 

Vifa , nef as ! longis comprebendere crimb/es 
ignem , 

jitqpse omnem ornatum f.ax9r»^ crépitants cre-* 
mari : . • 

75» Regalefqtte ascenfa comaf , accenfa coronant 


a Herodicn , dans ia vie 
de l’Empereur Commode, 
rapporte c]ue les Lauren» 
tins prirent leur nom du 
grand nombre de lauriers^ 
qui croirtbient dans leur 
terrain. Ainfi Virgile a 
emprunté lafîAiondc ce 
laurier domeftique , d’un 
autre lau'ier qui crût à la 
porte d'Augnftc. Ovideen 
parle au - u. Livre de fes 


Métamorphofes , & Pline 
appelle ce laurier fanitrix 
C&farMm. 

b Ces petits animaux , 
lorfqu’ils entroiedt daosles 
mailons, & qu’ils s’y réu- 
nilToicnt en grappes de 
railîn, étoient lin prefage 
fatal chez les Anciens. Pline 
le rapporte en ces termes: 
Oflevta fadvnt piiv/it/t 
, ptihli:» tiependen- 
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" Il VUE SHPTl E*M E. 

Toit fon Palais , l’y avoir rrouvé tout plan- 
, qu’il l’avoit dédié à Phœbus , & qu’à 
iccafion de ce laurier , il avoir donné le nom 
? Laurentins ^ à Ta Colonie, b Un eiTeia 
Abeilles , après avoir travcrfé l’air avec 
uic , vint (è ralTeoir fur les branches de ce 
urier , & ces petits animaux , fe tenans tous 
,r les pattes , s’attachèrent à l’arbrc , & s’y, 
fpendirent, c comme une grappe de railîn* 
'n conlulta les Devins fur ce ptéfage. Nous 
3US annonçons > dirent-ils , qu’un Héros 
ranger , fuivy d’un eflein d’hommes fortis 
J même Pays que luy , viendra habiter et* 

: même lieu , & qu’il occupera un jour ce» 
perbe Palais. Il y a plus. 'Tandis que La-, 
nus encenfoit les Autels de fês Dieux , La-J 
nie fe trouva prélênte au facrificej^i proche 
4 Roy (on perc. Ses longs cheveux prireno 
U tout à coup , & lesornemens de fa coëf- 
ire furent en prpye à la fl^roe. $a courori-^ 

s in, domihus. d En rètablifTant icy lé 

^ Ces mots , comme une texte Latin, fur la foy <lcs 
de raifin , font une manuferits, je luy ay don- 
itaphrafe du texte. C efl né de la clarté. Au lieu de 
1 effet ce qu’a voulu dire juxta genirorem , 
Poëtç. Il décrit au 4 . 1. j’ay reformé ut juxtay(^c3, 
:s GéorgiqneSjCet affem- Après Jla correéhon que 
âge des abeilles qui fe j’ay faite icy, on ne croira 
ifpeodcnt aux branches plus que Lavinie faifbit le 
un arbre , en forme de fàcriHce en prélènccde fon 
rappes, en ces termes, perc ; ce qui feroit indc-» 
i uvum demittere ramh. ccot , 6c çontraicç aa§ 
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«4 L’En El* DE De ViRgile, 

Jnfignem gemmis : mm fumida Iftmina fulv0 

Jnvolvi , ac totis V'ulcknHm fpargere teÜis» | 

Id ver)i horrendttm AC 'vifti mirabile ferri,' ' 

NAm^ue fore illujîremfama ,fatifjue, cane'^ 

. hAnt 

go. IpfAntifed populo maguum portendere hélium» 
\At rex follicitus monjlris orACula Faunl 

7 

Fatidici genitoris adit: lucofque fub alta 

Coufulit Albuuea , nemorum quA mAxitn^ 

I facro ‘ 

Foute fonat , fAVAmque exhalat opacaMe-* 
phitim* 

^ /• Jliuc ItaU gentes » omnifque Oenotria tellus , 

J» dubiis refponfa petunt : hue doua facerdos 


éoûtumes de l'antiquité, j 
a II eft croyable que le ; 
feu ne confuma pas le Pa- 
lais, quoycjuc le mot Vul- 
etnum put abfolument 
être pris en cc fens. Ce fut 
yrailemblablcment un feu, 
qui fans faire beaucoup de 
mal , 6r quelque peur. 

,b Denys d’Halicarnaflc 
rapporte qucFaunus fut fils 
de Mars. Virgile luy don- 
ne un pere moins illuftte ; 
«efut Picus ,.dit-U. îaunus 


étoit fçavant dans la divi-' 
nation-, aufll Ton nom efi-il 
dérivé[du mot ,C eft*- 
à- dire que fa voix annon-. 
çoitTayenir. 

c Le texte femble dire que 
Latinus confulta le bois fi- 
tué proche de la Fontaine 
Albunée. En effet les chê- 
nes rendoient des oracles ; 
mais ce n’ étoit gucre que 
les réponfes de Jupiter, & 
non pas celles des petits 
I pieux ^ comme .Fauqus, 
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. L-iv».« siptie’mï.- 
royale ornée de perles en fut endommagée, 
nfîn une épailTe fumée mêlée d’une lueut 
jracre , fe répandit dans tout le Palais » &C 
porta une efpéce a d’incendie. Ce prodige,’ 
'on divulgua dans la ville , parut étonnant, 
n auguroit de là , que pour la Princede, 

1 fort feroit glorieux , & fa réputation im- 
}rtelle j mais qu’cllê cauferoit une cruelle 
erre à fa patrie. Le Roy , que ces prodiges 
oient inquiété , alla confulter l’oracle de 
1 b pere ^ c proche du bois , & de la font, 
ne d Albunée. Ce bois eft la plus grande 
reft du Pays. La fonraine'qui y coule eft fa- 
:e, Scelle exhale une vapeur épaifle j & dç 
luvaife odeur. Toute l' Italie , & en par- 
ulier les f Enotrienst vont chercher là des 
)onfes à leurs ddfftes. Lorfque le Prêtre y a 


Y donc entendu ces pa- 
:s lucofque [ub alta 
fuUt Albunea, comme 
'aunus eût été confulcé 
is un bois roifin de la 
raine Albunée. 
Albunée étoit le nom 
laSibylle, qu’on appclla 
7Urtine , parce qu'elle 
doit Tes oracles proche 
"i voli.La fontaincavoic 
enu le nom de la Sibyl- 
Ainfi tout étoit myfté- 
IX dans le lieu quechoi» 
Latinus pour faire la 
ifultacion \ le bois , U 


fontaine, l’ànciennedemcu- 
rc d’une Sibylle ,& f habi- 
tation de Faunus ion perc.- 
e L’odeur enfouffréc de 
la fontaine fait employer 
à Virgile l’expreilion de 
Mephyte ; foit parce que 
Mephitis lignifie une va- 
peur groflîere qui cor- 
rompt rairj foit que ce fût 
le nom du Dieu qu’on in- 
voquoitjpour être préfer- 
vé du mauvais air. 
/Enotrus amena autre- 
fois une colonie d’Arca- 
[dicos en Italie. II la plaçai 
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lé L’ENilDl BJ? ViROllii!» 

C««? t/ilifi & Ciefarum ovium fubnoBe filenti, 
Pellihus incHbffit flratrs , fomnofytte fetivit ÿ 
Mftlta modis fimtiUcra videt volitantta miris^ 
Et varias audit voce s , fruiturque Deorum 
Cdloquio, atque imis Acheronta ajfamrAver 
fit s. 

Hic é" tum pater ipfe petcMS reCponfa Làtinut 
Centum lamgeras maBabat rite bidentes j 
Atqué harum ejfultus ter go, Jiratifqae jacebat 
■ Velleribus. Subita ex alto vox reddita luco ejl* 
He pete connubiis natam fociare Latinis , 

Q meaprogenies ,thalamis nets crede paratis» 
■Externi venient getteri , qui fanguine no^rum 
Nomen in ajlra ferantiquorumque àfiirpe ner, 


potes 


^ V r" w ^ 

Omnià fub pédtbfts , qua Sol ulrumque recHV’^ 


rens 


ndfpiciiQceamm , vertique,regique vUebunu 


fur les bords dtt Teverone 
autrefois appelle JLnto* 

AinfilcsEnotriensécoient 

plus à portée de confulter 
les oracles c]ui fc rendoient 
proche de Tivoli# 

^Ilparoîrque tout cet 
appareil de facnfices eft ti- 
tédela Magie ,& en par- 
ticulier de la Nécroman- 
tie.On attribuë à Amphia- 
raüs ce genre de divina- 
tioru II eut un fils nommé 


à Tybuf , ou Tivoli , qui 
prit fon nom de Tihumus^ 
b On voit de là que Fau- 
nus rendit ces oracles luy-* 
meme ^ & que ce ne furent: 
pas les répoiifcsdes chênes 
confultez. 

c J'aurois pû traduire aîn-iî 
fi ces paroles , thalamis m 
crede paratii» défiez-vous 
du mariage que vous allez 
faire.J’aymieut âimé faire 
tomber la défiance deLati<« 


tut MI* ^ , 

-’iburnusouTiburtuSyqui 1 nuslurTurnusmamç,qu il 

apporta en Italic^fur tout l.aUo» prendre pour gea- 
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Livre sifTiE’Mi. i'7 
ait porter des offrandes , & qu’aprês y avoir 
nmolé des viftimes , il s’eft couché fur les 
eaux dont on les a dépouillées ; furpris d’un 
'oux fommeil, il voit voler autour de luy cent 
intômes furprenans. 11 entend la voix des 
)ieux qui luy parlent, & s’enf retient ^ avec * 
s Mânes fortis de l’Achéron *, Latitius y port« 
;la donc auffi pour confulter l’oracle. Il y 
gorgea cent brebis , & fe coucha fur la toi- 
)n de ces animaux. Alors une voix foudaiuc 
)rrie du bois fit entendre ces paroles. Gar- 
ez-vous bien , mon b fils, de choifir dans T I- 
ilie un époux pour vôtre fille , & ne vous s 
ez pas au gendre que vous luy deftinez, 
den-tôt^/ vous verrez arriver des étrangers, 
ont le fang mêlé avec le vôtre , deviendra 
lotieux. Lapofteiitéqui vous naîtra d’eux, 
rendra fes conquêtes depuis e le lever du So- 
il jufqu’à Ton coucher, & tiendra l’Univers 

re. Quoiqu’il fût Icncveu nus, fuppofent que Jes an- 
cia Reine , il quitta , di' ciens ont rcconn» deux 
Hifloite. le partide La Océans , oirdeui grandes 
nus. Cependant on choi- mers. Il fc peut faire qoe 
ra entre CCS deux expli- Virgile ait voulu dire par- 
irions. là ,.ou que depuis l'Angle- 

d Les Editions porten^ terre dans-fOcean, juf^ 
Kterni veniunt generi , qu’aux extremitez de la 
: tous les manuferits ve- met Mediterranée-, ou que 
ient. L’un & l'autre font j depuis l’Angleterre juf- 
11 bon fens -y mais l’auio- j-qu’à lamcr dcs.Indcs,tOBf 
ité de cous les manuferits ! obéira aux Romains jc'eft 
oit l’emporter. l àdire.depmsrOricntiuIr 

S Ces mots 1 , qu’à l’Occident., 

' Ternir,. , ‘ B “ 
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<i8 L’EnêYdi ce Virgile, 

Hdc rejfonfa patris Fauni, monitHpjue Jîlefiti 
NoÜe datas > non ipfe fuo promit are Latinus i 
Sed circum latè volitans jamfama per urbes 
uiufonias talerat : cum Laomedentia pubes 
Gramineo ripa religavit ab aggere clajfem, 
zÆneas yprimi<^He duces 3 ^ pulcher lulus ^ 
Corpora fub ramis deponunt arboris alta , 
Jnjlituuntipue dapeSyC^r adorealiba perherbam 
iio* Subjiciunt epulis (Jîc Jupiter ipfe monebat) 
Et Cereale folum pomis agrejîibus augent. 
Confumptis hic forte aliis j ut •vertere morfus 
Exiguam in Cererem penuria adegit edendi , 
Et violare manu malifepue audactbus orbem 
I ^5* Fatalis crufti , patulis nec parcere quadris. 
Heus ! etiam menfas confumimus , inquit 
Jülus, 

EJec plura , aUudens, Ea vox audita laho^ 
rum 

Frima tulit finem • primamque loquentis ab 
ore 

Eripuit pater , ac JlupefaBns numine prejjit, 

I Zo. Continua : falve fatis mihi débita tellus \ 

4 3 ’ay traduit CCS moK, lonies doircnt s'aecoûtu- 
adorea Itba , d'une ma- mer à vivre de peu Soii- 
aierc plus finfplc que les vent les forêts où ils abor- 
expreffions ne compor- dent , leur fourniffent une 
tent. C*cft- à-dire, à la Ict- nourriture fauvage. 
tre, des gâteaux de pur c L’exprefKon vielare 
froment. Nous’avons ex- manu , mai que icy que les 
: pliquéailletiis la lîgnifîca- tables étoienc regardées 

tion de Lihurn & d'jidor. par les anciens comme des 
b JDes fondateurs de co- chofes facréeSt On faifoit 
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' Livre sïptie’mi. ip 
bus fon Empire. Le Roy n’enfevelir pas dans 
e illence les oracles , &c les avercilTcmens de 
"aunus fon pere. Le bruit s’en ètoir déjà rc- 
jandu dans toute l’Italie,lorfque les T royens, 
nrrez dans le Tybre , firent attacher leurs 
'ailTeaux fur les charmantes rives du fieuve. 
în effet, Enée , lüle , & les principaux Chefs 
ies T royens, aufli-tôt après leur arrivée, s’af- 
îrcnt à l’ombre d’un grand arbre, .& fe firent 
lonner àinanger. Jupiter arrangea lés chofes 
ie maniéré, qu’on pofa fur l’herbe de 4 grands 
>ains , qu’on couvrit dé diverfes forres de 
fruits fauvages. Après qu’on eût. confirmé 
ous les autres pains » la faim contraignit les 
r royens à entamer,, c même ceux qu’cn avoit 
nis fur l’herbe, & d’en ufer, d après les avoir 
oupez en morceaux. Hé quoy , dit alors 1 üle, ‘ 
ious,3 mangeons jufqu’à nos tables ! L’al.lu- 
ion qu’il fit , fans y fonger jaüx oracles de 
Célenc, fit efperer à Esée qu’il ètoit à la 
in de fes travaux. Il ne-laiffà pas tomber 
etre parole de /on fils ; & frappé d’un effet 
i vifible de la providence il lé tint caché 
U fond de fon cœur. Puis il s’écria : J e vous 
iluë , 6 heureufe terre , que les Defiins.m’ont 


etTü's des libations aux 
>ieux i après & avant le 
:pas, 

d J’aurois pû traduire 
prés les avoir coupez* en 
üatre\C^xitWz eft la force 
U moc quadra? c'eû:-àt 


dire y lia quatrième partie 
d'uu pain. 11 fuffîc d’en 
avertir; 

e La Harpie Cclénç avoir 
annoncé aux Troycnscct 
événement , qui les avoir 
remplis de frayeur , & qui 


'ÎO L’E NEÏdE de VlRGltE* 

V ofqne , ait ô fidi Troja falvete Penâteh 
Hic domus , hac patria efi. Genitormiht talia 
( rtamque 

^ N une répéta ) Anchifes fatorum arcana 
liquit ; 

Cum te , nate y famés ignota'ad lit or a veÜHm 
ü5. Accifis coget dapibm confumere menfas j 

‘Tumfperare damas defejfusy ibi^ue memento 
Trima locare man»,moUrte]fte aggere tella. 
H&c erat ilia famés : hac nos fupre^/na manebar^ 
ExitiiS pofttura modtim> 

13 O. ; & primo Uti cum lumine Solir^. 

laça, quive ha^eant homines , ubi manttk 
gentis y 

Vefligemus } & a portu diverfa petamuf. ' 
^jVunc pateras libate fovi yprecibufque wcatâ 
Anchifen genitorem , ^ vina reponite menfs» 


pourtant n eut rien de bien 
funefte. 

a Par CCS mots , hic pa- 
tria efi y j'ay entendu que 
l’Italie dtoit l’ancienne pa- 
trie desTioycns j defeen- 
dnsde Tltalicn Dardanus. 
Il y a plus de nobie/Tc dans 
ce entiment ,que fi je fai- 
Ibis dire fimplement à 
Enée , que l'Italie feioit 
deformais fa patrie. 
h Cclcne n’avoit point 
■ ■ j^dii à Enéc , c^ue quand 
’ , ;irtbioit réduit a manger 
. y' ie^ tables , il devoit com- 


pter qu’il feroit au terme, 
qui luy étoit deftiné. EUfe 
n’avoit prédit que la faims 
& non pas ce< qu’elle de> 
* voit fignifiec. C’eft de foa 
pcrc Ancbifc quc le Hçros 
avoir appris l'heureux pro- 
nollic de ces tables man» 
gées. 

e Le plus grand nom« 
bre des manuferits porte , 

! hac nos fuprtmamanebaty 
en fous-entendanc famesy 
qui a précédé. Quelques 
autres manuferits , & la 
plupart des édicioas oni^ 


I 

I 
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L ï V R t s E P T I b’m s; il 
jfî fouvent promifè 1 Je vous félicite > Dieux 
pénates, anciens proredleurs de Troye & mes 
fideles Compagnons ! Icy eft le lieu de vôtre 
demeure y & l’ancienne patrie a de nos chers 
Anceftres. Je m’en fouviens , h Anchifemon 
pet'e m’avoir annoncé les myfteres dont je vois 
aujourd’hi'y l’accompli (Tement. Mon fils, 
me difoit il , lors qu’arrivé dans un pays in- 
connu » vous vous trouverez réduit par la 
faim, après avoir confumé vos provifions, 
à dévorer jufqu’à vos tables, fouvenez-vous 
de conftruire là des maifons , ^ de vous y re- 
trancher. C*eft-là cette famine qui nous fut 
prédite , & c la derniere donc nous fommes 
menacez. C’eft 4 elle qui doit mettre fin à 
nos d courfej. Courage donc > & dés le point 
du jour allons à la découverte du pays l Que 
chacun defon côté , loin du porc, enrecon- 
noilTe les habitans , & les habitations. Maitw 


tnanehant , en (bus- enten- 
-danc adverf». Voilà les 
derniers malheurs dont 
BOUS étions menacez. Le 
létablilTcment que j’ay fait 
me paroît faire un fens 
bien plus jufte. i©. Les 
•Troyens n’étoient pas aux 
derniers de leursmalheurs. 
xo. Hnée fait efperer par- 
là à fes Compagnons, qu’- 
.atrivez dans un pays a- 
ixmdant , ilsn’ont plus de 
à craiadre, ' 1 


d J’ay interprété ce» 
mots, exitiis pojitura mo- 
dutn, par ceux cy,j«i doit 
mettre fin à nos coitrfes , 
£c non pas à nos mifetes. 
Il m’a paru que tel étoic 
le fens de Virgile. En ef- 
fet, l’oracle avoir dit aux 
Troyens qu’ils auroicnc 
encore plus à fouffrir. & à 
riiquer fur terre , que fur 
mer , fed terra gruvhr» 
mttnenu 





'fi L’E î«rElDE DE ViRGitE, 

Sic deinde effattts , frondenti tempora YAmà 
Implicat : er GemHmqne loci , primam^nè 
Deorum 

Telhérem , Nymphafqae & adhuc igaotapre- 
' catur 

T^uminA'.tumNoÜemyfioBtfyue orientia pg*ta § 
IdAHmqHc Jovem, Phrygtamque ex ordi»^ 
matrem 

140. Invocat y ^ dupUces cœloqne Erehoqne pa^ 
rentes. 

Hicpater omnipotent ter coelo cirrus ab alto 
Jntonmt » raditfque ardentem htcis ^ aura 
Jpfemann qjsatiens ofiendit ab athere nnbem» 
Didifur hic fubito Erojanaper agm'warumoYy 
j 4 dvenijfe diem quo débita mœnia condant. 

* 45 - 

Certatim injlaurant epulas , atque omtne ma^ 
gno 

Crateras Uti flatunnt , ^ vina coronant. 
Eojlera cum prima luftrabat lampade terras 


a Dans le texte Latin on 
lit , vina reponite tnenfis ■, 
c cft- à-dite à la lettre , re 
mettez, d» via fur les ta- 
bles. Elles étoient man 
gées ces tables ; mais » fé- 
lon Denys d’HalicarnafTc , 
ils les avoient érigées de 
|>etfil , qu’ils avoient cou- 
vertes de pains, pour man- 
der plus proprement. 

b II e(l croyable qne par 
fes mots , Jdaitth^tie Jo- 


vem .Virgile a voulu plu- 
tôt parlerde Jupiter né ea 
Crcte.où eftun mont Ida, 
que de Jupiter du mont 
Ida de Phrygie. On ne lit 
point qu’on l’honorât en 
Phrygie d’un culte plus 
particulier qu'ailleurs. 

c Un coup de tonnerre 
dans un temps ferein ne fut 
pas toujours un heureux 
préfage. Virgile au i. 1. 
des Georgiques met cette 
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Livre sïptu’me. 
tenant faifon^ des libations à Jupiter , & des 
prières à monpere Anchife. Enfin a recom- 
mençons à boire. Il n’eut pas plûtôt achevé , 
qu’il fc couronna la tête d’un rameau ver- 
doyant. Il adrclTares vœux au Génie du lieu, 
à la Terre, cette mere de tous les Dieux , aux 
Nymphes , & enfin aux Divinirezdu pays, 
qu’il ne connoiflbir pas encore j puis il invo- . ' 

qua la Décile de la Nuit, &c les Etoiles qui 
commençoient à paroîcre. Il firenfuire des * jn 
prières à Jupiter à Cybele"* , à Venus «n C‘«- 
ù mere qui habite au Ciel , & à Anchife fon Ado- 
pere qui réfide aux Enfers. A l’inôant Jupi*^ en 
rer fit gronder Ton tonnerre c , quoyque le gie^l 
. Ciel fûcfercin» & fieparoître dans l’air une 
nuée entrecoupée de rayons dorez, quiren- 
doientune lumière brûlante. Incontinent un 
bruit ft répandit dans toute l’armée Troyen- 
ne , qu’il étoic venu ce jour heureux , où l’on 
^illoit commencer de bâtir une ville , félon la 
promeilè des Deftins. On Ce remet à table» 

^ remplis de la joye que donnoic un fi 
heureux préfage,tous reprennent la d coupe 
à la main , & la couronnent de fleurs. Dés que 
Je Dieu du jour eût commencé d’éclairer la 

forte d’avanturc au nom- | te , le détermine icy à de- 
bre des préiàges finifires. venir un heureux augure. 

Non alias cœlo cecide- Comme il s’agifibic icy 

runt plura fereno fulgu. d’un repas de Religion , 
r«.dit-il. L'accompagne- le Pocre fc fert du mot 
ment de ce tonerre , c’efi- crater. On,empIoyoit cct- 
àKÜrc f ccite auécbiillan* te forte de Tafes dans les 
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i4 L'En El de ce Virgile, 

Or ta dies ; urbem , fines er litora gentis 
Î 50 . Diverfi explorant ; hac fontis fiagna Numici, 
Hanc Tybrim finvium y hk- fortes habttars 
h%tïnos, 

*Ttim fatm Anchifa deleÜos ordine ab omni 
C entum oratores augttfia ad mœn 'ta Regis 
Irejfibet , ramis vélatos Palladis omnes : 

^55* T^onaque ferre viro ? pacemqneexpofcereTeft* 
cris, 

Haud mora:feflinant juffi^rapidifiqueferunttfr 
Paffibus: ipfe humili defignat mœnia fojfd , 
Jldoliturque locum , primafqtee in litore fedesy 
Cafirornminmorenfpinnisatqneaggere cingit,^ 
ilé'O. Jamqtte ittremenfi turres ac teÜa Latinoram 
Ardaa cernebant juvenes , muroque fabibant. 
Ante Hrbempueri ^ primavo fiore juventsss 
JExercentur eqtsis y domitantque in pnlvere 
cpirrus ; 

libations. Il étoit fortrf i II n’étoit pas néccfTaîre 
grand, & on le couronnoit de venir dite à£née qu’on 
de fleurs. C’cft ce que Sca- avoit trouvé le fleuve dn 
ce appelle redimitaqHe vi . Ty bre. Il le connoiffoit do- 
na. M’a , & il campok fur fes 

a II pft étonnant qa*on ne bords. On en fuivit donc le 
nefçachcpasau vray lafî- cours , pour découvrir la 
tuationdufleuveNumique, ville capitale de Latinus: 
où , dit- on , l’on trouva le ' r C’étoit d’ordinaire avec 
corps d’Enée.qui s’y noya, la charrue qu’on marquo-it 
On prétend, lut la feule ga l’cncdotcdcs vHlcs & des 
janrie de Servius , quhl fe campemens. On les tra- 
dcfréchadanslafuitCjOudu çoit en rond; ainfî l’try, 
moins qu’il fut réduit à n’ê mologie ^tirbs fe tire ^ 
5rp plus qu'un ruilTcaii. . .1 dit-on dn mot orbis, 

cçrrjci 




SÉPTiE’mE. 1 ^ 

tifft de Ton flambeau , chacun partit par di- 
vetfes route&jpour découvrir la côte * la capi- 
tale, & enfin tout le circuit du pays. Les uns 
remonrérent jufqu’aux fources a duNumi-' 
qüeXes autres b firivirent les bords duTybre,. 
& y trouvèrent les % ‘habitation s des Latins. 
Alors Ence détacha cent hommes de fa fuite, 
qu’il ht couronn|;t d’olivier , & les envoya 
en ambafl'ade vers le P^oy du Pays , pour luy 
porter des préfens,& pour faire alliance avec 
luy. Ceux-cy partent en diligence , Sc vont 
à la ville à, grands pas. Ence de fon côté s’em- 
prefle de former fa première habitation en 
Italie , d’en tracer f l’encemte fur le rivage, 
de la conftruireen forme de camp, de la mu- 
nir d’un foffé profond , d’un bon d rem- 
part., & d’un parapet. Cependant la jeunefle 
députée pour l’ambaflade croit arrivée à la 
vue des tours, & des murailles de, la ville, 
lorfqu’elic apperçut les jeunes gens, & eles 
enfans même des Latins, s’exercer proche des 
murs, à monter à cfaeval,à faite voler des chars 


d Le mot agger fignifie 
un rempart. De ce temps- 
là comme du nôtre , il fc 
faifoit de gazon , pour les 
forts de campagne , à la 
hauteur de trois pieds feu- 
lement, dit Végécc.Oa ëlc- 
voit deflusun parapet, que 
Virgile déGgnc pat le mot 
finnis. Ce mot, à propre- 
T omt 


rtvent parler, fignifie la gar- 
niturc de plumes, dont on 
ornoit les cafqucs. Ceft 
que le parapet ornoit la 
J muraille>& la fiirmontoit. 

e Virgile fait icy allufion 
I à la coutume des anciens 
I Latins, d’exercer leur jeu- 
nelTc à l’art militaire, dans 
' une efpccc de Cirque*, au 

c 
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L*En.EÏDE de ViR’GII-Ï , 

Ant acres tendunt arcns , aut lenta Ucer^l^ ' 
^ ^ 5 • Spicfila contorquent , CHrfnqHCy iitsiquc 

funt. 

CÙm praveÜHS equo longdcvi Regis ad aures 
JSTuntifiSy ingéniés ignora tn vejie reportât 
Advenijfe viras. Jlle intra teüa vocari 
Imperdt y & folio médius confedit aviso 0 
170 . Teüum auguftumy ingens ) centum fublims 

columnis y 

Vrbe fait fumma > Laurentis regia fici , 
Horrendum Jjlvis j ^ relUgione parentum^ 
Hinc feeptra accipere , Qr primos attollere^ 
fafees 

Regibus omen erat: hoc illis curia templum^ 
ly y Hac facris fedes epulis : hic ariete cafo 
Perpetuis foliti patres confidere mehfis. 

^jûn etiam veterum efigies ex ordine avo^ 
, rurn 


pied des murailles de cha- 
que ville, 5c fous leur om- 
bre. Oe là le mot umhra^ 
tilis PaUJlra. 

a C'eft ainâ que j*ay crû 
devoir incerprecer le mot 
iclu. Ces jeunes gens ne 
le porroienc pas des coups 
qui pufTenc lesblelTer. 

.b La crainte, ou Tétonne , 
ineac fie peut- être trouver 
les Trpyens plus grands 
quils n*étoicnté Peut être 
au (fi le Poëte veut*il faire 
feutk ravantage de U taU- 


le , qu a voient les Troy cni^ 
fur les Latins, 
c Virgile imagine icy que 
les Rois Latins faitoient 
défi ors ce que lesRomains 
firent depuis.Ils alloicnc au . 
Capitole recevoir les mar« 
ques de la Magiftrature. 

d Cétoit toujours dan$ 
les temples quon tenoir 
anciennement les afiem* 
blécs pour les affaires d'£-. 
rar. Didon àCarthage don** 
na audiance aux Troyens^' 
dans le temple de Jonoiié 
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dans U pUine,à Ce fervir de l‘arc> & à lancer 
le traie ; enfin à difputer du prix de la cour<^ 
iè > & de ladreffe à a frapper le but. Un Ca- 
valier d&la jeune troupe le détacha à rinftant, 
êc vint rapporter au Roy , qu’on voy oit ar- 
river des hommes de é grande taille, & vêtus 
d’une façon extraordinaire. Latinus ordonna 
ou’on les admît en fa préfence , & environné 
de fa Cour, ils’adit, pour les recevoir, fuc 
le trône de (es peres. Dans l’endroit le plus 
élevé de la ville c(l (îtué un PalaiSjfoûtenu de 
cent colomnes. C’eft l’ouvrage du Roy PU 
eus. Il le ht ériger dans un bois , depuis long- 
temps refpedté par la piété des anciens habi- 
rans. C'étoit une coutume de Religion parmi 
les Rois du pays,de venir prendre là les mar- 
ques de la Royauté j c le feeptre , & les faif- 
ceaux. Le Temple du Palais d fervoicaulfi de 
Sénat, & de falle pour les repas facrez; où les 
Sénateurs s’afleyoient e autour des longues 
tables, qu’on y dreflbit. On / y voyoit les fta- 
tuës des premiers Rois delà Nation, faites 
de cedre , & rangées d’ordre dans le vchibulca 


Bile avoir là (bn trône 
drelTé. 

e Les anciens Latins , & 
prefque tous les peuples du 
inonde, commencèrent par 
ne manger qu'allls. Dans 
la fuite le Inze & la mol- 
lelTe introduifîrcnt la coû- 
cume de prendre Tes repas 


fur des lits, où l'on fe cou-.' 
cha fur le côté gauche.' 
Nous voyons dans l’Ecri- 
cure la fucceflion de ces 
deux maniérés diifèrentes 
d’être à table , parmy les 
Hébreux. Ils les changè- 
rent comme les autres 
cions. 

Gij 
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è cedro,Jtalufqtie, ]>aterqHe SabinHS^ 
Vitifamr cttrvamfervansfub imagine f aie em, 
l8o. Satfirnttfque fenex , "Janiqne bifrontis imago ^ 
fTpJhbnLoaJiabant : aliiqtfe ab origine Reges , • 
M artia qui ob patriam pugnando vulnera p^JJtm 
Ji^ultaque praterea facris in poflibus arma , . 
Captivi pendent currus , curvaque fecures , 
185. Et erifta capitjtmy port arum ingentiaclaujlra, 
Spiculaquet cljpeiquet ereptaque rojira carinisg 
Jpfe ^luirinali lituo parvaque fedebat , 
Succinllus trabea , lavaque ancile gerebat 
Ficus , equûm domitor : quem capta cupidmsi 
conjux 

i.p O . u 4 ured pereuffum virgd , verfumque venenis^ 


a Italus fut un des Roi; 
du pays, & dpnnafon nom 
à i’Icalie. 

'h S^inus , fccood Roy 
dç.ritalic , donna Ton nom 
au pays des Sabins. Tous 
CCS Rois s’appcDoiçnt Ab- 
origènes , parce qu’on les 
ccoyoit établis en Italie 
des le comtncucemeoc dü 
monde. 

c II faut remarquer icy 
une ponftuation différente 
de celle ^u'on trouve dans 
les Editions. En la chan- 
geant, }'e fais rapporter le 
vers Vitifator curvamqne 
gerens fub imf^ine falcem^ 
&-Saturnus qui fuit, & non 
pas à SqbmttSf<pÀ a ptécé« 


dé, Quoyque la conjon- 
âioE '^que fcmble un peu 
éloignée, en fuivant cett» 
ponéhiation. Oonac, cé-< 
iébre & ancien GrammaU' 
rien , n’a pas laiffé de reJ 
jetter le Vitifator fur Sa- 
turne. En effet la ferpette 
eft -Ibn fymbole fpécifi-' 
que , & Ovide luy attri- 
bue la culture de la vigne 
en Italie. Ce Saturne n'à 
été qu’un Roy du Latium, 
dit Servius , qui ne le con- 
fond point avec le pcr« 
des Dieux. 

d Ces ferrures étoienc 
celles des portes des villes 
conquifcs.Ccs becs dcNa- 
yircs marquoient quele$ 
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fl*âbord Italus enfuire^ Sabinus,pul$ c Sa^ 
turne,qui lerpremier planta la vigne en Italie, 
& qui pour fymbole portoit uric fcrpette à Ta 
main^enfin Janus a vec fesdeux vifages, & les 
autres Rois,qui dans les combats^avoicnt ver^ 
fé du fang pour la patrie. Les portes du Palais 
écoient ornées de dépouilles enlevées (urles 
ennemis. On y voyoitdes ebars, des cafqucs, 
des ferrures de portes,&des becs deNavires. 
Picus e y paroilfoic auffijvêtu’d’une robe cour- 
te/ & ferrée , tenant à la main droite un bâ- 
ton ^d’ Augure, & un bouclier à la main gau- 
che. Ce Prince excella dans l’art de manier 
un cheval. On dit que Circé , éprife d’une 
paffion violente pour luy » & voulant devenk 
fa femme» pour fe vanger de Tes refus, le 
frappa de fa baguette & que par fes enchan- 


Latins avoient dés-Iors 
remporté des viâoircs for 
mtr. 

e Piais, un des Rois Ah- 
origénei , eft connu par fa 
métamorphofe. Circé, qui 
voulut Tarrachcr à fa fem- 
me , & l’époufcr , irritée 
de fes refus, le changea en 
Pivert , dKcnt les Fables.^ 
/Le mot trahea fignific 
un genre de vêtement pro- 
pre des Rois , & qui palTa 
enfuircauxChevalicrs Ro- 
mâins. Il écoit rayé de 
Mandes alTcz larges, de 


draps de différentes cou- 
leurs. De là le mot trahea^ 
dérivé du mot Irais , qui 
veut dire une poutre* 
g Le Htuus étoit quelque- 
fois un inflrtimcflc mili- 
taire , qui tenoit lieu- de 
trompette. Icy c’eft un 
bâton, dont fe fervoienc 
les Augures, pour marquer 
les parties du Ciel où les 
oifeauz s’envoloient. Ro- 
mulus , fçavant Augure , 
en portoit un. CétoitToQ 
fymbole. i 

C « • • ■ * 
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JFecit avem Circe , fparfitque coloribus âUK 
Tait intHS templo Divüm,patria<jfie Latïntts 
Sede fedens , Tencros ad feje in teÛa vocavit: 
tejHe hac ingreffis placido prior edidit ore» 
Bicite Dardamda ( neqtte enim nefcimus &’■ 
urbem 

£t genns , anditiqHe advtrtitis aquore cur^ 
fum) 

^jfid petitis ? qna iaufa rates » aut cujas 
egentes 

LitHS ad xA ttfenium tôt per vada carula vip- 
xit ? . * 

Sive errore via , feu tempefiatibns aBi , 

{^jtalia malt a mari nautapatmntHrin alto ) 

Fluminis intraflis ripas , portuque fedetis i 

J^efngite hofpitium : neve. ignorate haùntys . 

Satnrni gentem t haud vinclo nec legibtes 
aqnam » 

.Sponte fua , veterifque Dei fe more tenentem, 

tAtque equidemmemini (fama ejl obfcnrior 
annts 


é$ Il n’cft pas 'croyable 
e|nc Latinus ait reconnu les 
Troyens à la première 
■vûë , & qu'il les ait pris 
pour ce qu ils étoicnt.C’cft 
une difficulté que je n*ay 
j)u rélèudiCt L’oiadc de 


Faunus l’aToit averti qu’il 
venoit en Italie des étran-> 
gers ; maisiln’avoit^point 
déclaré leur patrie, 8c na- 
voit point décrit leur ha- 
billement. Les Latins fai- 
foient-ils afic» de commec. 
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lemens elle le changea en Pivert , & bigarra 
,fes ailes de différentes couleurs. Ce fut donc 
dans ce temple , fi rempli de Divinités , que 
Latinus , affis fur le trône de Tes ancêtres 7 
.reçut les Ambaffadeurs. A peine furent-ils 
entrez, qu’il leur adrefTa le premier cr.s fa- 
'vVorables paroles. Enfans4 de Dardanus ( car 
nous femmes informez de vôtre origine , & 
.de la ville d’où vous fortez. Nous avions en- 
tendu parler de vous aVanr que vous fuffiez 
defeendus fur nos rives. ) Dites- nous donc , 
que fouhaitez-vous ? quel deffein , ou quels 
befbins vous ont conduits à travers tant de 
mers » jufques fur les côtes de l’Aufonie } Soie 

3 u'ayant fait fauffe route , foie que battus par 
es tempêtes , qui ne s’excitent , hélas ! qur 
trop fouvcnc fur la mer , vous foyez arrivez 
fur, ces bords i ne dédaignez pas l’hofpitaliré 
que nous vous offrons. Par- là commencez à 
connoître les Latins, cette nation qui tire 
fon origine de h Saturne. Aucun Souve- 
rain n’a encore établi des loix parmi nous, 
& nous ne fuivons que les coutumes qui 
nous ont été rranfmifês par cet ancien Dieu» 


ce dczlors.pour connoître 
les Troyens , feulement à 
leur habit ? 

i Le Poëre fait dire à 
'tatinus , qu'il a reçu le 
jour de Saturne. Necon- 
fondroir-il point icy ccliiy 
fie Crete i qui fut pcie de 


Jupiter , avec ccluy d’7ta- 
lie ? Du moins Latinus 
marque que luy, & fes Su- 
jets coniervcnt encore la 
probité & la droiture de 
l'âge d’or. Cet âge d’ot 
lêroit-il propre du Satur- 
ne d’Italie ? 

Ç iiij 
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ty4-tirunco$ ita ferte fenes : his ortus ut agrif • 
Dardanus Iddus Phrygia fenetravit adurbes^ 
Threieiatnqtte Samum, qu* nunc Samothra- 
eia fertur. ‘ 

Hinc ilium CoritiTyrrhena ah fede pro'fe^um^ 
jQ eydurea nunc folio jlellantis regia cœli '■ '* 
^ccipit , ^ numerutn DivoruM altarihuf 
auget. 

Dixerat : (fr diÜa Ilioneus fc voce fecutm. 
Pcx f genus egregtum Fauni • riec fiùUtbfiS 
• ablos ■ ‘ ' > 

tA tra fubegit hyims vejirir fteccedere terris } 
i5. Necfidus regi'one via , litufque fefellit, ■ ' • 
'Cofijîlio hanc amrfes ammijque voleuttbus ur^ 
bem . 

. tAferimur ifuljt regnts qua maxima quon^ 
dam ' ■ • 

t * * * ' 

JExtremo veniens Sol afpciôbat' Qljmpo^ 


n Les Aurunces y ou les ’ 
Arunccs •, car'on doute s’il 
faut lire icy^i^rz/ffr/jOU^- 
runci , étoient deux. petits 
peuples d’Italie.. Ils ap- 
•prenoient à leurs enfans 
les anciennes' biftoircs du 
pays. C’ étoient laïcs fculs 
monumens qu on en eût 
alors. 

b On lit icy dans le tex- 
te obfcurioT annis. 

Çcs. cxpreflîôns peuvent 
avoir deux fens^ i®. Ce- 


r • ' » 

luy que nous leur avons 
donné dans la tradudtion. 
la Ccluy-cy : Lefouve- 
nir du dèpartdeDardanus 
ejl ,flu5 obfcur ^quil ne 
devrait être , vu le peu 
d* années, qui fe ffint écau» 
léès depuis. j*ay préféré 
le premier fens , conime 
le plus fimple , & le plus 
vray. En ëlFct , bien des 
Rois ..avoient régné à 
Troyc depuis pardanus , 
I & fon d’Italie 
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pour moy , je me fouviens d’avoir appris des 
• 'plus vieux a, Aurunces, quoique la longueur 
des temps h en eût effacé la tradition , que ^ ^ 

' Dardanus > ne dans nos contrées , alla s’éta- 
blir en Phrygie au pied du Mont Ida , après 
avoir féjourné quelque temps dans la ville de 
"Samecen Thracc, pays qu’on appelle au- 
jourd’huy Samo-Thrace. Autrefois habitant . 
de à Coryte en- Etruric , il en partit , & main- 
renanc il habite au CieL Les Autels , qu’on- 
luy a drefTez , montrent qu’il a augmenté le. 
.nombre des Dieux. A peine Latinus eut- il 
cclfé , qu’Ilionce parla de la forte. Grand 
Roy , qui ne deshonorez pas le Dieu * dont * ïau» 
vous reçûtes le jour , nôtre arrivée en ces®"* 
lieux n’eft pas l’effet d’une tempête > ou d une 
méprife dans l’obfervation des aftresy& dans 
le choix du rivage. C’eft exprès y & de nôtre 
gré J que chalTez du plus grand Royaume 
qui fût au monde s nous fommes venus cher- 
,cher vos contrées. Nous tirons nôtre origine 


' ancien & obfcur j fur tout 
pour des gens qui ne fe 
donnoient les traditions 
que de bouche. 

,4^cNous avons parlé ail- 
leurs de ce féjour de Dar- 
danus dans la Samo-Thra- 
■ ce. Il y époqfa la fille du 
Roy Pallas, & en eut pour 
dot le Palladium» J’ay 
-^aduk le mot de Samos 


I par celuy de Samc ; pour 
diftingucr cette ville de 
Thrace,de l’Ifiede Samos*. 

d Coryte fiit une ville de 
l'ancienne Etrurie. Il eft 
aflez probable que c'eft la 
ville de Cortonc d’aujour- 
d'huy. Dardanus donna le 
nom de Coryte, fa patrie, 
à’ une ville de Phrygie, 
dont pacle Stiahon, 


Digitized by Google 


34 VE NEIÏOE DE V IR es’i't E 

Jove Trmcifmmgeneri! ,Jove bJd<i7iti 

pubes 

22 0. avo. Rex, ipfe Jovis degente ftiprema^ 

irotHs tÆneas tua nos ad limtna mifit, 

per Jdaos ftvis ejfnfa M y cents ‘ ■ 

■ Temperas ierit campos» yuibns aElns uterattf 
Ettropa atejne fatis concurrerit orbi s , 

ai J. oAndut , (t (jHem te Uns ex tréma refufo* 

SubmovetOceano, cfuem extcnta plagarttm 
^attuorin medto dirtmitplaga Soit s inianu 
Dilnvio ex illo tôt vafla per ai^uora veEi't , 
JDiisfedem exiguam patriis , litufque rogamm 
JnnocuHm ^ cunilis Undamqtte auramque 
^5 O* patentem. 

Non erimxs regno indeeores^ nec vefiraferetHr 
Fama levis , tantiqne abolefcet gratta faBi : 
Nec Trojam Aufoniosgremio excepijfe ptgebti. 
Fat a per tÆneajnro , dextramque potentem , 
* 35 * Stvefide, feit qnis bello eji expertus^ armih 


a Cette origine qu’eut 
Dardanus de Jupiter, étoit 
inconnue à Latinus , quoi- 
quil fût du même pays 
que luy. £e Troycn Ilio 
nec s’en vante icy , & Vir- 
gile a mis fouvent ce pré- 
juge dans la bouche Jes 
Ttoyens. 

h Poûr entendre ces vers, 
ébfi <JMem extenta pUfra- 
rt*m quatuor in medio di- 
rifnit plagaSolii iniguifû 


faut fuopofer , i©. Que la 
terre eft partagée en cinq 
zones. Celle du milieu eft 
la zone torride , qui en a 
quatre à fes cotez, les deux 
zones tempérées, & les 
deux zones froides. »o. 
La zone torride , au fenti* 
ment des Anciens , étoic 
inhabitable , à caufe des 
chaleurs cxcclfiv es du So- 
leil. Avec ces connoiffan- 
ces ce vers devient facile 
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3e Jupiter luy-roême, puifque 4 D ardanus 
l’eut pour grand pere. Ence nôtre Roy 
3’une race fi illuftre , nous envoyé à vôtre 
Cour. Non , les nations reculées que le yafte 
Océan fépare de nous , & les peuples , s’il en 
cft quelques-uns , qui réfident fous la Zone 
b torride j n’ignorent pas cette inondation 
de Grecs , qui vint ravager les campagnes 
de Troye , & ce concours de nations , qui y 
xnelurèrent les deftins c dcl Europe, a. ceux 
de l’Afic. Foiblc refte de ce déluge , apiès de 
longues courfes fur les mers > nous venons 
vous demander un petit coin de terre , pour y 
placer nos Dieux en feurciè , & la liberté de 
refpirer l’air, & de puifer de l’eau fur vos cô- 
tes Nous ne ternirons point la gloire de 
vôtre règne. Vôtre réputation tirera de nous 
un nouveau luilte , nôtre reconnoiffance fera 
éternelle, & jamais vous ne vous rcpetitirex 
d’avoir admis les Troyens dans vos états. 
J’en jure pat les Deftins d’Enee , & par fa 
main également ‘fi delle à fes amis j & d for- 


à^euten(]re. 

c L’armée des Greçs qui 
vinrent affiéger Troye , 
étoit prcfque toute com-« 
pofee d’Européans. T roy c 
étoit en Afic , & prefque 
toutes les troupes auxiliai- 
ïcs des Troyens étoient 
Aiîatiques. Ainfi , devant 
^xoye , les dellias de TA* 


fie , & ceux de l’Europe 
fc mefurérent. 

d Par les deux qualitex 
qn'IIionée donne à Ton 
Roy , il engage Latinus à 
recevoir Ton alliance. Il 
eil fidele à Tes amis -, mais 
li eO; formidable à les ed'* 
mis. On doit le craindre, 
& OA luy cefufe fon amitié* 


* lîbef- 
qui eft 
du droit 
de* Gens 
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Mniti nos popsfU , mstitue ( ne temne qnod tif -4 
tra 

Praferimus mambus <vinas, ac verha preeatr^ 

tnm ) ■ ' , 

JEt petiêre Jtbi volüêfe adjttngere Rentes.- 

, Sed MOS fat a Deûm veftras exquirere terras > 
^40. egêrefms.’ Htnc Dardantts ortus , 

■HtiC repetit ' jftjjifque ingentibsis urget ^poiPo 
T^jrrhentim ad T'ybrim, ^ font is vada fa/* 
cra Numici, 

Dat fibi praterea fortuna' parva prioris 
Jidsinera ,• relit quias Trttja ex ardente receQ 
ptas^ 

%Ae. Hoc pater Jinchifes aurû libabat ad aras 

Hoc Priamigefiamen erat , cum jura vocatis 
More daret populis ,fceptrHmque , facerqtet 
tiaras , 

Iliadumque labor vejîes» 


a Porter à-Ia main une 
branche d’olivier, couvrir 
fcs mains, d’un voile , ou 

^ r 9 • m 

de bandelettes de laine > 

' » 

comme fi on les eût eu 
liées, cétoic, parmi les 
Anciens , un état defup- 
pliant. 

. iLcsTyricns entreau- 
tres , avoienc fait offre à 
Enéc de le recevoir avec 
fa füicc à Carthage , & de 
iie faire qu’un peuple avec 
Jics Troyens^ 


c Le tour qu’IIionée don- 
ne icy à l’arrivée des 
Troyens en Italie, cft tout- 
à fait d’Oratcur. Ce n’cfl: 
pas Enéc , c’eft Dardanus 
cnperfonne , qui revient 
dans fa patrie. C’eft luy 
kque les oracles ont obligé 
I de chercher IcTybre. C’eft 
Dardanus qui luy offre des 
préfens. 

d Le fccptre,chex les An- 
ciens, n étoit qu’un bâton 
I propre à s’appuycr,com- 
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tnidable à ceux qui l’ont éprouvée en guerre. 

Non , Seigneur, ne nous méprifez p^s , à • 
nous voir devant vous en état de fupplians , 
Jesmains * liées a de bandelettes, h Bien des * Vë^ 
nations nous ont fait offre de nous recevoir , 

& de nous affbcier avec elles. C’eff les Dieux* 
ce font Jeurs oracles , qui nous ont obligez 
de venir prendre terre dans ces climats. Icy 
Dardanus prit naiflance i c il retourne* dans 
fes defeendans » à fon pays natal. C’eft 
luy q^’ Apollon , par des ordres refpedlables, 
force à venir chercher le Tybœ,& lesTolir- 
ces du Numique.'.C'eil luy qui vous offre, par 
nos mains* ces petits relies de fon ancienne 
fortune , ces préfens échapez à l’incendie de 
Troye. La coupe d’or, que voicy , fervoit à 
Ancbife à faire fes libations fur les Autels. 

,Priam portoic ce feeptre d , lorfqu’il donnoio 
des loix à lès Sujets ralTemblez. Il fe cou- 
vroit la tête de certes thiare* lorfqu’il facri- 
üoit aux Dieux. Cet habit de pourpre fuc 
brodé par/les Dames Troyennes. 


me nos cannes. Iln’étoit 
permis qu’aux Rois de s’en 
fcrvir,&il étoit d'ordinaire 
couvert d’or, ou d’argent. 

e La thiarc étoit un or- 
nement de têt,c de prcfque 
xous les Orientaux. £ilc 
ledembloit fort au tur- 
ban. Les Rois, aude{Tus de 
ce contour de toile qui for- 


me le turban , portoient 
encore une cfpccc de py- 
ramide , qui furmontoit le 
turban , & qui les diftin- 
guoit du peuple. 

/On fçait aifez que les 
plus belles broderies du 
monde fe faifsienc en 
Phrygle. 

1 . 
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Talibus Ilionei diSiis , dffixa Latinns 
ObtutH tenet or a » foloque immobilis haret 
Intérim volvens oculos : nec purpura regem 
Pi^a movet , nec fceptra movent Priameia 
tantum \ 

^jfantum in connubio nata thalamo^ue wor 
ratur , 

Et veteris Fauni volvit fub peBore fortem, 
tSS‘ Hune ilium fatis ex terna ab fede profeElum 
Portendi generum , paribufque in régna vo^ 
cari 

tylufpiciis : hutc progentem virtute futur am 
Egregtam > & totum qua viribus occupet or^ 
bem. 

Tandem latus ait ; DU nojlra incepta fecurr*. 

‘ dent » 

26o, €/Iuguriumque fuuml Dabitur y Trojane ^ 
quod optas. » 

Munera nec fperno.Non vobis ,rege Latino, 
Divitisuber agri , Trojave opulentia deerit. 

. Ipfe modo tÆneas ( no fri fi tanta cupido efi , 
Si jungi hofpitto properati foctufque v.oeari ^ 
zô’5. t/Idveniat quitus neve exhorrefeat amicos. 
Pars mihi pacis erit dextram tetigifie tyranni,. 

a On Ut dans le texte , tôt attiver ; Enée , de vc- 
f /tribus aufpiciis. 'Jtctoy nirla chercher en Italie, 
pour moy , que Latinus ' è J’ayicyu» peu changé 
veut dire par- là , qneluy le texte , fur l’autorité du 
& Enée ont eu des répon- plus grand nombre des 
(es conformes ; luy de ne manuferits. Au lieu de 
donner fa fille qu’à un é- hinc progenies , ^c, }’ay 
tranger , qui devoit bien* rétabli huit». 
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Tandis qu’ilionée haranguoit de la forte, 
ïe Roy tenoic les yeux arrêtez , & penfif , il 
les attachoit en terre'. L’éclat du bel habit de 
pourpre, & le feeptre de Priam firent moins 
d’imprdlion fur luy , que fes réfiéxions fut 
le mariage de fa fille. Les reponfes de Fau- 
nus occupèrent & fixèrent toute fon airen« 
tion. C’eft-Ià, fe difoit- il, ce gendre forti 
d’une terre étrangère , qui m’a été annoncé* 
C’eft luy que des oracles a. conformes me de- 
iHnent pour fuccefleur. C’eft h de luy que doit 
naître une poftérité illuftre , qui paria force 
des armes Ce rendra maîtrefTe de l’Univers* 
Revenu de fa rêverie , il s’exprima enfin de 
la forte , avec un air de gayeté. Plaife aux 
' Dieux de féconder le projet que je forme , Sc 
de confirmer leurs oracles î GénéreuxTroyen, 
nous vous accorderons tout ce que vous fou- 
hairez. Tant que Latinus fera fur letrône , il 
vous fera trouver icy les campagnes de Troyc, 
& l’opulence dont vous y joüilïiez. Si vôtre 
Roy a autant d’envie , que vous le dites , de 
s’unir a nous , d’établir avec moy un droit 
d’hofpitaliré , & une alliance fidelle , qu’il 
vienne à ma cour , & qu’il ne fe défie point 
de paroître devant un Roy fon ami. En nous 
donnant la main , nous c commencerons une 


c Le texte porte , fars 
mihi-p^cis erit. En effet i 
une entrevue’ ne coofom- 
xnc .pas parmi les gens 


fages . tous les traitez • 
mais elle les commence,. 
& elle en fait partie. 


40 L’EneÏde de V I ». <S 1 1 e j ' 
j^os contra Régi mea nnnc mandata referti^ 

Mfi mihi nata^ viro gentis qttam jungere 
Jîra 

Non patrso ex adyto fortes y non plnrima ctjela 
• » • 

i 7 O. J^onjlra fnnnt : generos ex terni s affore ab oris^ 

Hoc Latio rejlare canmt , qui fanguine no-i 
frum 


^7S- 


Nomen i» aflra ferant. Hue ilium pofeeré 
fata 

^t reor y(&f quid veri mens augurât ) 

Hdc ejfatus > equos numéro pater eligit omni^ 

Stabant tercentum nitidi in prafepibus altis ; 

Ornnes extemplo Teuerfs jubet ordineduci 

JnflratoS oftro alipedes ypiUifque tapetis. 

•AureapeBoribus demijfa monilia pendent \ 

TcBi aurofulvum mandunt fub dentibus <««-ï 
< rum. 

’tAbfenti zÆnea currum géminofque jugales,’ 
Semine ab athereo , fpirantes naribus ignem : 


Illorum de gente , patri quos Dadala Circ9 ' 

i 

iSuppoJîta de matre nothes , fur ata creavit» 

paix 
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paix durable. Cependant voicy les réponfes 
dont je vous charge pour Ehée. J’ay une fille, 
que les oracles du Dieu mon pere , 6c que des 
prodiges étonnans me défendent de donner 
pour époufe à un gendre du pays. Ils m’onc 
prédit, ces oracles, qu’il luy viendroic un 
mari d’une terre étrangère , & que le fore du 
Xatium éroit de voir naître de luy une fuite 
de. defeendarrs , qui porteront nôtre gloire - , 
|ufqu’aux Cieux. Pour moy , je fuis perfuadé 
<Jue ces oracles regardent Enée , & , lî j’ea 
croy les préfentimens de mon efprit , je Ic’ 
fouhaire avec ardeur. Aufli- tôt qu’il eût ache- 
vé , il fit fortir les plus beaux chevaux de fes^ 
écuries. On y^cn comptoir jufqu’à trois 
cens’^.' Laeinus ordonna qu’on les équipât «BTen 
tous des' plus magnifiques harnois , 6c qu’on 
les conduisît aux Troyens. Des colliers d’or 
leur pendoient jufques fur le poitrail. Leurs 
houfles étoient brodées d’or , 6c les mors de 
leurs brides étoient d’or. Pour Enée on fie 
partir un char atellé de deux chevaux d’unC' 
race célefte , & qui jettoient le feu par les^ ■ 
nafeaux. 4 Circé autrefois avoir fait couvrir 
en cachette une cavale, par un des chevaux 
du Soleil fon pere > & de là éroit iflu ce ma- 
gnifique attelage. Ainfi les Troyens s’en re- 

. a Circé avoir eu bien dit-. race de ccscKfvaux^iTuscfc- 
commerce avec les ancien s I ceux qui trament le cbac 
Itajiens. Elle avok voulu 1 du Soleil, s’étoic commO- 
époufer Picus,- Par elle la ! niquétà Tltalic. 

Tomt Vg. p/ 
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Talibus tÆnead^ donis di£lif^ue Latinif 
A 85. Sftblimes in equis rtdeunt , facemque repor^ 
tant. 

Ecce auteminachtts fefereferebat abArgis 
S<tva Jovis conjux , aHrafjue tnveEia tenebat 
Et Utnm'iÆneam , clajfemijueexathere long^ 
Dardaniam , Sicuto projpexit ab Mfqne far^ 
chj/no. 

ajO. A/oliri jam teEla videt » jam fidere terra * 
Deferuijfe rates r fletit acri fixa ddore r 
Tttm ejuafians capHtyhac éjfueUt peSiore dtSla V 
Jieu Jiirpem tnvifanty(fr fatis co^rtraria nojiris 
Fata Phrygumlnum Sigais occnmbere campisy 
^55. Nttm captt potuere capi l num incenfa cre^ 
mavit 

' 7 "roja viras ? médias actes , medioftjue per 
ignés 

Jnvenere viam. tA^t , credo , me a namina 
tandem 

Fejfa jacent : odiis aut exfaturata ejttievi ? 

^ijtin etiam patrid excuffas infefia per undas 
300. *A(*fa fequi-i ^ prof agis toto me opponerc 1 
ponto. 

JL Ces préret]^D’^toient|rcs.<^cuiics,o/»»«^.LePoE> 
j>as fans doute les chevaux te ajoute au même en- 
de Latinus. Iis devoieor droit,queLatinusenfitun 
feulement fervir de mon- choix , numéro pater 
turc aux Tro^cnSjjufquà eligit omni. C’eft une Ic- 
Jeiir retour a leur ville, gère contradiâion, que je 
Plus haut le Poëteadit, lailTe démêler à d’autres, 
que Latinus leur fournit 1 i II y eut pluficurs villes 
les tuis ceps chevaux de J d'Argos. CcUe-cy cil dé< 


r:„";zex‘ ■ 
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tournèrent à cheval , comblez a de riches pré* 
fens , bien (àtisfaits des paroles de -Latinus , 
& portans des nouvelles de paix. 

Cependant la cruelle Junon , après avoir 
«quitté h Ârgos, portée dans les airs 7 apper« 
çuc dès le Cap de Pachin en Sicile * Énée 
& fes Compagnons bien contcns d’êrre ar- 
rivez en Italie. Elle les vit y conftruire unç 
habicarion , après être defcendus à terre , fie 
4Voir abandonné leurs yailTeaux. Percée de 
douleur, elle s'arrêta fout court , puis mar- 
,quant fa colcre par c fes geftes , elle parla de 
la force : Miférables Phrygiens ! odieufe na- 
tion ! faut- il que les deftins foient toujours 
contraires à mes defirs ? Quoy ? je n’auray pà 
les voir périr dans les champs de Sigée ? quoy^ 
ils 6 auront êchapé à la captivité « après leur 
prife ? quoy ? ils n’auront pas été confume» 
par l’embraicment de leur patrie ^ quoy ? ils 
auront trouvé une iflTuë à travers les barail- 
lonsj fie la flamme ? Eft-il dpne vray qu’il* 
ayent lafle ma vengeance , fie que ma haine 
foir rallentie par les maux que je leur ay 
faits ? Fugitifs de leur patrie, j:’ay fçû les 
pourfuivre fur les eaux » fie m’oppofer à leurs 
epurfes fur mer. J’ay épuifé contre eux toute 


fignée par !c mot Ina- 
fhiif. Elle étoit dans IcPé- 
ioponefe, pioche dcMycc- 
*ie,oùInachus avoicregné. 

,4 11 y a dans ie tc^tc , 


V • 

quaffans eaput. Cextc agi- 
tation de téce efl uns mae* 
que de douleur, & d’indi- 
gnation tout àila fois- .. 


'44 t’E N I y de de ViRcrtr; 
tyf hftimpta tnTeucros vires cœlique marifcjU^^ 
^jttd Syrie s , aut Scylla miht y quid vajist 
Charjbdis 

Profuit ? optato conduntur Tjhridis alvea , 
Seeuri pelagi atque met. Murs perdere gentem 
30 /. Jmmanem Laptthum valuit : concejfit in iras- 
Jpfe Deum antiquam genitor C alydona DiAftat 
^j*od fcelus y aut Lapithas tantumy aut Ca'^. 
lydona merentem ? 

jifi ego y magna Jovis conjuX y ml linquere irï4 
aufum 

potui infeltXy qua memet in omnia vertri 

310 . Vincor ab vÆneâ..^^od fi mea nurnina non 
fiunt • 

Jiiagna fatis , dubitem haud equidem implo* 
rare qüod ufquam efi :■ 

PleÜere fi nequeo fuperos , ^cheronta movebo^. 

Non dabitur regnis {' efio )>prohibere Latinisÿ 

0 ^/ 4 1 que immotamanet fatis Lavinia conjux ■: 

a Toutes les Divinitez Diane.' Ceile cy envoya 
furent invitées aurnopces aux Calydoniens unépou- 
de Pyrîihous Roy des ventabic fanglier , qui ra- 
LapytHrs, excepté Mars, vagea leur Pays. Méléa- 
Ccluy cy s’en vangea , grc enfin les en délivra, 
leur fufeita les Centaures, c J ay- fait icy du chan» 
qui leur firenx la guerre , getnenc au texte Latin. 
& qui les détruifirent. On lit dans les Editions 
' ^OenuSjRoyde Gai y- ordinaires , tyuod fcelus 
don ) fit des facrifices à aut Lapythis tantum, aut 
: OIS les Dieux , hors à j Calydoos mtr ente i Je 
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la violence des flots & des vents. Mais que 
jn’ont fetvi les écueils d’Afrique , les rochers 
de Cbarybde , & les courans de Sylle ? Les 
voilà maintenant en feureté for le Tybre, à 
l’abry des tempêtes , & peu en peine de mon 
courroux, a Mars aura bien pû détruire. Tes 
Lapythes » & Jupiter.aura livrée Calydon à 
la fureur de Diane? Hélas ! c quel fi grand' 
crime avoient commis les Lapythes , fic lès 
-Calydoniens ? Et moy , la femme du plus 
puiflanr des Dieux , qui n’ay rien omis, rien 
.épargné pour engloutir les Troyens » je me 
vois vaincue par le foui Enéc. Si ma puif- 
fonce ne fufllc pas pour fes perdre « j’iray 
rampante implorer le fecours des plus mé- 
prifables d Divinirez. Je n’ay pû fléchir le 
Ciel, j’armeray les Enfers.- Je ne pourray 
pas jileft vray , empêcher le Troycn de s’af- 
fepir furie trône des Latins, C'eftunarreft 
immuable du Deflin qu’il épouferaXavinie. 


«onviens que cette léçon 
fait un fort beau fens. 
Auflî la trouve-t-on dans 
plulleurs manuferits. Les 
autres portent Lapitj^as , 
tantum Calydona, me- 
rentem^ta les faifant rap- 
porter auverbe concejftt ^ 
qui les régit. LcGrammai- 
ticn Prifoica , quixité ce 
vers , adppte là-leçon que 



‘ àj’ay crû que fans artercr 
If texte , je pouvois ainfî 
traduire CCS 

haud equidem implorare 
quod ufquam efi. Junon 
fent la honte de s’ab- 
baifler jufqu’à invoquer 
tout ce qu il y a au mon- 
de^ ■ Elle veut dire ce qu’il 
y a de plus de plus 
odicuxi ' 
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uit trahere , atque moras ttintis licet addcr'S 
rebas ,* 

licet amborum popalos exfcindere regHtnm. 
' Hac gener atque jbcer coéant merceàe fuoi^ 
rum, 

Sanguitte Trojano ^ Rutulo dotabere , virgâ^ 
£t Bellona manet te proauba ! Nec face tan~ 
tum 

Cijfeis pragnans ignés enixa jugales : 

^^in idem Veneri partus fûtes, ^ Paris altet*, 
Funejîaque iterum récidiva in Pergama tada'm 
Hac ubi diSia dédit, terras horrenda peti-^ 
vit. 


'LuSlificam ^AleBo dirart/m ab fede fororum 
Jnfernifque ciet tenebris ; eut trtftia bella , i 
Iraque inftdiaque , r!r crimina noxia cordu ' 
Odit & ipfe pater Plut on , odere for or es * 

"Fart area monfirum : tôt Jefe vertit in or a , t 
Fam fava fades > tôt pullulât or a colubris. 


a Les Dieux n'avoient 
pas le pouvoir d’empêcher 
i'exécution des arieds du 
Deftio, Ils pouvoient feu- 
lement la retarder. C’é- 
Coic un point de la Théo- 
Jonc payenne. 

b On lit dans le texte , 
Bellona manet te pronu- 
ha. C’eft-à-dire . Bellone 
vous conduira au mari 
qu on vous dejline, £n 
effet on choiûlTo.it une 
£cmmc ,£ui a eut point eu 


deux maris > pour condui- 
te la nouvelle époufe au 
lo^is de fbn époux. C’étoie 
la fonélion de celles t|u’ci| 
appel'oit Pronula J’ay 
craint que la tradudioa 
fût moins vive , h je ren- 
doi^ la lettre le mot pn>>* 
nuba. 

c Hécube fut fille de Gif» 
fée , Roy dcThrace. Elle 
crut, en fonge, ^ettreatr 
mon 'e une torphe allu- 
mée. £lleaccouc^ 4e 


Livrï siptie’ms. 

, Du moins 4 Je pourray tirer en longueur ce 
fatal hyménée,& retarder un fi grand événe- 
ment. Je pourray confumer par le fer les fu- 
jets de l’un ôc de l’autre Roy. Que le gendrç 
& que le beau- pere achètent leur alliance à ce 
prix ! que le carnage foit la dot de Lavinie, 
& que b Bcllone en éclaire le mariage de fou 
.flambeau ! cHécube ne fera pas la feule qui 
aura mis au monde la torche quidevoitem- 
brafer Troye. Venus & fon Enée , ce nou« 
veau Paris, auront le même fort. Un nou«î 
veau brafier eft encore deftiné au d nouvel 
llion. Elle dit , puis furieufe elle defeendit 
r fur terre. Là elle évoqua Aleéion , & luy 
' ordonna de fortir des cachots ténébreux. Ale- 
âon eft une Furie qui nerefpire que la guer- 
re , que la fureur , que les trahifons , & qu«> 
Jes crimes. Ce monftre eft également haï , 6c 
de Pluton fon pere, & des Eumenides fes 
^fœurs , tant il eft fécond à inventer de noires 
malices , 6c tant il il eft hideux par le grand 
nombre de ferpens qui fifilent / fur fa tête» 


xis , qui >caafa rembtafe- 
anenedefa patrie. 

' ‘ d Ce (ont les nouveairx 
murs qu’Enée commen- 
■^oic à ériger fur les bords 
duTybre, 

« J’aurois pû traduire , 
elle defeendit fous terre, 
J’ay voulu épargner à Ju- 
«on un voyage aux En- 


fers , que le texte n’exige 
point. Terras fetivit , dit 
Virgile i-c’eft â-dirc , elle 
defetndit en terre , de l’air 
où elle écoit portée , Sc 
alors elle évoqua la Furie* 
/Ma traduction fera fen- 
Hr que j'ay change le tex- 
te Latin. Au lieu à'atru 
eelttbris , j’ay rétabli ors 
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3jo* Juno his acuit verbis , ac ralia future 

Hanc mihi da proprium , uirgo fut a noUe y 
laf/orem , 

Hanc operam t ne nojter honos , infraÜavt 
cédât 

Fama loco ; neu connttbiis ambire Latinunt 
fLÆnead£ pojfint , Italofve obfidere fines. 
î3j. unanimos armare in prditf fratreSt 

Atque odiis verfare domos : tu verbera teEhs 
Fnnereafcjue inferre faces : tibi nomina mtlte , 

AitUe nocendi artesfœcundHmconcute peÜs*St 
Dijfice compoftam pacem ,Jere crimina belbi ; 
Arma velit , pofcatque fimnl, rapiatqne jur. 
ventHS. 

Fxin Gorgoneis AîeÜo infeÜa venenis 
Principio Latium , ^ Laurentis teÜa tyranni 
Celfapetit y tacitumque çbfedit Umen Amata. 
ftpcr adventu Teucrâm , Turmqtee 
hymenais , 

FoemineaardentemcuraqueyirAque côquebanp^ 

toluhris. Le plus grand ment pour nous , c’eft 
grand nombre des manuC- qu’icy tous les raaniifcrirs, 
crirs , & enrr'autres ccluy dit Pierius , portent dif. 
de Rome , porte or4. fice.Sc non pas disjice. 

\^oicy> les paroles de ce 
Critique: Ex omnibus 
dicibus^quotquotlegiy -dif. 
fee f s geminato . ô* unter 
g , fcrèptum ob/ervat i. 

^ Nous avons déja’fait c Ilyadansletcxtc.Gor- 
nne note fut le verbe </*/• goneis venenis. Les Gor- 
Ce qui fak infioi- gonei étoicnc trois fœurs^, 

JunoOi 


« Tous les manuferits ont 
itnetnimos , au lieu èi una- 
nimes. C’eft fur cepied là 
que j’ay fait Icrétabltife- 
inenr du texte. ; 


Dicji’ i.'tibyCj» îlf 
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JunoH irrira encore fes fureurs par ce dif* 
cours. Fille de la Nuit , luy dit-elle, accor-< 
dez-moy une grâce, Ôc rendez-moy un fer- 
yicc, qui vous convient. Il s’agir de foûtenic 
ma gloire , & de la fauver du plus cruel af- 
front. Faites que les Troyens n arrivent pas, 
par leurs brigues, à obtenir des Latins La*^ 
vinie pour époufe , & à s’établir dans leurs 
contrées. Lorfqu’il vous plaît , vous pouves^ 
armer le frere contre le frere , & troubler la 
paix des Familles les plus 4 unies. Sous le mè- 
me toit vous allumez des divifioni , donc les 
fuites font le combat» & l’incendie. Vousave^ 
mille artifices & mille moyens pour nuire* 
Cherchez , inventez , fecoücz-vous. ^ Rom-« 
pez une alliaAce commencée. Répandez le 
trouble & le crime. Que 4‘ jeunefle ne mette 
point d'intervalle entre vouloir là guerre, la 
demander, & la faire. A ces mots Aleéton,' 
munie du noir poifon c qu’elle avoir apporté 
des Enfers , d fe tranfporte d’abord en Italiej' 
entre au Palais de Latinus j & fe tient en em-. 
bufeade à la porte de la Reine Amate. Alc- 
yon la trouve également inquiète, & animée 


donc Médnfe cH; la plus 
Connuc.Lcurs tétesétoicnf 
environnées de ferpens , 
comme celle d'Alcéton. 
Ces ferpens étoienrcc poi 
fon que la Furie avoir ap- 
porté des Enfers. 
d Virgile épargne à fes. , 
Tome r» 


leéieurs une harangue de 
la Furie. Elle ne répond 
rien j mais elle va exécu« 
rer les ordres de Junon»^ 
C’eft un a’ t que de îçavoir 
placer les harangues , 
les omettre^ 

- i 
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•ço L’E NEÏDE De Virgile,- 
Htiic Dea cttruleis untim de crinibHS anguemt 
Cottjicit , inqtie Jî»f(m jpracordia ad intima, 

.. ' fnbdit : - ! •• j 

■^jio faribonda domum monflro permifceat 
omnem, 

Jlle inter vejies ^ levia peSiora lapfas 
35 Valvitur attaBa nullo y fallit^ne furentem i 
Vipèream infpirans animam :Jît tortile collo 

m * > é ' 

^ urum ingens colnbeir , fit longa tania vitte, 
InneBitqtie comas \ & membris lubrictts errata 
Ac dttm prima lues udo fublapfa veneno 
5 J ^ . Pertentat fenfus, atqne ojfibns implicat ignem ; 

• ‘ . ) * * •' n ' 

Hecdnm animùs tpto percepit peUore fiamr. 

mam ' ' . \ ■ 

Mollias i folito m'atrunt de more y locuta 
efi y 

Multa fuper nata lacr^mans , Phrygiifqnc 
hymenais, 

ExHlibftJhe datur dncçnda JLavinia .Tete^ 

" ' cris , ' ' 

3(To. ^ 'geniiorïnec te miferet , nataqae tnique i 

l^ec matris miferet : qttam primo Aqttilone 
relinquet 

Perfidus y alta petens > abduBa virgine prado t 
non fie PhrygiHS pénétrât Lacedamonâ 

fapr . 
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fur rarrivée des Troyens , & fur* la rupture 
du mariage de Turnus avec la PrincefTe. La 
Furie arrache donc un des ferpens de fa tête, 

& le fait paffer par le fein de la Reine , juf. 
ques dans fon coeur. C’eft afin que ce mon- 
tre l’excite à jetter le trouble dans fa famille. 
Le lèrpent s’infinuë entre fes habits , glifle 
dans fon fein, fans fe faire fenrir, agite la Rei- 
ne d’une a. fureur .qu’elle ignore > & luy com- 
munique fon venin. Tantôt il prend la figure 
du collier d’or qui luy environne le cou, tan- 
tôt celled’un ruban de fa coè'fFure. Puis il fc 
coule en ferpentant fur tout fon corps. Tan- 
dis que les. premières atteintes du poifon ne 
, firent que de légères imprqffions fur fes fens % 
tandis qu*il ne fit encore que porter l’incen- 
die dans fes os , fans que la flâme en fût biett 
allumée , elle s’exprima alTez doucement j 
& à la façon ordinaire des perfonnes fen* 
fées. Elle verfa bien des larmes fur le maria- 
ge de fa fille avec le Phrygien. Quoy donc, ' 
dit-elle au Roy , vous donez Lavinid à dcs‘ 
vagabonds, & vous êtes fon pereî Vous n’a-' 
veZ nul egard à vos interets , aux miens, & a' 
ceux de vôtre fille ? Àu premier bon vent , le 
perfide Corfaire la conduira en haute mer, 

Çc nous l’enlevera. Ne fut' ce pas ainfi que^ 

On Jit dans le. texte. |loicncdire,quelcferpcnf 
fallitque fureatem. J.iy ‘ la ttompe en la reiriplif- 
cru que ces paroles, aflez f^t de àircur, fans quelle* 
^Æciles à. entendre* You- 's.’enap^pcrçojve. ^ 

. Eij 
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SX L'EneIl'de deVirgiLb, 
LedAamque HelenamTrojanas traxitad ar^ 
ces ? 

5 (^5* ^Jtid tua fanÜa fides , quid cura amiqtis 
tHornm » > 

Et confanguineo loties data dexlera Turno f ’ 
Si gener éxterna petitur de gente Latims , 
Idquç fedet , Faunique prémuni te jujfa pa**. 

■ ' rentis : 

Omnem equïdem fceptris terram qua libéra 
nojiris 

370 . Dijfidet , externam reor *, ^ jtc dicere Dhos» 
Et Turno , fi prima domûs repetatur origo , 

/ nachus Acrifiufque patres^ymediaqueAiicense, 
Hts ubi nequicquam diÜ:is'' exporta , Lqtinunp 
Contra fiare videt j penitujque in •vifcera lap~ 
pim 

Serpentis furiale malum \totamque pererrat: 

5 7 5 * E vero infelix , ingentibus excita monfiris, 
I mmenfam fine more fufit lymphata per urbem, 

a L’hiftoir nous apprend Danaé fa fille , précipitée 
qucTurnus fut parent d' A- dans la mer par ordre du 
mata. C’eft. en fon nom Roy (bn pere , arriva en 
quelle dit , confanguineo Italie dans un raificau 
data dextera Turno • dit l’iiiiloire , ou dans une' 
i> Inachus fut le premier caifle de bois , dit la fable, 
Rojr d’Argos. Clément Elle y époufa PilumnuSp 
d’Alexandrie le fait con- Turnus comptoit Pilum- 
temporain de Moyfc. nus & Danaé au nombre 
c Acriûus , l’un des def- de fes ancêtres. Ainfi , du 
cendans d’inacbus , fut le côté des femmes , il étoic 
dernier Roy d’Argos, d’où étranger, & originaire de. 
il tranfporta le fiége de Mycéne» 
f«a Empire I k Mycéac. 4 XI cfl à cfoiie qu^ 


Digi: / Gon;^U 



LiVRÎ s ï PT I E.' I 

l?atls * Phrygien comme Enée , vint à La- * p.jj^ 
cédémone , ravir Hélène * , & k tranfporta de Leda,‘ 
dans Troyeî Que font devenues ces paroles ■ 

tant de fois données à Turnus , &c fa main fi 
|buvenc acceptée ? Sonr-ce-Ià les égards que 
vous eûtes toûjours pour vos proches j & en 
particulier pour mon parent 2 Si cependant - 
vous vous obftinez à ne donner la Princeflè 
qu’à un étranger , & û les réponfes de Fau- 
nus vôtre pere vous tiennent lieu de loy , je 
croy pour moy que tout pays , qui ne vous 
eft pas fournis , doit palTcr pour étran- 
ger , & qu’il faut interpréter ainfi les ora- 
cles. D’ailleurs* fi l’on remonte jufquà la pre- 
iniere origine de Turnus , & de fa Maifon , 
i Inachus ÔC c Acrifius furent fes ancêtres. 

11 eft donc originaire de Mycéne. Après les 
premiers efforts que fit A mate pour toucher 
Latinus , lorfquelle le vit inflexible , lorfque 
le funefte poilon luy eût gagné jufqu’au 
cœur , & qu’il eût paffe de veine en veine , 
effrayée par les monfl res à qu’elle fe figura» 
elle courut en e infenfée par la ville, fembla-> 

l’effet du poifon de la Fu- des conteflations parmi 
rie fut fur rimaginatinti les Sçavans. Les uns veu- 
de la Reioe. Ele rit cent lent; qu’il marque une 
monflrcs qui l’effrayé- efpccc de fureur, dont'oa 
rent. Ceft en ce fens que c'oit fiîrpris , lorfqu’on 
j’ay entendu ces mots, in- avoit vû les Nyphes dans 
gentihtfs exatn monjirist l’eau, & qaCylymphatafCtb 
'etc motylymphata, dont tey au Hea de, nymphata. 

igrert excite bien 0‘autres prétendent , que 

£ üj 
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Ceu ^Hondam torto volitans fnb verbcreturho^ 
pfteri ma£»o ingjro vactta atria circüm 
Intentï ludo exercent* Ille aÛxs habena 


Curvatis fertHr fpktiis x ftupét infcia turba j ' 
ImptibefjHe manm , mirat'a velubtle buxurnii 
■^ant animes pUgae. Non curfu fegnior ijlo ’’ 
Ter médias urbes agitur ^popnlofi^ue feroces. 
^jginetiam ih fytvasy Jîmnlato nüfnine Bacchiy 
JüdajHS adorfa nef as , majoremqtie orfafftro’^. 

t . rem ' 

'£volat : ^ natamfrondâfs moniibxs abdit i 
thalamum eripiat , Teucris' y tadafqué 
* morétur X 

£voe Bacchefremensfoiumte^'virgine dignura 
Veciferans* E tenir» molles ti bi fumer e thjrfos. 


c’ctoiraifez pour derenir 
fon que de :boire du yin 
inêlé d’eau. De là le mot 
lym-phata ; . c’efl: à dire , 
aulîî folle qu’une fembe 
qui auroit bû de l’eau dans 
fon vin. D’autres encore 
prétendent .que c cft , icy 
une métaphore tirée dès 
perfonnes mordues' d’un 
chien enragé ,• qui crai- 
gnent l’eau , 8c que de là 
on appelloit lymph/tti. 

a Je n’ay point exprimé 
le turho du texte. Nous 
l’appelions un fabbot en 
France. 3’ay craint que le 
mot: propre nayilît la, 


^ * 

comparaifon , qui d'aiU 
* leurs cft fort jufte, 

fçns quc jajF don-, 
Ujé à ces paroles , Jimulato 
numine. Bacchi , me pa- 
roîc plus raifonnable, que 
que fi f avois traduit , elle 
feint d* être agitée des ftt^ 
reurs de Bacchus. Pour 
feindre de la forte lûl Faut 
être de fens raflis. Ma ptn^ 
fée cft, c^ue la fureur qui 
fut infpi'ree à la Reine pat 
la Furie , relTcmblôit fort 
aux fureurs' quc.BacchuS 
infpirc. Similato cft icy 
pour ajftmilato* 

1 . •• — . 




Livre sbï»tie’më. 
ble à l’un ie ces a inftrumens qui fervent de 
jouet aux enfansj & qu’un foiiet de cour- 
roies agite^n rond dans une place. Ils 1 ani- 
ment par les coups, & luy font faire cent con* 
tours dans Taire > où ils l’exercent. La jeune 
troupe cft charmée de voir un morceau de 
buis tournoyer, & Ce réveiller fous la main qui 
le ftape.’ Telles , 8c plus vives encore , furenc 
les courfes d’ Amate. Elle va de villes en viU 
■ lec , & communique fa fureur aux peuples» 
Bile oie quelque chofe de plus , & fe porte à 
de plus' grandes excrémitez* Elle ^efi: auffi fu- 
rieuiê^que fi elle étoit agitée del’y viefie la plus 
infenfée. Elle fe tranfporte dans les forêts, 
elle cache fa fille dans un bois fur une mon*? 
tagne i elle c pouffe des clameurs bachiques 
avec d’horribles ftémiffemens •, elle crie que 
Bacchus eft le feul époux digne de Lavinie , 
elle la luy confacre, luy fait prendre lethyrfe 
à la main, la d fait entrer dans les danfes ea 

c II n'a pas été poffible cfl le meme qii’îu uîe.c’sftà 
de donner en trad<nfant la dire en latin , benefili. Ce 
fignificacion précife du font les paroles , difent- 
mot Evoe ou Eve. Tous ils , qne J'ipitcr fit enten- 
convicnnent que cetoit dre a Bacchus , lorfqu il vit 
un crides Bacchantes. Des ce fils revenir viaorieux 
Pères de l’Eglifc ont cru des Indes, 
qu’elles invoquoient , fans d Le texte porte, 
le fçavoir , Eve , & le 1er. flrare chorom C cft a dire, 
peut qui la trompa. Qu’- tourner autour de la ftacué 
ainfi cfft un mot Hébreu de Bacchus en danCant. 
P’autics ont cru t^Evo'é 

?üij • 


Digiîized by Google 



^ L*ENiiDï Bï ViReiiî, 

T f lttJlrarechoro,facrum tihi faj'cerecrînen*. 
Fuma volât: furiifqué accenfas feÜore matres 
Idem omnes Jtmttl ardor agit nt^a <tmrere 
teEla: 

3 0 i colla comafàue: 
3 ° • \Ajt alla tremulis ululatihus athera cemplent , 

Pamftneafjuegerunh incinBa pellibus-haftai, 

Ipfa inttr médias fiagrantem fervidd finam 
Sajlinett ac nauTurm^He canit hymenkos 

Sanguisseam tor^ttens aciem » tOYVumeitte fïe^ 

- pente 

400. Clamat \ lo matres yaudite uhi èjuaqneyLattnaX 
Si <y Sia pii s animis manet infelicis ^mata 
Gratta , fi juris mater ni cura remordet , • 

Solvrte crinales vittas , capite Orgia mecum» 


a C^toit une chofe er- 
üinaire aux jeunes filles . 
de cdnfacrer leurs che- 
veux à <jùclquc Dieu. El- 
les les confervoient avec 
foin , & ne Ici faifoient 
couper que peu de temps 
avant leurs nopccs y pour 
les fufpcndre dans fon 
Temple. 

h La ponAuation cft icy 
difpuréc. Les uns metteot 
le point zvTim fama volat^ 
^ regardent les infinitifs 
qui ont procédé ,* comme 
des infinitifs abfolûs , & 
dépendans d'un mot fous- 
entendu. Les autres ne J 


9 

mettent k point qu'aptes 
fanta volat^ J-'ay luivy 
k premier reotimenr. 

c Ces fortes de fureurs 
Bachiques , fi contraires à 
nos moeurs , fur tout par 
rapport à des Reincs.n'a- 
voient rien de contraire à 
la vrayfcmblance chez les 
Anciens. Les Tragédies 
Grecques en font pleines. 
L’hiftoirc même en fait 
mention. Si l'on en - croit 
Tacite *, Mefiàline renou-. 
vclloir tous les ans ces for- 
tes d'Orgies, avec les mê- 
mes circonftançes que dé- 
crit Yirgik. ! 


liVRE SEPTI ï'm e;*» 
rhonncur du Dieu , & luy dédie la longue 
chevelure de fa fille. Tout cela, ou pour 
rompre fon mariage avec Enée , ou pour le 
retarder, b Le bruit de ce» Bacchanales fe ré> 
pand au loin , & toutes les femmes Ce Tentent 
portées à venir habiter les forêts. Elles quit- 
tent leurs maifons , elles laiiTent florer leur» 
cheveux au gré du vent, elles font retentir 
l’air de hurlemens entrecoupez } & vêtues de 
peaux , elles prennent à la main des javelines 
garnies de pampres c. La Reine au milieu 
d’elles, portant une torche * allumée, les *, 
yeux étincelans , d chante l’cpithalame de 
T urnus avec fa fille } puis lançant un regard 
farouche ,elle s’écrie ; Femmes du Latium, 
en quelque lieu que vous foyez , écoutez- 
moy I S’il vous refte quelque confidérarion 
pour une Reine infortunée j fi vous êtes pi- 
quées de voirfnlever aux mères le droit qu eU 
les ont fur leurs filles , détachez les nœuds de 
vos coèfiures, 6c venez avec moy e vousrenv 


^ On voit icy les pcocé- 
dez d’une femme trou- 
blée. Elle a dédié fa fille à 
Êacchns , cependant elle 
chante l’hymne de fesnop- 
ces avec Tiitnus. On fçait 
qu’on chantoit des vers 
pour célébrer les maria- 
ges cette forte de Poë 
fie s’appelloit Epithalame. 

« J’ay traduit d'une ma- 


nière un peu générale ces 
mot$,capiie Orgiamecum. 
En voicy la fîgnifîcatioti 
préeife. Orgia , à parler 
proprement , étoienr de 
petites idoles, 'que les per> 
Tonnes initiées aux myfte- 
res de Bacchus , confer- 
voient dans des armoire»^ 
& qu’elles portoient dans 
les Ibicts^lotfqu’cllcs TOU- 
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Talem inter Jjlvas , inter deferta ferarum 9 \ 
Reginam ^leElo fiimnlis agit undtejHe Bacchi* 
PoflijHam vif a fatis primos acuijfe fur ores , ’ 
ConfiliumejHe » omnemqHC domum vertijje La^ 
tini y 

Protinus htnc fufcis triflis Dea toUituralis 
Afidacis Rutuli ad ntaros : quant dicitur rtr^ 
bem 

410. Acrifionais Danaé fundajfe colonts , 

Pracipiti delata Noto. Locus Ardua quondam 
DtÜus avis , nuHC magnum manet Ardeâ 
nomen y 

Sed fortuna fuit, P'eÜis hic 'Ttirnus in altis 
Jor-m mediam ntgra carpebat noEle quietem. 
415. AleÜo torvam faciem ^ fur i ait a membra 
Exfiit : in vultus fefe transformat aniles , 

£t frontem obfcœnam rugis arat ; induit alboi 
Cum vit ta crines : tum ramum hmeüit oliva^ 
fit Qaljbe , Junonis anus y templique facerdosi 


loient célébrer de ces fê- 
te; infenfées. De làcescx- 
prc/Tioiisi®, cafite Ofgia ;■ 
c’eft à dire , prenci avec 
moy les flatücs q\i’on por- 
te à ces fêtes. 

/ïTurnns étoitfils d’un 
lloy des Rutnlcs nommé 
Daunus. Les Ruciiles fai- 
füicnt partie de la Cbam 
pagne d’Italie , le long de 
la côte. 

£> Acrifius ayant appris 


qu’un fils de fa fille Danaé 
luy donneroic la more , 
l’enferma dans une tour, 
au lieu de la marier. Jupi* 
ter y tonaba en pluye d’or. 
Acrifius précipita Danaé 
dans la mer. Enfin clic ar- 
riva dans la Poüille , ou 
clic mit au monde Perlée, 
fils de Jupiter. Mariée en- 
fuite à Pilumnus , elle fon- 
da une ville dans la Cham- 
pagne d’Italie', qui fuç 


Di 
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plir des fureurs de Bacchus. C'étoif ainfi 
qu’ A letton avoir réduite Amateà contrefaire 
la Bacchante» au milieu d’une forêt. Lojfque 
la Furie crut avoir aflez excité de rage au 
coeur de la Reine » renverfé les delTdns de 
Latinus , & mis le défordre dans la Maifon 
Royale » elle prend fon vol * vers la ville 
qu’habitoit a Turnus. On dit que Danaé noiies» 
b pouflee vers l’Italie , par un vent du midy, 
la bâtit autrefois , & la peupla de Grecs , fu- 
jets d’Acrifius fon pere. Les premiers habi- 
tans l’appellérent d’abord Ardua > enfuite elle 
prit le nom d’Ardea c , par je ne fçay quelle 
avanture. Là Turnus > dans un fuperbe Pa- 
lais, avoir palTé la moitié de la nuit , prefle 
d’un doux fommeil. Aleélon quitte fa figure 
naturelle, & fon air de Furie. Elle prend la 
reffemblance d’une vieille. Elle emprunte des- 
rides & des cheveux blancs , qu’elle cnronille 
de bandelettes , & qu’elle ceint d’une couron- 
ne d’olivier. On l’auroit ptife pour Calibé ^ 
vieille PrêtreflTe de Junon. Soüs ce déguife^ 


d’abord notriméc Ardtta, 
parce qu’xlle écoic.ficuéc 
fut ünc hauteur. 

c Ardca fignifie u» hé- 
Yon. Ovide au L J4* 
Mécamorphofes , dit qu * 
Ardua fut mife en cen- 
dics par Enée après la 
mort de Turnus , & que 


de fa cendre il fortit un 
héron. C’ert-Ià ce qui la fie 
appeiler 'Ardea , quand 
■elle fur rebâtie.' Voilà 
l’explication de ces mors , 
/ed fortuna fuit , que 
j’ay traduits ainfi , far js 
ne [fay truelle av.anîurt. 
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inent elle fe pré fente à T urnus , & luy tient 
ce difcours. Jeune Héros, foufFiircz vous 
qu’on rende vos pour fuites inutiles, Sc que 
Je fceprre de Latînus palTe en des mains 
Troycnnes ? Le Roy vous refiife» avec fa 
£!le * une doc que vous avez méritée au prix 
de. vôtre fang. H prend un étranger pour 
gendre , & va le faire fon héritier. Allez 
maintenant ,-expofez> vous aux périls pour un( 
ingrat', fes mépris en feront la récompenfe. 

Volez aux combats., a répandez' le fang des 
fcrufques , dans i’efpérance de gouverner en 
paix un Royaume * donc on vous fruftre ! * Çü 
C’ eft Junon elle^même qui m’ordonne de 
^ vous porter ces paco!es,aù milieu de la nuit,6c 
pendant vôtre fommeil. Allez donc, faites 
prendre les armes à vos jeunes guerriers j Sc 
vous-même fongez à Ibctir de vos murailles. ^ 
Portez l’incendie dans la Ilote des Phry- 
giens fai,tes-les périr, eux, & leurs vaif- * Arrî- 
féaux. Tel eft l’ordre des Dieux. Si Latinus. 
luy- même refufede vous agréer pour gendre, bre.ca 
s’il s’obftine à vous mm^uer de parole , qu’il £**“ 
éprouve la colere de Turnus, Sc qu’il fente 
quel ennemi il s’eft attiré ! A ces mots , le 
jeune Prince ne fit que rire des avis de 1^ 
Prêtreffe , & luy répondit de la forte. Ne . 


« Tout cecy fc dit par 
ironie , 8t à contre- fens. 
Turnus avoir . foutenu le 
Bwoy aume des Latins , au 


taqud par les Btrnrques 
ou les Tofeans , avant Tau 
rivée d’Enée. 

J 
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Ore refert, Claffes tKveüas T ybridts alveü 
Non , ut rere , meas ejfugtt nuntius aures. 
Ne tantôt mihi finge metus : nec regia Jun» - 
Immemor efl nofirt, 

440. Sed te viEla fituverique effœta feneÜas , 

O mater , curis nequicquam exercet -, & arnuL 
Regum inter ,falfa vatem formidine ludit. ■ 
Cura tibii J)ivnm effigies ^ templa tueri. 
BelLa viri pacemque gerent , quels 'bella gi*> 
rendu» 

^45. Talibus AleEio diBis exarjtt in iras:» 

Atjuveni oranti fubitus tremor occupât artUSp 
Diriguere oculi : tôt Erinnys Jïbilat hydris’, 

' ' 7 ‘antaqueffie fades aperit. Tum flammea tor* 

■ quens 

humina v cunBantem & quarentem 'dicerc 
1 -. : P tara - 

4 -SO, Reppulit geminos erexit crinibus angues 1 
Verberaque infonuit , rabidoque hue addidit 
ore. . 

^ I En egoviBa fitu y quam •vert effioeta feneBus^ 
■- Arma inter' regum , f alfa formidine luditl 
. Eefpice ad hac. Adfum dirarum ab fede f»^. 

' rorum : 

4^0. Sella manu y letumque gero. 

Sic effiatafacem juveni conjecity^ atro 


a Toutes les Editions 
portent bella viri pdeem^ 
que gerant. Il faut que 
quelque Critique ait trou- 
yé plus d’énergie Ageranty 


qu'à gerent. Cependant 
tous les manuferits fans 
exception, portent 
C’eft fur ce pied- là quq 
j’ay corrigé le texte, • 
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tus. imaginez pas que je fois encore à fça- - 
tir l’arrivée de la .flore Troyenne dans le 
ybre. Ne prétendez pas auffi m’intimider 
r de vaines frayeurs. Junon me protégé » 
c’eft àflez. A vôtre âge on n’a pas toû- 
urs les vues fort faines. Souvent de fauflès 
larmes vous font entrer, vous autres De- 
nereflesjdans les intérêts des Princes, pour ^ 
□r remplir le ’cceur de - craintes frivoles^ 
yez foin , ma bonne amie y du culte de vos 
ieux , & de leurs temples.. Lai(Tez>nous le 
in de faire la paix a ou la guerre j c’eft nô- 
e aftaire. Ces paroles animèrent, le cour- 
lux d’Aleâton. En eftèt , T urnus parloir en-, 
tre, lorfqu’il fentit un tremblement par toüc 
corps. Ses yeux furent fans mouvemenr, 
nt ils apperçurent de ferpens fe dreflèr fur la- 
te d’Ale(ftbn.. Il eut de la frayeur, lorfqu’il 
vit tout à coup changée en Furie,- Recon* 
>ifîez , lùy dit- elle alors , cette vieille , ca- 
ible feulement de; vous donner de é fauftès 
larmes , 6c de' remplir le cœur des Rois de 
i voles, foupçons. ..Regardez moy , je fuis 
plus formidable des filles de l’Enfer. C’eft 
loy qui porte en tous lieux la guerre & le' 
image. A l’infiant elle lançe Air le jeune 


Ces cxpreflîoris veri-' 
ie effœta ferieStus , font 
ic métaphore, tranfpor- 
c du corps des' vieilles 
mmes y \ Icür èfprit.EK' 


les ne ptuvent non plus 
• • • • / - ^ 


concevoir la vérité 




ptodnirc dés enfans. C’eft-,' 
là le feus du mot effoetus. 


m. 


5^4 L*Eneïde »b ViRcfif,' 
Lttntine fumantes fixit füb peElore tadas, 

O lit fomnum ingens rnpit pavor : offaque ^ 
ArtMS 

V erfadit tnto prcruftus corpore fudor.i 
4 Arma amens frémit , arma toro teBifqste rt'* 

quiriti 

Savit amor ferri , ^ fielerata infania belli^ 
Ira fnper. Jidagno velnti cum fiamma fonorc 
Virgea fuggeritur coftis undqntis aheni , 
Exnltantque afin latices: furit intüs aqua vis^ 

• Fumidus- atqne alte fpumis exuberat amnis e 
Nec jam fe capit unda ; volât vapor ater ad 
auras, * 

Ergo iter ad regem , polluta pace , Etttinum 

Indicit primis juvenum î jubet 'Orma pa^ 
rart^ 

T'utari Italiam , detrudere finibus hojlem : 

470. Sf fatis ambobus Teucrifqùe ventre ^LatU 
• ■ ■ - nifquei 

Hac ubi diSla dédit y Divofque in vota vo^ 
cavit : 

Certatim fefe Rutuli exhortantur in arind,_ 

, > 

Huncdecus egregiûm forma movet , atque jn^. 

venta ; 

^ \ 


jûb Ces mots pûllf^fapacey 
pcuYcncfc rapporter àLa- 
tînus,& àTurnus. Latinus 
fembloit avoir rompu la 
paix avec Torousi en lujr" 


reftslant fa fille ^ntre fès ^ 
promefles. On peut dire _ 
aufii que Turnus la rompt, 

. par lès hoftilitez qu il or<« 
.donne de coqmieDcer.. 

Piincc 


I 
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P rince un brandon de fes feux > & luy plon- 
ge fbn flambeau * dans le fein. Turnuss’é- « 
veille tranfi de peur, & la fucur luy coule famA*u< 
en ruifleaux de tout le corps. Dans fa fureur, 
il court aux armes, il en cherche au chevet fombce« 
de Ton lit , & dans tout fon Palais. Il efl ani- 
mé par l’amour des combats , par la folh) 
ardeur de fe flgnaler dans la guerre , & fur 
tout par fon propreccourroux. C’eft ainfique 
l’eau d’une chaudière , lorfqu’on l’a mife fur ' 
un feu de menu bois, que la flâme fait pé- 
tiller, friflbnne d’abord, puis clles’agite, & 
s’échauffe. Enfuitc écumanteelle s’enfle dans 
lè vaifleau qui la contient», & répand de la 
futpéc. Enfin elle déborde , s’écoule , & rem- 
plit Vair de fa vapeur. T urnus donc , apcès 
^ avoir rompu la paix , ordonnai à fes prin- 
cipaux Chefs de b s’avancer fiir les terres de 
Latînus , d’y faire des hoftilitez , & de chaf- < 
icr les Troyens , pour fauver l’Italie. Il pro- 
met aux fiens , qu’il fu£ra feul contre les 
Latins, & les Troyens unis. Scs paroles, &: 
les factifices qu’il fit aux Dieux, touchèrent 
les Rjutules ,.qui s’excitèrent mutueliemenc à 
la guerre. Ils y font animez par la bonjoe 


h Ces expreiKoos iter 
peuvent Lien avoir 
un feus plus déterminé,, 
que celuy de la traduc- 
tion. Elles peuvent figni- 
,ficr que Turtius fit une dé- 


puration, pour aller dépon- 
cei la guerre à Lacinus; 
J-’ay cru le feos que je 1cm 
ay donné^ plus conforme 
au çaraûcic de Turnui, 


Tome r. F 
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. L’En’BÏD B 'ds ViR g'i Î b,' „ ' 

Hune atavpreges , hme clans de x ter a fattis»' 

.àf'j ^,/Dttr» Tarnus RHttslos.animis mdacibtss im-i 

plet , ■ . • 

t/îleB:o in Tencros Stygiis fe coneïtat alis.^. 

0 

r 

ftArïe nova fpeculata locum , quo litore pulr^ 
<^ber‘ 

Jnjtdiis, curfttque , feras agitabat Vùlus^ . 

[ me fnbitam canibhr absent Cocytiavirgtf. : 

48c. Objicitt & note nares contingit odere ^ 


Vt cervum ardentes agerent : qua prima 

, lornm . ■ •' d' 

Cas* fa fuit: bellaque animos accendit agrejlesi 

Cervus eraf forma prajlanti > cornibus iw^ 

* • * * * 

Tyrrheidapfteri r quem matiris abubere ■rap'^ 

- tum . - • • ■ . 


• # * 

485. Nutribant > Tjrrkeufque pater , eut regia pa^, 

rent ■ ■ , . ' 

P ♦ 

jirmenta , & eufiodia crédita compta 

« 

jiffuetumimperiis for or bruni Sylvia cura 

• t . ‘ ‘ ’ 

Jtdollibus intexens omabat eornua fertis t 

' 1 

^ • * 

^etlebatque ferum , puroque in fonte 
boH 


IiVRE SIPTIE*ME. ' €j 
Riîne, par la jeuneflTe > par les exploits , & par 
la nobleffe de leur Prince , defcendu de ta ne 
de Rois. Tandis qu’il s’occupe'- à infpirec 
une ardeur martiale à Tes fujets , Alcâron 
vole, à tire d’aîles, au quartier des Troyens. 

Pour leur faire un nouveaurtour, elle remar- ' 
que l’endroit où lüle , chalTant fur la côte» 
fuivoit à la courfe les bêtes de la forêt , pour 
les faire tomber dans des pièges. La Furie 
infpire aux chiens une foudaine rage, & les 
met fur les voyes d’un cerf *,qui fut l'occafion * 
de la guerre > & qui fît prendre les aimes le poux- 
aux pa-yfans. C’étoit un cerf des plus grands, 

& de la plus belle tête. Les enfans de Tyr- «ngibier 
rhée, & Tyrthce luy-même , à qui le Roy 
avoit donné Tintcn dance a fur fes troupeaux, 

&C le foin de tous fes biens de campagne 
l’avoient enlevé , encore faon j de defTous 
la biche , & l’avoient apprivoifé. Sylvie > 
fur tout , fœur de Tyrrhée , avoit fçû le ren.. 
dre obéifTant à fa voix , & fe faifoitun plai- 
fîr de luy orner le bois des fleurs qu’elle y 
cnrrelaçoit. Elle le pahfoit de fes mains, & le 
baignoit dans l’eau d’uneclaire fontaine* Le 


a C*<!toit une charge or 
dinaire , Ibus les anciens 
Rois , que celle de Prince 
des Bergers. Dcnysd’Ha- 
licarnafle parle de ce Tyr- 
ihce ,, & luy donne , en 
h AoricDjIc même em- 
plcy quç yirgiîc. Ce fut 


luy qui , apres la mort 
d’Fnée , donna à Lavinie 
une retraite contre J’am- 
bition d’Afcagne. Ce fut 
chez luy qucSylviui, fils 
pofthume d’Enéc , vint au 
I inonde. 

I 

ïij 
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48 L'EneïÏde db ViReii.B,' 

45 O . ILle manumpatiens , menfique affuetus hérita 
Errahat fylvis , rurfttfqne ad limina nota 
Jpfe domum > fera qnamvis fe noÜe , ferehat, 
Hnnc procul errantem rabida venantis Juli ^ 
Commovêre canes : fiuvio cum forte fecundo 
^55, 2 )eflneret f ripaqae ajlus viridaute levaret. 

Jpfe etiam extmia laudis fuccenfus amore • 
jifcanius curvo direxit fpicula cornu z 
■ N'ec dextra erranti Deus abfuityaElaque multé- 
Eerque uterum fonitu , perque ilia , venit 
arundo. 

<00. Saucius at quadrupes nota intra teBa refugit,. 
Succejftquegemens Jlabulis , queftuque cruen^^ 
tus , 

jitqueimploranti fmiliSy teBum omnereplevit* 
Sylvia prima foror > palmis percujfa lacertos , 
^uxilium vocat J ^ duros conclamat agrejles, 
iQ- Om ( pejhs epim tacitis latet afpera Jjlvis ) 
Jmprovifi adfunt : hic torre armatus ohufto , 
Stipitis hic grervidi nodis quod cuique reper-i- 
tum ejl 

Kimanti ,• telum irafacit» Vocat agmina 
rheus , 

^ftadrifidam fuercum cuneis ut forte coaBis 
310. rapta fpirans immane fecuri- 


a Dans le texte on lit nec 
dextre erranti Deus ah- 
fuit. Ce mot,Df«f,cft des 
deux genres , difenC les 


à la Furie qu^il fc rappor-’ 
te. Elld dirigea le coup, de 
peur qu’il ne manquât. 
h Virgile fait attention â 


Grammairiens , comme le , tout. Il fait bleflcr le cerf 
des Grecs. Ainfî c eft \ au ventre, ccft-à-<Jixc dans 


iLlVllE septi E*M f.' 
erf fc laiflbir careflèr par fa maîtrefle* ve- 
loit; manger à fa table , alloit courir les fo- 
êcs, & fir le foir retournortau logis. Telle 
UC la bête que les chiens 3’lüle relancèrent. 
Tandis que nageant dans le Tybre , le cerf 
ùivoit le fil de l’eau, ôc que pour erre à Tonr- 
>re y il côroyoic le rivage ^ lüle animé par la 
;loire , bande Ton arc , & lance un traie* La 
' urie a dirigea le coup,& la flèche vint» avec 
)ruir, percer le cerf à travers b le corps. L’a- 
ûmal qui fe fentit blcfle , chercha un azyle 
LU logis de Tes maicres,& entra dans une éta- 
ble, baigné de Ton fang. Il brame en Ce plai- 
ynanc-, & comme s’il imploroit du fccours , 
1 remplit toute la métairie de Tes cris. Sylvie 
fut la première à les entendre': puis fc frap- 
pant la poitrine » elle crie a Taide , & rap- 
pelle lespayfans. Ceux-cy fe raflembicnt à 
l’inflanc ( car la Furie cachée dans le bois 
le s’épargnoit pas. ) Les uns s’arment de ti- 
fons, les autres de gros bâtons noueux. La 
Eolere leur fait adopter pour armes , c tout ce 
qui leur tombe fouslamain. Pour Tyrrhéey 
qui par hasard fendoit alors dubois^ , armé 
de U coignéc , il rappelle tout fon monde 


un endroit, & d'une playe, 
dont on ne meurt pas tout 
à coup. Il eut le temps de 
revenir à la métairie , & 
d’exciter, par fa mort,fcs 
laaîtics à la vengean^. 


e Tous les manufctics 
portent icy quod cuique 
repertum eft». C’eft ainfi 
quej’ay coirigé les, édi- 
tions» 


» tTo 
chine CA 
quatre 
avec dcf 

c«in<« 
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70. L’E N E ï D E Ü E V I R <S I I ft * . 

At fiva e fpeculis tempas DeanaÜanocefidf^ 
Ardua teüa petit ftabulh& de culmine fammct- 
Pafiorale cunit figuum ^ cornuque recurvo ■- 
TurtureAm intendit vccem:: quâ protinffSè 
omne . 

* 

515.. Contrem'uit- nemus y intmuêre pro^ 

funda. 

■Audiit ^ Trivia loHH lue us i audüt amnis 
Sulfurea Nar^albus aqua , fontefqite 
Uni • ' 

At trépida matres prejfére adpeSldra natos. 
Tum vero ad vacem celeres y qua b'uccina Ji- 
gnum 

Dira dédit , raptis concurrmt undique telis 

Jndomiti agricola, Necnon cb" Troïa pubes 
Afcanio auxilium cajiris effundït apertis, 
Virexêre acies : non jam certamine dgrejli^ 
Stipitibus duris agitur j fudibufve praufiis ÿ. 

If 2^5 • Sed ferro ancipiti decernunt , atraque late ' 

Horrefcit ftriüis.feges^cnjîbus , araque ftid4 
gtnt , , 

PioU lacejfita 3 & lucem füh nubila jaBant^ 

■ plùBus uti primo ccepit cum albefcere vento^^ 


a Ce {îgnal écoic > à peu 
près , ce qu'on appelle le 
toxin parmy nous. On 
s’en ferc dans une allarme 
foudaine ^ pour alTembler 
lés gens dirperfes à la 

campagne. 


i Proche d’Aricîc ètoit 
un. lac , qu’oii'appeiloit le 
miroir de Diane. Aujourw 
d’huy.on l’adelTcché, 8C 
ce n eft plus qu’une plaine 
fertile. Aricie cil: dans la? 
, Cbampàgne de £>ora'e ^ 


Livm septie'm?. yr 
aufour de luy. De fon coté Aledon , qui 
trouve l’occafion favorable d’irriter le mal , 
le perche fur le toit^de la métairie, & de fa 
trompe infernale, donne a cette Ibrre de li- 
gnai, dont on fe fert à la campagne, pour at- 
trouper les bergers. Les bois voilins reten-; 
tirent du bruit , & il pénétra dans la pro- 
fondeur des forêts. On l’entendit jufqu’au 
lac h d’ Aride , jufques fur les bords de c la ^ 
Nera^, jufqu’aux fourccs du^ Velino. Les h, eaux 
meres , qui en furent effrayées , prelférent 
leurs nourriffons contre leur fein. A ce lignai, ches& 
que la Furié anima de fa voix » tous les habi- 
tans de la campagne s’attroupent fous les ar- 
mes» & d’une autre part les Troyens fortent 
de leur camp , pour prêter main forte à Af- 
cagne. On fe met en ordre de bataille. Ce 
ji’eft plus un combat à coups de pieux , ou de 
perches brûlées par un bout , à la façon des 
pay fans \ c’eft le fer qu’on employé. Les ba- 
taillons paroilFent hériflez d’épées nuës, & 
l’airain des boucliers , frappé par les rayons 
du Soleil, en renvoyé la lumière, & en* rem- 
plit l’air. C’eft ainli qu’une tempête necom-i 
ïncnce d’abord que par une legere écume \ 

aflez pioche <T Albano. charge dans le Tybre,aiIè:B 
c Le d’autrefois, proche de Narni. 
eft l* Nera d’au jour- J Le Velino a fes 

d*huy, Ceft une riviere fomees dans 
qui prend fa fource dans , & vient fe décharger dans 
l’Appcnnin , & qui fc dé- 1 la Nera. 


Digitized by Google 


V. 


'JJt -L’En B IDE DE VirgIie, 
J^Aulatim fefe tollit mare , altitts nndas \ 

j5û. Erigit yinde imo confttrgit ad athera fuf/da^ 

K 

Hic juvenis primam ante aciem ftridente fit-^ 
gitta , 

Hatorum Tjrrhei fnerat qui maximus Al» 

■ mon-t ' ' 

Sterhitur : hajît enim fnb guttttre vutnm , ^ 
uda 

Vocis iter, tenuemqUe inclttjtt fangnine 'vitam. 

\ 

^5y. Corpora multa virüm circa,/eniorqae Galefm^ 

» 'l» ^ 

Dum paci medium fe offert , jujiifftmus unus 
^ui fuit , Aufomifqfte olim ditiffmus arvif^ 

I . 

^jûnque greges illi balantum > quina redi-i 
b ont 

Armenta , & terram centum vertebat aratris» 

^tque ea per campas aquo dum Marte ge^. 
runtur : 

Êromijfi Dca faÜa potenr , ubi fanguine bel» 
lum 

* f 

Jlmbuit y & prima commijît funera pugna > 

,Z>eferit Hefperiam , cœii convexa per astn 

ras y 

- V . 

ffunonem viUrix affatur voce fuperba» 

J 4 J, tibi hdh difcordia trijîs :■ 


/ 
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Ï.1VRE SfrTlE'ME, 75 

que le vent excite fur les flots. Peu à peu les 
values groflS'flenc , & enfin la mer agitée juf- 
qu au fond, s’élance jufqu’aux nues. Almon, 
le jeune Almon, fils aîné de Tyrrhée , dès 
qu’il parut à la tête d’une troupe , périt d’un 
coup de flèche. Il le rc^ut à la gorge, Sc le 
fang qui coula de la playe , luy boucha les 
conduits & de la voix,& de la refpiration, A 
fes cotez tombèrent bien des gens * mais en.. 
:re autres le vieux Gaiéfus , qui dans le pays 
l’eut point d’égal en probité. Il fut percé 
lorfqu’il s’avançoit aumiüeu des deux partis» 
pour leur porter des paroles de paix. C’étoic 
e plus riche habitant de ces contrées. Il ren- 
rermoit dans fes étables cinq troupeaux de 
bêtes à laine , ôc cinq autres.de gros bétail. 
Enfin cent charuës étoient occupées à culti- 
ver fa terre. Tandis qu’un 4 combat furieux 
é livre ainfi dans les campagnes du Latium» 
a Furie qui (c crut quitte de fa promefle , 
|uand elle eut ±onfacrc les prémices de la 
guerre par du Ung » & par des funérailles . 
tbandonna l’Italie , traverfa les àirs * & glo- 
ieufè d’avoir réufli, vint à Junon, & luy 
idrtfla ces paroles. J’ay cimenté ladifeordo 
laT le fang que j’ay fait répandre. Après le 


a On lie dans le texte 
ujMo dur» Marte. \ Ce 
l’eft pas à dire que la perte 
ûc égale des d^x parts. 
1 KC moaiut dans le com- 

Tome V. 


bat que des Latins. Ces 
paroles fignifient' qu’on fc 
battit de bon jeu , Si fore 
féricuremenr; 

G 
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<y L’E N e "i O E D b V I R G I I. E J 
J)ic in amicitiam coéant , (ÿ" fœdera jangunt* 
^j^andoquidem jiufonio refferfi fangtiinc 
’Teucros. 

Hoc etiam his addam , t/*a w'thi fi certa va-^ 
luntas : 

Finitimas in bella feram rnworihfts urbes , 
5/0* Accendamqne animas infant Martis amore* 
Vndtqae ut auxilio ventant ; fpargam arma 
per agros. ' 

Tum contra Juno : Terrorum & fratidis 
abunde efl : 

Stant belit caufa -* pugnatur continus armisi 
fors prima dédit ^fanguis novus im^ 
huit arma» 

S SJ' Talia conjugia & taies celehrent hjmenaos 

Egregium Keneris genus & Rex ipfe La-s 
ttnus î ^ 

Te fuper Athereas errare iicentiUs auras 
Ffaud paterille vèlitfummi regnator OljmpU 

Cede lacis : ego » fi qua fuper fortuna labo-s 
rum efl y ^ 

/< j 0 . Jpfa regam. Taies dederat Saturnia voces^ 

Ilia autem attollit ftfidentes anguibus alas, 

Cocpiqué petit fedem , frpera ardua litt-^ 
quens. 


a 3’ay interprété ces 
paroles , tua fi mihi certa 
z/olutttas , au fcns de Scr- , 
yius. C'eft à-ditc, pour- 1 


vû que vous me déclarie». 
vos volontcz de manière^ 
que j’en fcis autorifcc. 
b On lit dans le texta 



tir RI ‘S1PTÎE*MB. 
mafTacre des Latins , que j’ay fait faire aux 
.Troyens , pourriez -vous vous même récon- 
cilier ces cfprics divifez , & renoüer une al- 
liance violée? a Appuyez- moy de vôtre au- 
torité , & j’ajoûteray quelque chofe de plus 
à ces heureux commenccmens. J’ameutteray 
les nations voifines y par les bruits que je ré- 
{)andray , je leur infpireray l’amour de la 
guerre , & les engageray à prêter du fecours 
aux Latins. Par-là je mcttray toute l’Italie 
en feu. Il fuffit , dit Junon , d’y avoir ré- 
pandu la terreur par des artifices. Les Icmen- 
ces de la guerre font jetrées, & c’eft aflez. ^ 
Un combat en rafe campagne a enfanglantc 
les armes , qu’un hazard a fait prendre aux 
Latins. Qu’après cela ce fils , ce favori de 
Venus , afpire encore b à devenir le gendre 
de Latinus î Pour toy , je ne puis croire que 
Jupiter , c ce maître du ciel , te fouffrît plus 
long- temps femer la divifibn fur la terre. 
ï)irparois de ces lieux , & s’il manque en- 
core quelque chofe à la perfedion de ton ou- 
vrage> je me charge de l’exécuter. Ainfî parla 
Junon, & la Furie fait fiffler fes ferpens , s’é- 
lève dans l'air , & elle va chercher un en- 
flroit, par oùellepuilTe £è replonger dans le 

des éditions dans les éditions, j’ay corri- 

hia. J’ay rétabli gé haud pater ille» Outre 
fur l’autôiité de tous les qu’aucun manuferit ne 
tnanuferits fans exception, porte ipfe , le ptonoi^ 
c En la place de ces mots, ille a plus d’^ergie. 
haud^atir i^fe, qu’on lit ' 

Gi) 
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yf L’EneŸDË DE VlB.GItïï, 
:^fljocus , Italie medio , fub montibas tUtifÿ 
J^obtUsy & fama mtiltis memoratus in eris , 

5^5.* tyirnfanÜi vallesUenfis hune frondibus atrum 
'Çrget Htrinque UtHS nempris , medioque frar^ 
gofus ' '■ 

J)at fonitum faxis , torts voriiee torrenf, 

) Htc fpeçus horrendum , ^ fnvi fpiracula Ditii 
Monflrantur ; ruptoque ingtns ^cherontû 
•varago 

570* Pefiiferas aperit fauces: quels condita Erinnys^ 
Invlfum nnmen > terras cælumque Levabat. ’ 
I^ec minus inter g a extremam SAturnia bello 
Jmp'onit regtna manum, Ruit omnis in urbem 
* Paftorum ex Acte num’erus : CAfofque reperi-_ 
tanti 

/ 75 * ' uilmonem puerum yfœdatique ’ora Calefi : 

ImplorAntque Deos , obteftanturque Latinum^ 
'Tttrnus adejif medioque incrimine 7 cadis 
ignis, 

a Get cndro.i: que nous de Caudium. Ceft cni 
défigne icy Virgile au cen- partie pour cela , que Vir- 
trp de ricaüe , droit "fitué gilc. fait defeendre par ua 
entre la Poiiillc ^ la endroit £ odieux Alcâoa 
Champagne d’Italie Là aux enfers, 
étoit ce défilé fi fameux â Pline , Cicéron & SerV 
p.-it la 'défaite des Ro- vius ont parlé d'Amfan- 
tnains , lorfquc les Sam- Ae, C’eft un vallon j di- 
nit.es les fiitprjrent ,& les fent- ils , ferré entre des 
firent pafler fous le j,oug. montagnes , ceint de 
Qn l’appelloit les four- forêts , d’où la terre en- 
' chts Caudines , /urex foufFrée exhale une odeui; 
Caudint , ga^rcc qu’elles fi infupportablc , qu’onen 
écoient procll de là ville { efi; fufibqué quapd on % 


• Di-'titijoo i:,- ^.>oo^Ic■ 


, l'iVRt' sïT»'rrE*MB/’ 7f 
Cocyte, a Km coeur de Tltalie cft un lieu en** 
vironné de hautes montagnes , & connu par 
joutes les nations. On l’appelle les Vallées 
b d’ Amfande. De demc cotez , elles font en- 
vironnées de forêts , & au milieu un torrent 


^i fe précipite des montagnes avec bruit , 
s’engouffre dans un abîme. Là fe voit une 
affreufe ouverture , qui paffe pour un des foû- 
piraux de l’enfer, tant la vapeur qu’elle ex- 
hale eft empeftée. Ce fut de là qu’Aledton 
ie replongea dans les enfers , & qu’elle déli- 
vra le ciel & la ferre de fon odieufe préfence.- 
Junon, de fon côté, continue à mettre la der^ 
niéremainà la guerre, que la Furieacommen-. 
cée. Toute la troupe des Bergers revient des 
champs, où le combat s’eroit donné , rentre 
dans 1a ville, & y rapporte le corps d’Almon, 
& celuy de Galefe , dont le vifage étoit tout! 
défiguré. Ils implorent la vengeance des 
Dieux , & celle de Latinus. Turnus c , qui s'y 
trouve, fait rage d au milieu des deux morts. 


càitrc. C’eft la fccondc 
raifbn qu’a le Poëtc de 
faire defeendre^par cet en- 
droit, la Furie aux Enfers. 

'C II n’eft pas étonnant 
que Turnus foit entre 
dans la ville de Laurence. 
Il n’avoir point encore dé 
noncé la guerre à Latinus, 
âûifi que nous l’avons fait 
remarquer en fbn lieu , 
4K>ncrclc fentimcnc com- 


mun des Interprètes. 

, // 11 ell; plus probable que 
ces mots medio in critni^ 
»e , doivent s’eiuendrc 
comme je les ay traduits. ’ 
Turnus faifoit un crime 
aux Troyens de la mewe 
I d'Almon,& de Galéfus,2c 
à la vue de ces deux corps 
étendus 8c défigurez, il fai- 
foie tout appréhender auK 
Lutins, 
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Ttrrorem ingeminat : TeHcrofqne in regm 
vocari , 

Stirpem admifceri Phrygiam , fe limine pelli.^ 
ySo. T (tm. quorum attoniu Baccho nemora avt^ 
mAtres 

Infulutit thiajfs ( ueque tnim leve nomeft' 

^ mAtdt ) 

' Vndiqne colleSii coeHnt,Martemqi*e fatigante 
Jlicet infandum cunÜi, contra omina, hélium, 

■ Contra f ata D^eum , perver/à numine pofcunt^ 
5? 5» Certatim regis circumflant teSia Lattni» 

Jlle, velut pelagi rupes tmmota , refijht, 

Vt petagi rupes , magno veniente fragore t 
^j^a fefe , multis circumlatrantihus undis » 

Mole tènet t fcopuli neqmcquam & fpumea 
circum 

Ijoo. ' fremunt , laterique illifa refunditur 

^ * eilga. 

Terum ubt nulla datur cacum exuferare po^. 
teflas 

Confilmm , & f^tva nutu Junonis eunt res : 


Mùlta Deos , aurafque pater tejiatus inanes t 

Frangimur heulfatis, inquit y ferimurque 
proeelld I ' 

5?5* Jpfihasfacrtlego pendetis fanguine pœnas , 


a C’étoit une impiété aux 
Latins.de réfifter aux ora- 
cles de FaunuS) fie au 


prodiges qui dénonçoient^ 
qu’un étranger dévoie é-» 
poufei; Laviuici 


* . -t !▼ R E ' s E^> Tii’mE* ' yijf 

fait appréhender à la ville le faccagemenc, 
ou l’incendie. Il fe plaint que le Roy de- 
ftine fa couronne aux Troyens, qu’il les af- 
focie à fes états , & que pour luy , on le prive 
de l’alliance où il afpire. D’une autre parc, 
les jeunes gens , dont les mères s’étoient re- 
tirées dans les forêts » où elles célébroient des 
Orgies à la fuite d'Amare , ( car le nom delà 
Reine étoit fort refpcélé dans fes états ) fc 
ralTemblent de tous côcez , & ne refpirent 
que les combats. Pleins de la fureur que la 
DéelTc leur infpire , contre la réponfe des 
Dieux , & contre des préfages refpeÆez , ils 
demandent une guerre injufte, & aflîégenc 
le palais de Latinus. Le Roy s’oppofe d’a- 
3ord à leurs defirs. Tel eftun rocher, qui 
Dar fon propre poids fc foûtient contre le 
le bruit des flots , & contre les vagues ab- 
?oyantes, qui viennent le frapper. Les écueils 
jui l’environnent ont beau frémir, & fecou» 
rrir d’écume : tous les efforts de la tem* 
acte fe terminent à quelques herbes , que la 
ner poufiecontre luy > & qu’elle rentraîne. 
Latinus enfuite , voyant qu'il n’étoit pas 
aofliblc de réfifter à leqrs aveugles fouhairs, 

[ car tout alloit au gré de la cruelle Ju- 
jon ) après avoir pris en vain le Ciel & les 
Dieux à témoins j cédons, dit- il, cédons à la 
:ortune, & laiflbns-nous côi>^uire à la tein- 
aête. Ah malheureux , que vous payerez ché- 
:çmenc un attentat a facrilége , & qu’il vous 
‘ “ G iii; 



fo L^Enî?d i »b' Vi ’R G'iï e,- 
Omiferi ! Te^ Turne , nefas, te trifle maneyti 
Suppüctttm : •votipjue Deos venerabere ferist 
Nam ntihi parta quks » emmfqtte in limtn» 
partus. 

Funere feli ci fpolior. Nec plftra hcutus , 

6 00 * Sepjtt fe teüis y rertimque reliquit habenas^ 

, Mas erat Hefperio in Latio - , qnem protinni 
» «rbes 

^Ibana coluere faCram,nt4nc maxima rerum 
Roma colit , cum- prima movent in pralia 
Afartem , 

Sive Getis inferre manu lacrymabile bellam-^ 
6oy, Hyrcanifve y ^rabifve parant j feu tendere 
ad Indos y 

t/iuroramque fequi , Parthofquc repofcer* 
ftgna^ 

« Latinus veut parler de 
la mort, qu iftcgardoifjà 
fon âge, comme prochai- 
ne. 

b Ceft aflez l'ordinaire 
de Virgile, d'attribuer aux 
temps héroïques de fon 
pay*> «Jes coutumes , dont: 
l’origine fut bien porté- 
ricurc. C’eft le droit de la 
Poëfic. Ainfi , quoyquc, 
félon Tite-Livc , la ccré- 
. inonie d’ouvrir les portes 
dejanus, n’ait été ij^rtituée 
que par Numa Pompilius, 

Iç Poète la fait plus an- 
cienne^ & en fait un orne • 
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ment de fôn po’cmc. 

c Ce fut CralTus , qui Rt 
la guerre contre les Gétes. 
en l’année 7 de Rome,, 
par les ordres d’Augurtc , 
Conful alors pour la cin- 
quième fois. Les Gétes 
font un peuple de laDacie; 
le long du Dont-Euxin^ ** 

proche des Scythes. 

// L’Hircanio étoit une | 

Province Afîatique , qui 
faifoit partie de l’Empire. 

Elle appartient aujour- 
d'hui à la Perfe , fous le 
nom âicMax.andéran, ,Les 
Romains leur rtrent long,.; 
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fcoôterade fang ! Infortuné Turnùs « de quel 
/Uppliceron crime ne fera-t-il pasfuivi! Trop 
tard hélas ! tu, imploreras le fecours des 
Dieux l Pour moi , le tems du repos s’appro- 
che , & je ne fuis pas loin du a port commun 
à. tous les hommes» Seulement vous m’expô- . 
fêz à périr fans fépulture. Il dit, &il fe ren- 
ferma dans fon palais,en laiffant aux Deftins 
jU conduite des affairés. 

Une coutume étoit établie parmi les anciens 
h Latins , qu’ils tranfmirent enfuite aux Al- 
bains. Rome dans fa plus grande élévation la 
conferve, comme unufage facré. Elle s’en ferc 
routes les fois qu’elle commence une guerre , 

. foit contre les c Gétes , foit contre Ü les Hir- 
canichs , foit contre e les Arabes , foit pour 
étendre fes conquêtes jufqu’aux Indes , Sc 
dans les climats de/l’Auiore, foit pour re- 
jprendte fur les, P arrhes les aig les qu’ils nous 


- tcms la guerre , juf^u'à ce 
que. Ventidius les fubjii 
gua. ' 

: e II faut oWerver ici, 
fl O. Que les Romains ché- 
clinoieot le nom des Ara- 
bes , tantôt à'ia Grecque 
AraliSy & tantôt, 
ièlon la termruaifôn lati* 
ne , Arabus- » ,Arabi^ 
%Q* Que Texpédition des 
Romains ; contre les peu- 
ples de ^'Arabiç heureufe^ 


‘ ne fut commencée, fous les 
ordres d*Auguftc , qu en' 
Tannée 73 0. de Rome , 
cinq ans avant la mort de 
Virgile^ C’eft vray-fem- 
. blablemcnt en ce tems- 
qu*il crayailloit^u- feptié- 
. me livre de fou Enéide- I 
/Nous avons pailé-ail- 
leurs des g\jctres d*Augu^ . 
fte contre les Indiens > & * . 
du tems qu’il obirgea Ice 

Panbes à lui içadrc 


».* 
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s fini gemin& belli porta ,Jtc nomirte dicunt ^ 
RelUgionefacra, ^ favi formidine Afartis. 
Centum arei cUndant ventes , ' aternaquc 
ferri 

liflo. R ohora : nec cuflas abfiflït limine Jantts^ 

Has , ubi certA fedet patribus fententia pugnai 
> ^jdrinali trabea cin^uque Cabino 
Jiiftgms y referai flridemia limina Conf^l ,• 

Ipfe vocat pHgnas i fe^iuitHr tnm caterà^ 
pffbes , 

^15, tÆreaque ajfenfu confpirant cornuarauco. 
Hoc ^ tum tÆneadis indicere bella Latia, 
nm 

M ore jubebatur , triflefqiee reclndere port as 4 
eyLbJiinuit taÜa pater, averfufcjue refngit 
Fœda minifleria , & cacis fe condidit umbris^ 
fi O. Tum Regixa Deum, cœlo delapfa , moranr. 
tes 

Jmpuîit ipfa manu portas , cardine verff' 


tendarts pris fur les Ro- 
mains. Ou voit ici le foin 
qu’a eu le Poète de femer, 
dans tous fes ouvrages, 
des louanges indircdles de 
fon Prince. 

a C'eft ainfi que j’ai tra- 
duit CCS paroles ,fAvi for- 
midine Martis. J’aurois 
pû leur donner un autre 
fcnsjpcut-étrcplus confor- 
me àl’hiftoirc en cette ma- 
fticrc. Par la crainte qu.on 


avoit de multiplier trop 
les guerres. En effet, Nu-» 
ma Pompilius, au rapport 
deTitc-Livé, n'inventa 
ces portes du temple de 
Janus , fl difHciles à ou» 
vrir , que pour déshabi-^ 
tuer les Romains , encore 
naiffans.de leur trop gran- 
de ardeur pour la guerrcij 
On cboilîra. 

b Nous avons déjà ex- 
pliqué ce genre de vêcc' 
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ent enlevez. Il y a deux portes delà guerre } 
c’eft ainli qu’on les appelle. La religion les a 
confacrées , par le refpeâ: qu’on a pour a le 
Dieu Mars. Ces portes font fermées de cent 
verroux , 6c d'autant de barres de fer. Janus 
en eft le gardien éternel. Lors donc que le Sé'> 
nat a déterminé de prendre les armes, le Con- 
ful lu5>même , vêtu à l’ancienne maniéré de 
-Romulus,& le manteau retroulTé ^ à la façon 
des Gabiens y en ouvre les deux portes , & y 
déclare la guerre. La jeunellè le fuît de Tes 
eris, ôc les trompettes l’annoncent par leurs 
fanfares. Alors on vouloir forcer Latinus à 
ouvrir le temple de Janus, pour donner le 
fignaldela guerre contre les Troyens. Lebon 
vieillard refufa de fe déshonorer par une G 
coupable cérémonie, & demeura caché. Il 
fallut que la Reine des Dieux defeendîr elle- 
même du Ciel , qu’elle rompît les barrières 
qui fermoient les portes, qu’elle les pouffâc de 
la main puilTante * 6c qu’elle les Ht rouler 


went qu*on appelloit Tra 
bea. Pour le cinilus Gabi- 
nus , c’étoit. une robbe 
longue , comme la por- 
toienc les Romains , mais 
qu’on n'endofToit pas. On 
la' faifoit palTer en forme 
d’écharpe fur les épaules , 
& fur la poitrine. Ce qui 
. donna lieu à cette coûtu* 
tac militaire, c’cH, dit 


Tjtc-Live, que les habi- 
tans de Gabie , ville de la 
champagne de Rome , 
ayant été furpiis par l’en- 
nemi . lorlqu’ils facri« 
fioient, s’en ceignirent,, 
pour n’en être ' pas incom-' 
mode Z dans le combat. 
Cércit une maniéré de 
porter la robbe à la guet- 


f 
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Belli ferratos rupit Saturnia poftgs. ' - ^ 

t/irdet inexcita ^ufoKta atqtte immobilifi 
ante». 

"Pars y pedes ire parat campts y pars, ardtmt 
altis 

€iS- Pt*hernlentm equisfurit : omnes arma réquiù 
runt»> 

Pars levés cljpeos & fpicssla lucida tePjftnt 
rvind p'tngui , fnbigHntqsse in cote fecnres z 
Signaqne ferre juvat y fonituf que audire tw* 

‘ b arum- 

^uinque adeo magna poftis incudibus urbes 
'6iO. Tela no^vant : Atina potens , lihurqite fuper- 
hum y 

, t/ïrdeUy Cruflumerique y cpr turrigera An'* 
temna , 

Tegmina tut a c avant capitum ; fieÜuntqst^ 
fa lignas 

Vmbonum crûtes.- AHi thoracas aheuos , 
ut levés ecreas lento ducunt argento. 

3 J. V'omeris hue çfr falcis honos,huc omnis aratrr 
Ceffit amor : recoquunt patries fornacibus . 
enfes. 

Clajfca jamquefonant : it bellotejferajtgnumi 
ffic Galeam te^lis trepidu>s rapit ille fremeit^^ 

' tes 

tyîd juga cogit equos y clypeumque, auroqut < 
trilicem 

' « Il y eut deux villes en ] ne dans le Latium, &rautre 
Italie daoom d' Atina} l'a- | dans la Lucanie. G’ell'd^ 


Diqi’ . : ' . Gi)0*^lc 


t 
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îiir leurs pivots. A ce moment , toute Tlca- 
lie , jurques'là tranquille , ne rerpîra plus que 
le fer. Les uns prennent parti dans l’infante.- 
f ie , les autres paroilTent à cheval dans la plai- 
ne. On n’a d’ardeur que pour les combats. 
Ceux-cy dérouillent leurs boucliers , & leurs 
4ards^. Ceux-là aiguilênx leurs haches d’ar- * Avec 
mes fur la pierre. On brigue de porter les gtJflj, 
jetendarts,& l’on aime à entendre le fon de la 
trompette. <* Atine, b Tivoli, Ardée, eCtu- 
Hume* & <slAnremne, cinq puilTan tes villes, 

Tont forger de nouvelles armes On y fabri* Su< 
«ue des cafques , des houcliers ^ , (ks cuiraf- 
l^s , & des cuiflarts. On facrifie à ces infttu- * ' 

mens de guerre, tout le fer deftiné aux tra- 
vaux du labourage. On remet à la forge les 
vieilles épées. On fonne la marche , e 6c l'on 
va prendre l’ordre des Commandans. Celuy- 
cy s’arme en hâred’un huaume, celuy-làfaic 
atteler fes chevaux à fon char, fe couvre de 

* l ■ * 

la première, que parle icy Antcmne ètoicuneau- 
Virgile. tte ville des Salins fur le 

i Tybyrj aujourd’hui r»- Tybre.Scshabitanss.’ap- 
ofo/i , fut une ville du La- pelloient Antemnates , & 
tium , maintenant dans (a la ville Antemna , feloo 
Champagne de Rome , Pline & Strabon. 
fut les bords du Teverp- e Tefferp. fign fîc i’or- 
ne , qu’on appelloit autre- dre, ou les loix de la Mar- 
£oji.s Af./o, chp , qui's’écrivoicnt fur 

c Cruftume étoit une une petite planche. C’eft 
ville des Sabms, dans l'en- en ce dernier fens , que 
droit où l'Aia /c décharge Titc-Live prend quelque^ 
dansIcTybtc. ,1 fois le mot 
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<f40. Loricafn induitHr , fidotjtie accingitur enfe-i 
Pandite nunc HeUcona , Dca , cantujquç 
movete i 

beUo exciti reges ; ijua quemque fecut£ 
Complerint campos actes ,• qmbus Itala jam 
tum 

Tloruerit terra aima viris , quibus arferit ar*. 
mis f 

^4 J* Et meminiflis enim y Diva y ^ memorarepê* 
tejlis J 

\Ad ms vix tenais fama per labitur aura. 
Primas init bellam Tjrrhenis afper ab cris 

Contempfor Divâm Mex^entias , agminaqat 
armat. 

Filins haie jaxta Laafas : quopalchrior alier 
Non fait , excepta Laarentis corpore Turnt, 
Laafas equâm domitor » debellatorqae fe^ 
raram , 

Dftcit -Âgyllina nequicqaam ex urbe feCHtOi 
Jllille viros : dignas patriis qui latior effet 


a L’Hélicon 'étoit une 
partie du ParnaiTc , & l’un 
de Tes trois Commets. Vir- 
gile invoque les Mufes , 
avant que de faire un dé- 
nombrement des anciens 
Roys de 1 Italie. Il les prie 
déluy ouvrir les archives 
du ParnaflTe , où elles con- 
fervent les monumensdes 
choCcs, q[ui font échappées 


de la mémoire deshom- 
mes. AufH les appelle t' on 
les filles de Mémoire, , & 
Mnémoùne fut leur mérej 
h Mézence fut un Roy 
des Rutules , félon Var- 
ton. Il rappone que Mé- 
zence ordonna à fes fujets 
de lui payer en tribut les 
prémices de leurs fruits, 8c 
de leurs animaux , qu’ils 
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. Litre sei*tie*me. 
fon bouclier , & de fa cuirafle & fe ceint de 
fon épée. 

Déefles ^ de l’Helicon , facilirez-moi les 
entrées du Parnafle, & fourniffezde la matié-- 
re âmes chants ! Apprenez-moy le nom des 
Ro)^s, qui prirent part à cette guerre quels 
peuples lesfuivirent, & remplirent les cam- 
pagnes de leurs bataillons! Quelles furent les 
narions belliqueufes , qui dès-lors lendirenc ' 
l’Italie floriffante i & quels combats elles li- 
vrerenr ! Mufes > la mémoire n’en eft pas per- 
due paxmy vous , & feules , vous pouvez les 
raconter ! A peine en refte-t’il parmy nous 
un foible fouvenir. 

8 Le premier qui prir les armes, ce fut é M-é- 
zencc, ce Roy impie * 8c cruel , d’une con- * Coda 
tréede l’Etrurie. Son fils Laufus marchoit à 
ies cotez. Il avoir fourni des armes aux fol- 
dats de fa fuite. C'étoit un beau Prince, & î?.'* 

• ^ I» 1 nr r /f • OiCUiPv 

qui, a 1 cyceprion de ci urnus* lurpailoïc tous 
les autres en bonne raine. Il étoit fort bon 
homme de cheval, & grand chafTeur. Agyllc 
lui avoir fourni mille hommes, qui ne lui fu- 
rent > hélas 1 que trop inutiles. JeuiK guet- 


ofFroient auparavant aux 
Dieux. De là luy vint le 
DomdeCo?7femptor divum 
Virgile le fait avec raifon 
un des Rois de l’Etrurie. 

c Virgile donne à Tut- 
nus le nom de Laurentin^ 
Cependant Ardca étoiefa 


ville. C’eft , dit I hiftoirc 
qu’il fut c'ievé à Laurence; 
auprès d’Amatc fa paren.- 
te, & qu’il cfperoit en de- 
venir Roy. 

d Agylle étoit une ville 
d’Etruric , qu’on appeU^^ 
aujouï’dhuy Cervetré* 
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Jmperiis , & cm pater haud Mex,enÛHS ejfttl 
Pofl hosinjignem palmâ per gramina currttm 
yiÜorefijHe ofientat equosfatus Hercule pftC- 
chro ■ 

Pulcher jiventintts : cljpeoque , injtgne pa-m 
terntim 

>' Ceeitfim angués , ci»Uam<pué gerit Jerpeuti» 

hus hydram» 

Collis Aventini fylvd. qttem Rhea facerdos 
Furti'vo partit fub luminis edidit oras > 
JHixta Deo mulier : poflquam haurentiA 
viÜor 

• • I 

Çeryone extinülo Ttrytithius attigit arva , 
^yrrhenoque baves in finmine lavit Iberas. 
FUa mahui favof que gérant in bella dohi 

. . ■ ■ nés i ■ 
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d Méxcnce avoit éic 
cliafTé par fcs fujets , & 
paflbit triftcmcnt fes jours 
dans Tcxil; 

b H-crcùlc eft appellé 
plus bas par Virgile T>- 
rynthius Héros , parce 
quil avoir été clcvé à Ti- 
rÿnthic , aflcz proche^ 
d’Atgos. 

. r J*ay interprété de la 
taille , ce que Virgile dit 
de la beauté d’Hcrçule, 
Satus Hercule fülçhro , 
pulcher Aventinus. La 
fable n'a point repréfenté 
Hcï^cule avec uac grande 


régularité de traits , & na 
teint fort délicat. Ellcluy 
donne une grande taille, 
d On fçait qu Hercule 
tua I hydre du lac de Ler- 
ne. Virgile lui donne cenC 
têtes, parce quil en rc- 
naiflbit autant quon en 
coupoit. / . • 

e Le mont Aventiri fiit 
dans la fuite enfermé dans 
l'enceinte de Rome. 

/J*ay fait icy deux cor^ 
reéHons à çe feul vers ^ 
que les éditicus repréfen» 
tent ainfi, Jurtivum par* 
tu fub luminis edidit 

lier > 






‘Li'VRH sitii'me; 8^ 

tfet , vous êticZr-digne d*avoir un meilleur pe- • 
le > &.un Roy plus heureux a, que Mézençe 1 
Aventinus fuivit leur exemple, & fit voir 
dàns la plaine fon char , & Tes chevaux , fou> 
vent viéfrorieux'à lacoutfè. Ce guerrier étoic 
HUd’ Hercule , b & Ton retrouvoit dans luy 
les traits, &la c taille de/on pere. Auffi porroic 
il fur Ton bouclier là devife d’Herculejce font 
des^ ferpens toujours renaiflans ^ la tête de 
l’hydre. Une Prêtrefle nommée Rhéa , qui 
faiioit fa demeure fur le mont- Aventin j fuc 
fa mere. Il dut le jour / à une galanterie 
qu’eut ce IXieu avec une fîmple mortelle { lorf* 
que vainqueur de Géryon', il revint d’Efpa- . 
gne , & qu’arrivé dans les'champs de Laurent 
ce i il ^ fit boire aux troupeaux quHl avoir en*" 
levé fur l’Ebre > l’cau^es fleuves d’Italie . Les' 
foldacs d’A ventinus étoient armez du h trait » > 


•ras. Au lieu âefurtivum, 
fai xétabli furtivo , & au 
lieu i’ auras, j’ai mis eras,. 
C’eft ainfi que le porte le 
plus grand nombre- des 
manulbrits- 

g il y. a dans le texte , à 
le prendre à la lettre , 
qu’Herculc lava dans le 
fleuve d’Etruriej c’eft à di- 
rë dans le Tybre , qui y, a 
Ci fource, les troupeaux 
qu’il avoir emmenez d’Ef- 
paguc. Jlay donne pjus.de 

» . s •» * » 

T^omc 


grâce a la tradùâîon , en 
fubftituant le mot àe boi^ 
re^z celui de laver. Nous- 
avons parlé- ailleurs de. 
Geryon, & de la morc- 
que lui donna Hercule, 
h Le mot qii’cmployc^ 
ici Virgile , cft P Hum* 
C^étoit un dard donc fc. 
fervoient les> Romains 
dans les combats. Il étoic» 
long de cinq pieds ^ , & ar» 
mé de fer* 

} ^ 
t * 
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6 Et ter eti pugnane mncrone , veruque 
btllo, 

Jpfe pedes tegimentorquens immAneUonis ^ * 
TerribiltimpexHm fêta y cum dentibus albis ^ 
Jaiuttis capiti. Sic regia teSla fubibat 
Horridui , Herculeoque hamcros innexuSi 
amiÛa. 

É 7 O» T ' fim gemini fratres Tiburtia mœnia Imquunt^ 
Fratris Tibarti diSlam cognomine gentem , 
Catillufquey acerque Coras y uirgiva juventus^ 
£t primam ante aciem denfa inter tela fe-t 
runtnr» 

Cett duo nubigena cum •vertice montis ab ait» 
^ 7 ^. Defcendunt Centauri , Omolen y Othrjnqu^ 
nivalem 

Linquentes curfu rapido : dat euntibus ingénu 
' ' Sylva locumy ^ magno cedunt virgulta frOfi 

gore. . 

X^ec Pranejlina fundator défait urbis 


A II auroit fallu employer 
uneennuyeufe paraphrale, 
pour marquer la fgnifica- 
tion précife du mot dolo- 
nés. C’écoient des bâtons, 
où Ton enfermoie une 
bayonnette , qui ne pa- 
roifToic point. Gomme 
cecte arme écoic trompeu- 
fe, on Tappelloit dolo , du 
mot dolusm 

h Au lieu de tegmen , 
^u'on lit icy dans les édi> | 


lions, j’ay rétabli tegimen^ 
fur l’autorité de cous les 
manuferits. 

c Ce palais du Roy , od: 
étoic le rendez-vous des 
Généraux alTemblez con- 
’tre Enéc, écoit vray-fem- 
blablemenc ccluy de Lati- 
nus ; quoyque les Inter- 
prètes ayant prétendu que 
cefut ccluy deTurnus. Le 
bon Roy avoir tout abân- 
I donné , de Turnui écoit le - 
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3e la. a bayonnerre , & de broches rondes , ÔC 
pointues à la maniéré des Sabins. Pour leur 
chef, il combattoic à pied » couvert j depuis 
la tête, d’une peau de h lion, avec fon poil &c 
fes dents. Dans cet équipage effrayant , il 
entre au palais c du Roy , tout glorieux de 
paroître vêtu à la maniéré d’Hercule. 

D’une autre parc , Catillus & Coras quit- 
tent la ville de Tibur. Tous deux ils éroienc 
freres de Tiburte leur aîné i qui avoir donné 
fon nom à leur famille d originaire d’Argos. 

Ils vont replacer à l’avant- garde de l’armée, 
femblables à deux e Centaures,qui defcendans 
au galop des montagnes f d’Omolc ou d’O- 
thris*, fe font jour à travers les brouïïailles ♦ cou- 
de la forêt, &en font plier les gaules avec ^ 
bruit. Cæculus g fondateur de Preneftc > fc 


inaître à Laurence. 

d Les trois frères Ty- 
burtus ou Tibnrnus , Ca- 
tillus , & Corss , étoient 
his , ou petits fils d’Am- 
phiaraus , félon Pline & 
Solin. Ainfiilsétoient ori- 
ginaires d’Argos. 

' e Par la comparaifon de 
Goras & de Catillus, avec 
deux Centaures , Virgile 
arcut faire entendre qu'ils 
combattoient à chevaî.Qn 
■fçait que les Centaures 
itoient à demi- hommes , 
& à dcrai-chcvauxt L’épi- 


chéte denuhi£e»*,c\ntdon* 
ne le Poète aux Centau- 
res , eft tirée de la fable. 
Elle fait les Centaures en- 
fansd'une nuée,& d’Ixion. 
f Omolé & Othris font 
deux montagnes de TheC- 
falic. On dit que la patrie 
des Centaures fut la 'Thef- 
falie. 

g On raconte que Cte- 
culus avoir les yeux fort 
petits , & qu’il paroilfoit 
prefque aveugle. C’eû de- 
là que lui vint fon nom. 
Il fongea à fc faire Roy , 

H’ii 
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Fulcano genitHm pecora inter agrejlia re^- 

gem^ - ; 

éSo. Iffventumejue focis , omnis qttem credidit 

atas t ~ 

(feulas. Hune legio late comitatur agrejlis ; ' 
^J^tque altum PrAnefie viri . , quiuue arv4 
GabinA ^ 

Juttonis , gelidumque Antenem , ^ rofcidai 
rivis 

Hernie a faxa eolunti dives Anagnial 

pafeis /' 

Amajene pater!' Non -illis omnibtiP 
arma ,, 

Nee cljpti eurrufve fanant : par maxima. 
glandes f\ 

Liventis plumhi fpargit , part/pîcAageJfatr 

Bitramanu'y fulvofque lupi de pelle galeros^ 

^ * fonder une Colonie. Anio,qu’onappeIle aujour-* 

Ainft , pour fe donner du d’huy-, il Teverone, 
crédit, il fc dit fils de Vul- h Selon. Strabon , let 
caio ,& fit accroire que la Herniques étoient une 
lueur du feu de fon pcrc, Colonie de Sabins , placée 
vûë. Il fur les montagnes <lc Pré*, 
bâtit la ville de Prénefte, nefte.. Ce qui rend vray-- 
aujourd buiPalcftrine,dai s :fêmblabie ce fentiment ^ 
la Champagne de Rome, i^c’eft que i/f me, dans l’an* 
Elle eft fituée fur.une hau- cicn.langage.dcs Sabins^ 
teraontagnc,„ ,fignifioit une montagne. 

a Nous avons parlé ail- CcIIc-cy étoit arrofée do. 
leurs de Gabie.vjllc confa- ruifleaux. Delà ics ex- 
crée à Juaon, & du fleuve j £tclfioris. rr>/«rf/».riviVs,. 
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fend auffi à l’armée. De tout tems , on a cru* 
qu’il étoic fils de Vulcain, & que conçu à la: 
campagne parnvy des troupeau» , & retrouvé- 
au milieu d’un £cu , il fçut fc faire Roy. Cæ- 
culus étoic fuivi d’une grofle troupe de gens- 
ralTemblez à Prénefte» 4 à Gabie , fur les 
bords de l’ Anio, dans les montagnes b d’Her- 
né y autour c d’Anagnic,. & fur les rives de? 
d l’Amazéne, Tous ne font pas armez du 
bouclier , & ne combattent pas fur des chars.. 
Ta plupart ne fe e ferc que de la fronde , donc 
ils lancent un plomb meurtrier. , & quelque* 
uns portent deux dards à la main. Pourcafr 
que , ils ont des bonnets jaunes, de peau> da 
Ipup. Leur jambe droite^ (culementj eft coi» 


e Anagnie fut la Capita- 
Ift . des Hcrniques , félon 
Ticc-livc & Plinr. Pcut- 
fwc que Virgile- l’appelle 
la.riehe , parce qu’Antoi* 
ne y Ht frapper des mé- 
dailles de Cléopatic, lorf- 
qu’il l’eut époufée ;.,après 
avoir répudié Oélavie j 
n>ais plus vrayTfemblablc 
naent à. caufe de fa ferti- 
lité. 

d L’Araaaéhe cfl: une 
netite rivière delà Cham- 

t - I |t 

pagne de Rome. Ou l ap- 
pelle aujourd’huyr£x/o/«. 

« A la vérité , le Poëte 
OC dit pas que ces peuples 


fc fervilTent de la fronde," 
■pour lancer des balles d» 
plomb ; mais tant d’au« 
teurs Latins font mentioa 
- de cet ufage, que c’eft ain-- 
H fans doute qu'il faut en- 
•tendre Virgile. 

La coutume de corn-- 
battre une jambe nnë , 
8c l’autre couverte , écoiC' 
uHcée parniy les Grecs, 
8c furtout ca £tulic.. 
Comme la Colonie , donc 
il . s’agit , étoît venue* 
de Grece, Virgile luy fait, 
retenir jes ufages dc>foa 



L I ▼ R E s E P T I E*M E. ' yf, 

Verte d’une a guette de cuir , & leur jambe 
gauche eft route nuë. 

De fon côté b Meflape » ce fils de Neptune, 
fi habile à dompter des chevaux, & dont la 
deftinée étoic de ne périr jamais , ny par le 
fer , ny par le feu , rafiemble en hâte (es peu- 
ples amollis par une longue paix , &c reprend 
les armes. 11 avok pour ^ jets les habirans de 
c Fefeennes , & de d Falifque , ceux du monc 
r Soraéte >des plaines de f Flavinie , du lac , 
& de la montagne de ^ Cimin * & des forêts 
de h Capène. Ils s’avançoienten bataillons 
égaux , &C dans la marche ils cbantoienc les 
loüanges de leur Roy, C’eft ainfi que.des 
cygnes , lorfqu’ils viennent de repaître , font, 
en traverfanc L’air, entendre leurs chants har». 


les appelle i,quos IPalifcos 
Ce mot Aquos e(L peut- 
ccre une epithete , qui 
marque l’équité de ces 
peuples, dont les Romains 
empruntèrent des loix. 
Peiit-ctre auflî fignifie-t’il 
un autre peuple contigu 
aux Falifques , qu’on ap- 
pclloit auili AquiceU , ou 
Aujuicoli, félon Ptoloméc. 
Sur ce pied- là il faudra li> 
xeÆquofque,Falffcûfque, 
e Le mont Soraéle s'ap- 
pelle aujourd'huy /e mont 
faint Sylveftre^ dans la 
province du Paciimoinc 


de faint Pierre; 

/Il n’eft fait mention dé 
ces plaines de Flavinie que 
danslefcul Virgile. Ileft 
à croire , qu’elles confî» 
noient aux autres pays , 
dont il fait icy l’énumera- 
tion. 

g Cimin eft une montai' 
gne de l’UmBric. On l'ap^ 
pelle aujourd’huy la, mon- 
tagne de Viterbe. 

h Capène écoit une peti-' 
te ville alTez proche de 
Viterbe. Aujourd’huy foft 
nom efi Cana^ina, 


^ L’E n e f d ï de V I r g i le, 

BAnt per colla modos ; fonat amnïs >• 
longe 

Vulfa paltts. 

Nec ^uifquam Aratas actes ex agmirie tant§- 

Mtfceri put et i aeriam fed gnrgite ab alto' 
705. 'UYger't’VolucrumrattcarHm adlitora nubem^ 

£ccCf Sabinorum prifcode fanguine, magnitm 

Agmen agent Clanfus , tnagnique ipfe agmi^ 
nis injiar , 

Claudia mnc à qm diffunditur ^ tribus , 
gens , 

£er Latium , pofiqfsam^in partem data Roma. 
Sabinis- 

7W0 . ingens A miterna cohors , prifcique £lutr; 

rites ; 

'Ereti manus omnis 9 olimferaque [Aüh- 
tufcA- : 


’m On né ptut doHfcr qü’il 
V aie cû un Claufiis en Ita- 
. lie , qu’il fut originaire 
des ’Sabins , qu’il étoit un 
grand Scigticur du pays , 
& qu’il fut le chcf dtl’y- 
luflre famille Claudia.' Il 
' - . clftertaind’üneautrc'part, 

3 ne Virgile , par le droit 
c la pocfie , avance icy 
l« jour$. Voyez les Notes. 


critiques , article 10; 

b Cette famille Claudia ' 
étoit extrêmement éten-- 
duc. Tacite en rapporte 
un trait qui le marqtie. 
Depuis Atta Claudia, dir> 
il , elle dura toujours , SC 
jamais elle n’eut belbia 
d’adoption, pour fe donner 
des héritiers étrangers. 
cOû fçait qu apres rèn- - 
monieux<»- 
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ïnonieux. Le fleuve Afia> & le lac qu'il forme , 
en retentirent au loing. Aulîî perfonne n’eûc 
pris ces t roupes pour des foldacs, qui vont à la 
guerre. On eût cru entendre une compagnie 
d’oifeaux de mer , lorfqu’ils quittent lemilicu 
des eaux , pour venir fc repofer fur le rivage. 
<1 Claûfus arrive enfui'c au camp. Ilcroitdc 
l’ancienne maifon des Roys Sabins, & il con- 
duifoit alors une norabreufe troupe ; mais il 
valoir feul toute fa fuite. C’eft par luy que la 
famille Claudia h fi étendue, qu’on la pren- 
droit pour une nation, s’eft répandue en di- 
vers lieux del’ltalie, c depuis qu’elle a par* 
ragé dans Rome les honneurs du trône avec 
les Roys. Claufus menoit avec luy les levées 
qu’il avoir faites à d Amiter ne , au canton des 

anciens e Quirites, dans le / pays d'Erétic, 

♦ 


levement des Sabines par 
les Romains , Titus Ta- 
tias Roy des Sabins , vint 
habiter dans Rome , & 
qu’il y partagea la Royau- 
té avec Romulus } en telle 
lotte que l’un y comman- 
doit aux Sabins , ic l’autre 
aux Romains. 

d Am'tcrnc fut une ville 
des Sabins, auiourd’huy 
entièrement ruinée. L'Hi 
ftorien Salufte y prit nail 
fiance- - 

e Ces Qiiiritcs étoient 
les peuples de C^rer,capi-. 

Tome V'* 


talc des Sabins. C’eft de 
C«rer, que TitusTatius fiC 
Numa Pompilius prirent 
leur origine. Lorfquc 
dans la fuite les Sabins fti- 
tent entièrement confon* 
dus avec les Romains ; il 
arriva qu’on donna aux 
Citoyens de Rome en ge- 
neral le nom de ^irites, 
qui n'appartenoit d abord 
qu’aux Sabins. 

/ Ercic autre ville des 
Sabins , s'appelle aujouc** 
d'huy Morde rotonde, 

I 


e 
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L*E N F ï D E DE Virgile, 
'Nomentttm Hrbcm ^ rofea rtsra 
Itnï i 

Tetrica. horrentes rupes , montem<juc 
Severum , 

Cafper'tamqaecolmt y FomlofcjHe y ^ flumef* 
JîimelU : ^ 

' 715* Tjbertm, Fabarimqtie bibmt : qüosfrir 
gida mi fit 

ISIurfidy ( 2 r HortinA clafies y populitjfte Latini i 

^^ofque fecansinfatifitim inter luit Allia no^ 
men. 

^^jiarn multi Libyco volvuntur marmorS 
fiuBus , 

Savus ubi Orion hjbernis conditur undis : 


yzo. 

é 


Vel quam Sole novo denfa torrentur arifia 


' a Mntufque fnt encore 
une ville des Sabins. Son 
nom d’aujourd'hny ed: 
Af<7/2ffifo»e-Ellc cft fituce 
proche du chemin du Sel. 
On croit que ce fut la fa^ 
mcufcTrébie, où Anm- 
bal défit les Romains. 

b Nomente n’eft plus au- 
jonrd’buy qu’un village, 
nomme Lamentana. Au- 
trefois ce fut une aiïe? 
bonne ville, capitale d’un 
petit pays des Sabins. 

c Ces mots Tétricjue & 
Sévere , paroiflent à quel 
ques-uns n’êîrc que des 


épithètes données à des 
montagnes rudes & efear- 
pées. Il paroît plus vray- 
[ fcmblable , que ce furent 
les véritables noms dp 
deux montagnes des Sa» 
bins , qui peut- être furent 
appcllées ainfi à caufe de 
leur ftérïlité. 

d Cafpérie fut l’ancien 
nom d’une petite ville , 
qu’on nommeaujourd'huy 
Afpra. Forule , aujour- 
d’huy Torolohii une autre 
bourgade , prcfque à la 
fourcedcl’^/^. 

Hymglla ell la livicie 




e 


Livre sentie* me. 5)^ 
à^Mutufqueï à^Nomente, fur les bords 
du Velino, fur le mont c Técrique y & fuc 
le monc Sévere ^ à d Cafpérie , à Forule , fuç 
les rives de e rHymella , aux environs da 
Tybre & du / Fabaris, Nurfie , ville 
la plus feptentrionale de la contrée , parmy 
les communes de h Horta , dans le Latium ; 
enfin dans tout le pays arrofé par l’Allia, 
i nom , hélas ! trop funefte aux Romains î 
Ou y, les flots qu’éleve la mer de Lybie, 
lorfquc le figned’Orion y lo domineen hy- 
ver j oüy , les épis que le Soleil meuric ea 


à' J ta , dont nous venons 
de parler. Elle cft; petite, 
ic elle arrofe une partie 
des Sabins. 

f Le Fabaris d’autrefois, 
cil \aFarfa d’aujourd’huy. 
Ovide de Ton tems l’appe!- 
loit Farf-iyus,Yitgiïc em- 
ployé icy le plus ancien 
nom de cette rivière des 
5abins , parce qu il parle 
des premiers tems de l’I- 
talie. 

g Nurlie ville des Sabins, 
ou de rUmbric , retient 
encore aujourd’huy le nom 
de Yorria. Virgile 1 ap- 
feWe froide , parce qu elle 
eft la plus feptentrionale 
du pays. 

h U ne s’agit point icy 
de Horta , ville du Duché 

« 


de Milan ; mais de Horta-^ 
nunty qu’on nomme au- 
jourd'huy Ofti. C’dlûnc 
ville de rUmbric. Il pour- 
roit bien icy s’etre gliffé 
une faute dans le texte , & 
au lieu de Hortir.a , peut- 
être faudroit-il lire Hor- 
tart, 

'i Selon les mis , rAIIi* 
d’autrefois , eft \ Ata 
d’aujourd’huy; félon d’au- 
tres , c’eft la Flora» Cette 
petite rivière du pays 
des Sabins , n’a point 
d’ autre recommandation i 
que d ‘être marquée par la 
défaite des deux cents 
hommes , tous de la fa- 
mille Fabienne, par fireu- 
QUS Général des Gaulois. 

I « • 


> 
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Aut Hermi campo , mt Lj/cia flavehtihuâ 
arvis. 

Scuta fanant f pufuque pedum tremit excit^^ 
telltts. 

Hinc Agamemnon’tHti T’rojani nominis hafiSp 
’Curru jungit Halefus equos , Turnaque ft* 
races 

Mille rapit populos : vertunt felicia Baccho 
Majfica qui rafris : & quos de çollthus altis 
Aurunci mtfere patres • Stdicinaque juxta 

tÆquora : quique Cales linquunt : amnifquA 
vadoji 

/ \ 

Accola yulturni : paritert^ue §anculfts afl» 
per , 


a Noos avons déjà parlé 
de l’Hcrmus , ce fleuve 
qui prend fa fourcc dans la 
grande Phryg'c , & qui, 
félon les anciens , roule 
datis la mer de Smyrne , 
l'or que luy communique 
fc Paftolc , dont il reçoit 
les eaux On appelle au 
jourd’huy ce flpuvç le Sa- 
rabat. 

b La Lycic cft une pro- 
vince de l' Alîc mineure, & 
qui fait une partie de la 
Caramanied'aujourd’huy . 
Son nouveau nom cft, dit- 
•fl t Mentiftli'. Ce pays 


cft fort fertile. 

c Halefus n’cft point uni 
nom de l’invention du 
Poëtc, Ovide en parle auG* 
fi comme du fondareiir de 
la Colonie des Falifqucs» 
Les uns difent, qu’il fut un 
des fils naturels d'Aga« 
memnon •, les antres . que 
ce fut feulement un ds 
Tes compagnons dcvani: 
Troyc. 

d Mafllccft une monta* 
' gue fertile en vignes, dans 
la tcire de Labour , au 
Royaume de Naples. Le 
mot rajlris , qui ne cen* 


Livre sepTii'mE* loi 
été dans les campagnes qu'arrofe a l’Her- 
mus , & dans celles b de la Lycie , ne font pas 
en plus grand nombre. Les boucliers de cette 
milice raifoient un grand bruit , ÔC la terre 
- trembloit fous fes pas* 

c HalefuSi d’une autre part, fait atteler fon 
char, pour venir contre les Troyens. Fils 
d’Agamemnon il étoit leur ennemi ^ar fa 
naiflance. Il rraînoic au fpcours de Turnus 
mille peuples à fa fuite i &c les vignerons de 
d Maffic fi renommé pour fes bons vins * &C 
la jeuncfic des e Aurunces , qui cultivent de 
belles collines i & les/ Sidicins qui labourent 
de fertiles plaines -, & les habitansdeg Cales, 
& ceux qui bordent le h Vulturne ce fleuve 
bourbeux, & les / Saticules, aufli bien que 

vient qu’au labourage , nommoit autrcFois Tea^ 
pourroic faire croire, qu’il num, & aujourd'huy Tia- 
s'agit icy des laboureurs no, Elle eft audî dans la 
du bas de la montagne , & terre de Labour, 
non pas des vignerons de g Cales n’eft auiourd’nuy 
la montagne même. Mais qu'un village des environs 
nous avons vû dans les de Capoue , fous le nom 
Georgiques , qu’on labou- dcCalvi. i 

roic aulTî les vignes avec h Le Vulturne , aujour- 
la charuc. d'huy , Voltorno , arrofe 

e On a parlé ailleurs des Capouc , & pafle par la 
Aurunces. Ils occupoient terre de Labour, 
une partie de la terre de i Les Saticules furent 
Labour. une Colonie dans le pays 

/ Ces plaines des Sidi- des Samnites. Le Géo- 
cins étoient de la dépen graphe Siéphanus en par-, 
dance d'une ville • qu’on Iç. 

' I ii) 
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y 30 . OfcorHtncjue manus. Teretes funr aclidet 
illis 

T ela , fed hac lento mes efl aptare jlagtllo : 
'L&vni cetra tegit : falcat't comïnm enfes, 

J^ec tH carminïbHS noflris indiUns abibis , 
Oebale ! cjuemgensr^.jfeTelon Sebethide Nj?n^ 
pha 

735* Teleboiim Capreas cam régna tenereC 

Jam fenior ; patriis fed non jam films arvis 
Contentfis » Ute jam tam ditione premebat 

Sarrafies populos , ^ qnA rigat aquora Sar>^ 
nus i 

^jiique Rnfas , Bûtulfiwque tenent , atqua 
arvA Celcnna j. 


m Les Çfques étoient un * 
peuple du Latium , que 
l’on nomma auffi Opitù 
Ce mot- ctoic une injure , 
.& vouloit dire un homme 
greffier & ignorant^ par- 
ce que ces nations l’étoicnt 
autrefois. 

' b Lt genre d’armes of- 
fenfives , que le Poëte dé 
figne par le mot, aclides^ 
ne fe trouve expliqué par 
aucun auteur ancien. J'ay 
mieux aimé avoir pour 
moy l’autoriré du fcul Scr- 
vius , que de n’en avoir 
aucune. Cet Interprète rc- 
préfente cette forte d’ar- 
me de U même manière-, 


que nous l’avons décrit» 
dans la traduâ.on. 

c Le mot cetra cft pro- 
pre des boucliers , que les 
Efpagnols d’alors p'or- 
toient à la guerre. Ils 
étoient grands;& Ton s’en 
fer voit comme de ba- 
teaux , pour pafficr les ri- 
vières. On les peignoir de 
diverfes couleurs , & on 
les faifoit d’un cuir fort 
épais. 

d Ces épées recourbées 
en forme de faulx , font 
vray-fcmblablemcnt nos. 
fabres d’aujourd’huy. Il 
fe peut faire auffi, que 
c’étoit des cfjpcccs de fer- 
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les. 4 Ofques, nations groflieres & féroces. 

Leurs armes font desémaffuës armées de poin- 
tes , 6c attachées à des couroyes > qu’ils lan- 
cent contre l’ennemy , & qu’ils retirent. Ils 
portent au bras des boucliers de c cuir , &> 
leurs fabres font <^recourbez comme des faulx. 

Jene vous pafleray pas fous filence,Oebale, 
fils d’ une Nymphe du fleuve e Sébethe, & de 
Telon Roy de/Caprée i Oébale qui por- * qjî 
ta Ton ambition g plus loing , que le petit. 
Royaume de fon pere , déjà depuis long-, dans (k 
tems s’étoir rendu maître des/j Saraftes , de 
tout le pays que le Sarnus arrofe, de i R.ufe , 
de ^Batule, & deCélenej enfin de toutes 

« Le Sébethe eft une pc- corrigéicy le tc«tç 

ti:c livicrc , qui pafTc au- fur la foy des manuferits 
jourd’huy à travers la vil- & au lieu de Patr.is fed 
ie.de Naples, & qui y non , j'ay rétabli /f»f 
(èrtaux manufadurc.'.HÎIc nonjam» 
porte à pcefent le nom de h Les Sarraftes font 
Fornello. , vray - femblablcment les^ 

/ Caprée fut une Ifle , pciiplcî qui habitoient le 
rendue célébré , par le fé- long du S«r««r. Le ' - 

jour qu’y fit Tyberc. Elle »«r , qu’on nomme au- 
eftfituée danslamcrTyr- | jourd’huy, 5;?r»o, coule 
ihénicnne, & peu diftante i dans le royaume de Na- 
dclacôtcdcNaplcs.Nous 1 pics. v, 

l’appelions l’Ifle Caprt. i Rufe , ouRufte, étoic 
Virgile , par le mot Tele- une petite ville du royau- 
bûûm y a voulu dire , que me de Naples. 

Télon y avoit conduit une k Batule & Célcnc , fu- 
«. Colonie d’ Etoile ,.oud’A- rent deux bourgades de U 
cananic , où la ville de Té- Champagne d’Italie, 
ieboa cft placée. 

1 iiij 


« 
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to 4 Î-’E N E ï D E DE V I R G I t I , 

740. Et cjHos malt fera defpedant mœnta AbelUt - 
Tentonico ritu folïti torquere ceteias , 
Tegmina queis capitum raptus de fttb^re cor-, 
tex , 

tÆrataque mlca»t pelta y micat arens enjis^ 

Et te monta fa mtfère in pralia Nnrfa , 

J, Zlfens , infgnemfamd or felicibtts armis l. 
Horrida pracipue cni gens , ajfuetaque mftùta 
y'enatt* nemoram i dnris ^Æquicoîa glebis z 
tAf rmaü terram exercent ,femperqHe récentes 
ConveÜare juvat pradas , vivere rapto. 
£^in ^ Marrnbia, venit de gente facerdos , 
750. Fronde fnper galeant ^ felici comptus oliva » 
Afchippi regis mijfn , fortijfimns 'Ùmbro z 
Vipereo generi, & graviter fpirantibns hj/dris 
Spargere qui fomnos, cantuque, manuqueyfo-^ 
lebat y 

7/5. Mulcebatque iras y (fr morftss arte levot^. 
bat» 


a Ahella , aujoiird’tiuy 
Avella ^ cft de la Cham- 
pagne a'itaüc. Elle porte 
bien du fruit. 

b Dans l'impofïïbilité de 
rendre le mot, dans 
fa propredignification y je 
me fuis fervi du mot de 
pertuifane. En effet , la 
defeription que fait Ifido- 
rc de l’arme appcHéc Ca- 
teia , reffcmble alTcz à la 
pcrtuifàne des SuifTcs , & 


des Allemans. 

r Nurfîe aujourd’huy 
Nord* , éroitune petite 
ville de TUmbrie. 

d Nous avons déjà parlé 
des Equicolcs , en plaçant 
les Falifqucs. Il me parole 
que Virgile diftingue ces 
deux peuples , quoyquc 
bien des Interprètes les 
confondent. 

e Les expreffions de Vir-' 
gile font ambiguës. 11 3 


* 
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les campagnes , que la ville a d’AbelIe tient 
feus fa domination. Les armes de ces peuples 
font de lourdes b perruifanes , qu’ils lancent 
à la façon des Germains. Leurs cafqucs font 
d’une écorce de liège, & leurs boucliers* aufli 
bien que leurs épées , font d’airain. Ufens 
toûjours heureux dans hs combats, & d*une 
grande réputation de valeur, fe rangea aufli 
à l’armée , & y vint de Nurfie , c ville fituée 
fur une haute montagne. Les d Equicoles, qui 
compofoient (es troupes , ont l’air fier & mar- 
tial. Ce font de grands chalTeurs , qui ne 
vont à la charuë qu’armez , & qui fe font un 
plaifir de rapporter fans celTe au logis de nou- 
vcaucgibier,& de vivre de leur proyc.Umbro 
prit aullî la route du camp. Il partit du pays 
des/ MarrubeSjparl’ordre d'Archippe quien 
étoit Roy, Comme il étoit Prêtre de fa na- 
tion , il portoit fur fon cafque une couronne 
d'olivier, dont fa tête étoit ombragée. Um-. 
bro étoit fî habile dans l’art des enchante- 
mens , qu’il endormoit les viperes , & les plus 
afiFreux ferpens,&qu'il adoucilToit leur rage,ÔC 
guérilToit leurs morfures d’ungefle, ou d’une 


paru aux Intcrprcrcs , que 
le Poëte repréfenre les 
Equicoles comme des bri- 
gands,accoûtumez à vivre 
de pillage. Le nom. des 
Equicoles, leurs loix qu’iis 
prêtèrent aux Romains, & 
la cbaiTc qu’ils aimoicac , 


me déterminent à croire, 
que toutes leurs proyes fc 
terminoicnc à du gibier. 

/ Les Manubes furent 
des peuples del'Abruzza. 
On appelle a’îiourd’huy la 
ville de Matubc Merett» 
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Sed non Dardanits, medicari cnfptdis i^lum o 
Bvalmt vnecpHe enm juvêre in vulnere cantus 
• Somniferi , ^ Marjis c]u4:fit£ montïbns herba. 
T e nemns Angitid , , vitred te Fftcïnns undâ , 
7^0. 7 ‘e licjnidi jlevêre lacns. 

Ibat Hippoljti proies pulcherrima bello 
Kirbius , injîgnent' mater Aricia mifit 
Edn^{tm Egeria Incis , humentia circum 
Litoray pinguis ubi placabtlis ara Diana, 
765. fernnt famd Hjppol^tnnfy pojiqnam' 

arte noverca 

Occiderit , patrtafque explerit fanguine pœnas 
Tnrbatis diflraÜm eqnis y ad Jtderarnrfas 


m 

a Les Maries étoiciit 
nnc nation , donc les Mar- 
mbes ne faifoicntcjuc par 

tie. 

h J’ay corrigé icy le 
texte fur l’autorité de tous 
les maniifcrits. Au lieu de 
in vulnera , j’ay fubfti- 
tué, in vulnere. 
c La forée d’Angitie étoit 
du pays des Warfes. Ces 
Marfes avoient la réputa- 
tion d’étic de grands ma- 
giciens , 5c d’avoir furtout 
le fccret d'endormir les 
ferpens. 

d Le lacFucin étoit auflî 
de l'Abru27.o d’aujout- 
d’huy , 5c du pays des 
Marfes d'alors. 
e Ce Virbius qui vint 


à la guerre contre les 
Toyens , étoit fils du pre- 
mier Virbius, qui fjt le 
iTiême , que le fameux 
Hippolytc, fils de Thé- 
fée. L’hifioire ne fait 
point menyon de ce fé- 
cond Virbius, C’efl peut- 
êrre , un perfonnage de 
l'invention du Poëtc. Le 
rapprochement d’un fi 
grand nombre de fonda- 
teurs- de Colonies eft in- 
venté , 5c peut-être au de- 
là du vray-femblable. 

/Hippolytc fils de Thé- 
fée , euf horreur de con- 
fentir à la pafiîon , cjue 
Phèdre fa belle mere con- 
çut pour lui. Aceufé de- 
[ vaut fon perc du crime , 


V 


/ 


D/l'- . 


LïTRï sbpt-ii’me. i©7 

parolp. Sa magie cependant ne le préferva pas 
du coup qu’il reçût des T royens *, & fes for- 
tiléges > non plus que les fîmples qu’il avoit » pe* 
cueillis fur fes montagnes * i a. ne le garan- Marfes» 
tirent^ pas'du trait, dont la mort le perça. 

La forêt cd’Angitie, le Dieudu Fucin , & 
les Dieux des lacs de-fbn pays , le pleurèrent. 
Virbius e jeune guerrier de bon air,& fils du 
fameux/Kyppolire , partit àuflî d’Aricie, 
ville^ féconde en héros. I l avoir été élevé dans 
Ja forêtû d’Egerie, fur ces agréables rives, où 
l’autelde la pacifiqueDianeeftarrofé du fang 
des viélimesl On ditque Hyppolyre , lorf-; 
qu’il eût perdu la vie par les artificesde Phè- 
dre fa belle-mére^ & qii*^à la prière de fon 
pere Théfée^ rombé de fon char, il eût ère 
traîné par fes chevaux à travers les rochers j. 


qn’ilavoii rcftjfé de com- 
mettre, il en porta la pei 
ne. Thcfée pria Neptum 
d’envoyer des monftrcs 
♦larins pour effrayer les 
chevaux d’HjppoIyte , qu 
fc piumcnoit dans for. 
char fur le rîvajsre de la 
mer. Il en tomba , & il 
périr , traîné à travci s les 
rochers par fes chevaux 
effrayez. . • 

g Nous avons déjà parlé 
d* Aricic, & de fa fituation 


ter ^ .que le Po’écc joint 
avec A^ii ta. J ’^^y. pris 
dans la craduffion l'intcn- 
non de Vii-^ile, Il a vou- 
lu inliiiuer , qu Aricic 
avoit produit .la mcrc. 
d’ Augiifte,quî y éioic néc^. 

Augufte lui-même. .. 

‘ h On croyoic que 
Nymphe Egéric habhoit 
dans la forêt d' Aricie.C’é- 
:oit une des confidentes , 
Sl la picircffe de Diane . La 
Dccffc luy avoit confie 


dans la Champagne de 


Hippolyce fon favory 


Slome©, Ce qui mérite ar« J après qu elle l'eut fait ref- 
temioa, ceft le mot j fufeiter par Efculape^ 


1 
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ï 08 L*Enïi5?oebe VrReiti, 

tÆtherea ^ fnperas cœli , vemjfe ftib aj{- 
ras 

Pœoniis revocatstm herhk , ^ amore Diana, 

7l^> Tum pater omnipotens y aîiqtiem indtgnatus 
ab umbris 

Jlfortalem infernis ad Lumina furgere vita, 

Jpfe repertorem medicina , talis artis , 

Fulmine Phœbigenam Stjgias detrujît ad «»-i 
dus. 

Trivia Hippoljtam fecretis alnta recan- 
dit 

77s* Sedtbns y dr Nympha Egeria nemorique rc-^ 
légat : 

» • Salas ubi in J^lvis Italis ignobilis avum 
Exiger et y ver Jaque ubi nomine Virbius ejjet, 
*Vnde etiam Trivia templo lucijque facratis 

7^0* Cornipedes arcentur equi , quad litore curtft 
rum 


Et juvenemmonflris pavidi ejfudere marims,^ 
Filius ardentes haud fecius aquore camps 
Exercebat equos, currujue in bella ruebat. 


a On lit Hans le texte 
Tdeoniis herbis . . On 
i^ait qu’^ApoIlon s’appcl- 


loit fâea», Ainfî, Efeu- 
lapc rappci'a Hippolyte à 
la yie , par k moyen des 


« 


Livre sepïie’ms. 105 
reparut une fécondé fois à la lumière , 8c qu’il 
fur ranimé parles foins de Diane , & par U 
force des a herbes qu’employa Efculape. On 
ajoute , que Jupiter indigné de voir , qu’on 
avoit trouvé l’art de tirer un mortel des om- 
bres de la mort, frappa de fa foudre, ÔC 
précipita dans les Enfers Efculape , tout fili 
de Phjcpbus, & tout inventeur de la médeci- 
ne qu’il ctoit , pour avoir trouvé le (tcret de 
faire revivre les morts. A l’cgard d’Hippo- 
Jyte réfufeité , Diane le déroba au cou- 
îouxdes Dieux? le cacha dans un lieu écar- 
té, le mit fous la garde de la Nymphe Egé-i 
rie, dans une obfcure forer d’Italie, oà il paifa 
fes jours en folirude, après avoir changé de 
nom, & s’erre fait appelleré Virbius. On 
dit encore , que de là eft venue la coutume, de 
ne lai (Ter jamais entrer de chevaux dans le 
temple de Diane, & dans le bois facré qui 
l’environne. C’eft que ces animaux effrayez 
par des monftres marins , avpient renverfe 
Hippolytede fon char. Virbius c fon fils , ne 
laifia pas d’aimer les chevaux , d'en exercer 
dans la plaine, &c de combattre fur un char^ 

herbes , dont il avoit ap ' du mot , il veut dire celui 
pris la force, d'AppolloH quiactédfliixfoishomme»' 
Ion pere* En effet , il fut c Qiioyquc ccluy _ cy 
hls de ce Dieu , & de la n'ait pas revécu , il rétine 
Nymphe Coronis. cependant le nom de Vir- 

b Le nom de Virbius bius, qu’avoû porté fo^ 
convient fort à un homme perc. 
zcdufcicé. Selon ia force j 

y 

•* *■ 
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110 L’EneÏde deVirôIIb 

Ipfe inter primos praj}anti corpore Tftrnus 
* ertitur , arma tenens , toto vertke /fi- 
pra ejî. 

785. Ctii triplici crinita jubâgalea aîta Chimaram 
. Snfimet j zÆtnaos eff.antem fauctbas ignés : 
Tarn mugis ilia f remens , ^ tri/libus ef^era 
jiammis , 

^j*am magis effa/b crndefcunt fanguinc 
P ligna. 

At levem clypeum fubUtis cornibits lo 
79 D. uro injtgnibat , jam Jetis objita , jam bos ÿ 
( Argiimentum ingens ) ctijîos virgtnis Ar- 

gHS y 

. CalataqHeamnemfundens paterlnachus urna. 
Jnfeqmtur nimbus peditum , cljpeataque totis 
• vy^gminadenfentur campis , Argiva^ue pu- 
bes 


'f 

a C’cft» dire une figure 
de la Chymére , qni fur- 
montoic le cafque. Nous 
avons parlé ailleurs de ce 
mcnflrc. 

b Virgile donne bien du 
merveilleux au cafque de 
Turnus. Ilfcmblcque la 
Cl^rnérc , qui paroifibit 
dellus en ForÉae de Ci- 
mier , ait été animée, & 
quelle ait eu du fenti- 
ment. Quelques critiques 
ne le contenteront pas de 
l’héroïque , qui paroît 
dans cccce fiélion , ils y j 


voudront du vrayfcmbla- 
b!c. Encore pafic , fi Vir- 
gile avoir prévenu les efi. 
prits , & s’il avoir averti , 
que ce cafque étoit l’ou- 
vrage , ou le préfent de 
quelque Dieu. 

r lo , ou Ifis , fut fille 
dTnachus, Difu d’un fleu- 
ve du Pé^oponèfe. Elle 
donna de la jaloufie à Ju- 
iion , & Jupiter pour la 
garantir des perfecutions 
de fa femme , la change* 
en vache. 

d Argus avoiteeut 


* « 
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■Ali milieu de tant de Héros , Turnus parue 
fous les aimes , plus grand qu’eux de toute la 
tête. Surie haut de Ton cafque,orné d’une tri- 
ple aigrette, paroifToit la d Chymere qui, 
•comme le mont Ethna , vomiffoitla dame de 
fa gueule. Ondir qu’elle s’agttoit , & qu’elle 
jerroit h plus ou moins de feux , félon que ■ 
les combats ctoienr,plusou moins,échaufïez. 

Sur le bouclier de Turnus, étoitrepréfentée 
en or là Nymphe c lo , déjà métamorphofée 
en vache, déjà couverte de poil ,& les cor- 
nes élevées. Prochedielle , ctoic<^ Argus foa 
•gardien , & Inachus Ton pere. Le Sculprear 
avoit eu foin de taire couler de fon urne le 
fleuve , dont il cft Dieu, C’éroit un e monu- 
ment illuftre de la noblcffe de Turnus. Ce 
Prince éroit fuivi d’une troupe innombrable 
de gens de pied , tons armez du bouclier. On 
y comproit des / Argiens , des Aurunces, 

yeux , qui jamais nc fe fon grand- perp , & cclcy- 
fermoicnr tous enfembic cy dcfcciidoit d’Inachus , 

Ce fut luy , que Junon premier Roy d’Argos*' 
^onna pour gardien à lo, o’étoit la fource illuftre 
, après fon changement ,i defarraifon, qucTurnus 
pour oblcrvcr ., fi elle nc | avoit fait graver fur foa 
rctourneroit point à fa bouciier. 
première forme. / Par ces Argiens , il 

. e Nous avons dit que faut entendre les lisbitans 
Turnus, du côrc mater- d'Ardèe fa capitale. Elle 
nel. ctoit originaire d’ Ar- avoit été peuplée par une 
gos,.& par conféquenr du Colonie d’ Argos , & de 
Pciopoûèfc. Acrifius étoit 1 Myecac. 
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795. ^/^uruncAque manust Rut»li , veterefqÜ 4 ^ 

Sicani , 

SacranA actes ,■ piEli fcuta Lubici : 

^ui faltus , Tjberine , tuûs y facrum<}fse 
tnici 

Litus arant'y Rutulofque exercent vomere col^ 
les , 

Ci^CAHmqfte jugam : ejueis Juppiter AnxHrut 
arvis 

890. PrAjtdet , viridi gaudens Fer onia Ittco : 

^na S attira jacet atra palus , getiduftjue per 
imds « 

^Hjtrit iter valles , atque in mare conditttr 
Zlfens. 

Hos fuper advenit V oljca de gente C ami lia , 

Agmen agens eepuitum ^ fiorentes are cater^. 
vas , 

Bellatrix : non ilia colo calathifve Minerva 


♦ 


F(£mineas ajfueta manus , fed pralia virgo. 


A L*îtalic , dit Denis 
d'HalicatnafTe , fui long- 
tems poflcdée par des Si- 
caniens. Ce font les rertes 
dejcetie ancicnncColonic, 
c[uc Tuinus conduit à fa 
foîtc- 

b Les Sacrancs ^toient 
Un petit peuple des Rutu- 
• les autour d'Ardea. Scr- 
irius rapporte , qu ils pri- 
ccnc ïtüi nom d’un Cor y- \ 


bantc confacr^ à Cybclc $ 
qui fonda cette Colonie. 

c Les Labices font un 
autre peuple de la Cham- 
pagne de Rome. On croit 
qu*ils hnbiroicrr la villc^, 
qu on appelle au jourd'huy 
Valmcnjone , on ccl^ç 
qu on nomme Zagarolo. 

d Anxur fut une ville 
des Volfqnes , qu’on ap- 
pelle aujourd’huy Terra^ 

des 


Livre jeptie’mi. hj 
3es Rutulcs, des a Sicaniens» des ^-Sacranes , 
des c Labices > * des habitans du T ybre & du j* ^ 
"Numique, des laboureurs & dumont-Circé, ciiet* 
& des campagnes, qui font fous la protcdUon 
de Jupiter , Anxur, oudelaDéeiTee Féro- 
nie, à qui l’on a confacré un bois , dans l’en- 
droit où font les marais de/ Sature, & pat 
où la riviere d’Ufcns , ferpentant en des . 
vallons, fe fait une route vers la mer. 

Parmy tous ces Généraux aflemblez, fur- 
vint la guerrière Camille. Née parmi les 
. g Vôlfques , elle étoit fuivie d’un efcadron de 
cavalerie. La PrincefTe n’a voit point été 
élevée, comme les perfonnes de fon fexe , aux . 
arts de Minerve , à coudre, ou à filer. Elle 

^ ;s*éioic endurcie aux travaux de Mars, Sc 

■ 


prir fon nom dç 
Jupiter enfant , ou fans 
barbe, à laquelle elle écoic 
confacréc. Les médailles 
donnent à Jupiter le nom 
i>'A X U R , & non pas 
il* Anxur 5 c* eft àdirc, qui 
n’a point encore foufFert 
Je rafeir y mhu 
.. je La Dceflcléroniccft, 
ce me fcmblc , . la même 
que Flore. Denys d’Hali- ' 
carnalTe raconte , que dç« 
Lacédémonkos vitirtni: 
babircr cette contrée 
talie ^ & qu’ils y bâtirent 
OUI temple à la E>ée/Fc An- 

Tome 


\ 

a 


thophorê , c’eft à* dire j 
Flotfr^Dc là les Latins ont 
formé leur mot Feronia. 

/Sature eft vray*fem- 
blablement une partie du 
marais Poncin>dans le La- 
tium , que forme la riviè- 
re d’Urens. / aujourd*buy 
appcllée il Forpztore^ 
g Les Yolfqucs- étoient 
une aflez greffe nation de 
ritalie , dont Antium 
étoit la capitale- Us s’é- 
tcodoient fur les bords du 
Lyrts^ aujourd’huy le Ga^ 
nlldn.^ 
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114 L’^Ene'ide De ViRgilï, 
JDftra pati , cptrfnque pedum pravertere ven-» 
tos. 

Ilia vel intaÜiS, fegetis per fumma volaret 
Gramïna. : nec' teneras ch^Jh Itejîjfst art fias 
V el mare per medium j flnÜ:H ft^fpertfa tu-' 
menti , 

Ferret iter ; celeres nec tingeret aquore plan-*' 
tas. ' 

Illam omnis teÜts , agrifque ejfufa juventus 
Furbaque, mirât ur matrum, & proJpe^aS 
euntemy 

^ttonitis inhians animis i ut regius oflro 
Velet honos levés humeras y ut fibula crtne?f% 
Aura interneüat i Ljciam ut gérât ipfa pha'^. 
retr^m , 

Ft pajlaraiem prajixa cufpide mjrtum. 


a Quelques Critiqués 
ént voulu retrancher ces 
ejuatre vers de rEncïJc , 
par la raifon feule , qu'ils 
contiennent une exaggé 
ration indigne de la f-gef- 
fe du Poëte. On peut leur 
répondre , lOi Qu'on les 
trouve univerfcllement 
^ans cous les tnanuferits. 


lOj Qne l’exagg^ration- 
cll empruntée d’Héfiode « 
& de Nonnus , qui tous 
deux expriment, par la 
meme comparaifon, la lé- 
gèreté d’Iphiclus. J O,' 
Qii'Homcrc, au liv. ro* 
de riiliaJc, employé à peu 
près la même comparai- 
1 foD. £nân > que ces. 
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elle faifoit fon plaifir de furpalTcr les vents à la, 
courfe. Elleétoit fi Icgérejque,po«r^îi»y» 
ellecûr<a voléfurdcs épisd’une piécedebled,’ 
fans en faire plier la tige , ou fur les flots de la 
mer > fans y enfoncer, &c fanj fe moüiller le 
pied. Toute la jeunefle , & toutes les Dames 
de la b ville , ou fortirent à la campagne > ou 
montèrent fur les toits, ^our la confidérer.On 
étoit étonné,' & charme tout à la fois, de voir 
fur fes épaules fon monteau royal de pourpre, 
fa chevelure arrachée par un agraphe d’or , un 
carquois à la Lycienne fur fon dos , & à fa 
main une javeline de myrchc , c à la manière 
des bergers. 


fortes d’exaggération ont 
de la nobklTc dans l’Epi- 
que , & que l’cfprit fçatt 
«n rabbattie-cc qu’il faut, 
h C’eft à Laurence , 
où Turnus ufurpoit les 
droitsde la Royauté , que 
fut le rendcz-voiis de tou- 
tes CCS milices de l’Iralie. 

c n y a du doute , fi la 
javeline de Camille ccoir 
faite d’iine tige de myr 
lire , ou s’il y avoit feule- 


ment au bont un; petit 
bouquet de xny-rthe cc_ 
qui eut marqué , que la 
guerriéic avoit été élevée 
à la campagne, parmy des 
bergers. Un vers de Sta- 
ce , rapporté par Lacerda, 
m’a déterminé à traduire ," 
comme j'ay fair; 

PaphtAS myrthas h'' 
ftirpe returvant , 

Et pajlorali tneditmtut 
I praJia trunc«4 





NOTES CRITIQUER 


ET 

. / 

DISSERTATIONS 

✓ 

Sur le feptiéme Livre de ïEniïdei 

'ï. \ yT Illît oi féaux , anciens hStes , 

XV JL Monfîeur de Segrais a compris que 
ce chant des oiiêaux , Ibrfqu’Enée entra dan$ 
-ïe Tybre, marqué qu’îl' arriva en Italie au 
printemps. J’adopte fens peine fa conjeétu- 
•ïe. Il y a pourtant une différence entre le 
fyftêmeque j’cmbraflè > & le fîen. Monfîeur. 
,'i3e Segrars ne réfcrve plus que crois mois., 
pour tous lescvénemens qui reftent à décrire, 
depuis le commencement de la guerre d’Enée 
en Italie, jufqu’à la nwrc de Turnus. C eft 
•fe mettre fort à l’étroit. Il piétend , comme 
sîous le prétendons auffi , que toute l’Enérde 
n’excéde pas l'a longueur de douze mois ; 
mais nous faifons un autre emplo.y que luy ^ 
d'n temps précieux de cette année Claire.. 
Nous convenons que la tempête qui en ou- 
vre la fcénc, fut excitée fous le ligne d’ Orion t 
qoaais Mofiüçiir de Segrais veut , que ce fuc 


' 


— DigitlzBd-by $oogl6 


Sur Le Vil, Livre di l’Ene’ïde. ri 7' 
Ru temps du levé Héliaquede cette Coriftel- 
larion. Je croy qu’il eft plus vray femblable , 
que ce fut fous fonlevé Achronique. Il y a 
pourtant cinq mois , ou environ , de di fféren- 
ce,enrrel’un & l’autre. Ainfi, Monfieurde 
Segrais fait partir Enée de Sicile, pour la pre- 
mière fois , au mois de Juillet, & le fait ref- 
ter tout l’efté , & la plus grande partie de 
l’hyver j chez Didon. Enfin , il ne le fait 
entrer dans le Tybre qu’au mois d' Avril , 
après avoir eonfumé neuf mois de fon année, 
en inutilitez. Pour moy , qui ne lui fais quit- 
ler la Sicile que vers le mors de Novembre, 
fous le levé Achronique d’Orion , je ne lui 
fais employer que deux mois, ou un peu plus » 
-chez Didon , & deux autres mois , à faire des 
jeux en Sicile. Je ménage le refte de l’année, 
pour la conquête de fon nouveau Royaume , 
ëc pour ces guerres imporrantes,qui le rendi- 
rent maître de Lavinie, & du Royaume de 
Latinus , par la mort de Turnus. Eft- ce 
trop que huit mois ? pour faire réüftir une fi 
glorieufe entreprife î Monfieur de Segrais 
avoir peine de voir Didon fi- tôt abandonnée; 
Sc j’ay peine de voir Enée, fi peu de tenjps 
eccupé en des travaux militaires , qui font ia 
plus brillante partie de fon héroïsme. On 
verra par la fuite de l’ouvrage , que trois mois 
ne fuffirent pas à Enée , pour achever les ex- 
ploits, que Virgile lui foie exécuter en lu^ 
Jic, 
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2 .. Sçavante Aiups, divine Erato ^ 

On\n’a gpéres fait à Virgile de reproche j^lus 
fpccieux , que ccluy » fur lequel nous l’allons 
juftifier. On établit un principe d’Ariftote , 
qui certainement eft incontcftable. L’a<ftion 
du pocnieEpiqueïdit on,doit être unique, &C 
deux actions , dans un Ppeme , fulEroicnr 
pour en ruiner toute l’économie. Ainfi, dans 
r Iliade , la prile de Troyc , par la more 
d’Hedfor, & dans l’Odyflee, le rérablilîe- 
ment de la paix domeftique dans la maifoa 
d’Ulyfle, par le mafTacre des amans de Péné- 
lope , font des aérions (impies & uniques , où 
toutdc refte fe rapporte, il y a plus , félon le 
même A riftote , ajoute" t’on, la fable elle» 
même, c’eft adiré l’afTemblagc des évene' 
mens, qui conduifpt à la fin, doit être une» 
Cette unité confifte , en ce que le nœud , ou 
les obftacles à la réulïice de l’adtion , & que 
les Epifodes mêmes , tendent tous au même 
but , ou comme des parties néceffaircs , ou dui 
moins, comme des parties, qui y ayent ua 
rapport de bienféance. On conclut , que 
1 Éné’ide n’a pas cette unité. Virgile, fe ré-» 
crie-t’on , pour avoir voulu joindre TOdyC-i 
fee » & r Iliade dans un même corps d’ou"? 
vrage , en a fait deux poèmes. 'Delà les 
deux invitations ; l’une» au commencement: 
des fîx premiers, Livres de TEncrde , & l’au.^ 
tre » au commencement des (îx derniers. De- 
là. encore l’aveu que fait Virg.ile luy-raême 
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qu’il entreprend un nouvel ouvrage plus dif- 
ficile que le premier j mdjtis optts moveo. Ce- 
pendant ileft certain , que ny la réünion des 
deux poèmes d’Homére en un feul corps» 
ny les deux invitations que fait Virgile, ne 
détruifcnt point Tunité de fon Enéïde. Le- 
Poërc Latin a trouvé le moyen de rappor- 
ter à un même » & unique delTein , la dou- 
ble dépouille du Poète Grec, dont il a en- 
richi fon Enéïde. Son aélion cft une , & 
l’on ne peut en trouver deux dans fon poeme.- 
Tout fe réduit à la fondation d’une Colonie 
T royenne , d’où l’empire Romain a pris fon 
origine. Si Junon anime Eolc à exciter une 
tempête, pour faire périr les Troyens, ou 
pour les diffiper ; c’eft par la crainte, qu’une 
Colonie fatale à fa ville de Carthage, ne s’éta- 
blilTe. Si Enéc aborde chex Didon , fi on l’y 
retient , c’eft pour le fixer en AfFrique par 
un mariage , qui trouble fes deftinées, &qui 
l’élqignc à jamais dé Tltalie. Si Enée retour- 
ne en Sicile , & s’il y fait des jeux au tom*. 
beau de (on pere j cet événement , tout épi* 
fodique qu’il eft , a fon rapport à la fondatiom 
de la Colonie. Ces jeux font les mêmes > que 
Rome a retenus depuis , & qu’Augufteavoic 
fait repréfenter en l’honneur ^ de Jule fon 
pere j Hmc maxima porro accepit Roma , 
patrium fervavit honorent. Si Enée defeend 
aux Enfers , c’eft pour être encouragé à fair 
ce fà conquête fou écablifièment ?:par ia> 
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vue anticipée des grands hommes, qui doi- 
vent un jour illuftrer fa Colonie. Dans toute 
cette première partie de rEnéïdc , qui repré- 
fente en quelque forte TOdylTce , tous les 
epifodes font tirez du fonds du fujetr lis 
font tous liez enfcmble , & tendent au même 
but. Aucune adion n’eft completce , non pas 
meme la mort de Didon » comme nous l’a- 
vons fait voir en fon lieu. Pendant les fix 
premiers Livres > l’efprir demeure toujours 
en fufpens , dans ratrentc du terme» où Enée 
doit arriver, & Ce fixer à demeure. Le cœur 
même s’y inrérefle par, ladiverfité des obfta- 
cles, & par le grand nombre de travaux, 
que la jaloufe Junon fufeiteau Héros. Lorf- 
qu’il eft arrivé fur les bords du Tybre, on 
rcfpire un peu*, mais on foûpire après ce 
glorieux ctablilTcmenr. On voit naître dœ 
nouveaux obftacles,& leHéroseû cxpoféàde 
nouveaux dangers. Les combats de l’Iliade 
commencent » il eft vray j mais tout cet en- 
-chainement d’avantures n’a qu’une fin uni- 
que. Les fix premiers Livres, & les fîx der- 
niers» font réünis par la mêmeaéUon. C’eft 
la fondation de la Colonie Troyenne, &pac 
elle de l’empire Romain. On peutdire pref- 
que, à chaque événement» ce que Virgile 
avoir dit, dès la propoficion de fon ouvrage , 
TaMtamolis era,t RomaKam condere gentem t 
üu refte, fi Virgile fait une double invoca- 
J(ioo» l\mc» au commencement de fon £ ncïde> 

i’auuc 
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V^autre icy î la continuité du mênie fujet n’ca 
cft point troublée. De nouveaux incidens fur 
terre , vont fuivreceux , quiont'précédé fur 
mer. Il éroit bon d’avoir recours à une nou- 
velle Déefïè, pour apprendre d'elle les inte- 
rets nouveaux du nouveau pays j où Enée eft 
tranfpUnté , 6c les fecrets reâbrts > qui vont 
remüer les pallions en Italie. Aprùs tout » 
elles ne fe révetlleroac > ces pallions , que pour 
traverfer l’établilTement des T toyens, Ainlî , 
tout ira toujours au même but. Il cft vray que 
Virgile avoue , qu’il entre dans une nouvelle, 
plus pénible carrière ; majus opus moveo. 
C’eft que des combats , ou ù décrire pour Je 
Poere , ou à foûtenir pour le Héros * font 
plus difficiles , & à diverlificr pour l’un , & i , 
entreprendre pour l'autre , que les avantures 
qui ont précédé. Cependant Virgile n’em- 
ployeta les guerres , qu’il va décrire » qu’au 
même ufage 9 où il a employé le féjour 
d’Enée chez Didon , c’eft à dire , à en faire 
un noeud, qui fufpendra rétabliftcment do 
la Colonie T royetipç, 

, 3 . Nous mangeons jufipH'à tifls tables , 

1 1 paroîc queV ir gilea emprunté de Thiftoire; 
l’avanture des pains, qui fervirenrde table a 
JEnce, 6c aux prjpcipaux chefsd.es Troyens , 
à leur arrivée en Italie. Quoy qu’elle ait tout 
le merveilleux de la poëfie j elle n’eft pas de 
l’invention du Pocre. Après fout» fur cela," 
],'iiiftoire rient beauçpup de la fable. Straboa 

Tme r, L 
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a. parlé de ces rablcs mangées par les Troyenssf 
mais Denysd.’Halicarnafle raconte cet évé- 
nement, prefque avec les mêmes circonftati- 
f., X». ces que Virgile. Lorfejue la flote Troyenne 
fût arrivée an pays des Laurenttns , dit il é 
cjstelU eût campé fur le bord de la mer , 
m manqua d’eau douce. A l'infant , desfon-m 
tatnesfortirent de dejfous terre, dr fournirent 
a L'armée de quoj botre. On offrit en fuite des 
facrifices , ^ L'on fit fervtr à manger y apres, 
s'être affts à terre. On éleva destabls deper^' 
fil fauvage , qu’on mit en monceaux , & deff 
fus, on arrangea des pains, afin de manger- 
ylus proprement. Comme la faim fit dévorer 
ces pains , un dés fils d' Enée 9 ou quelqu’au^ 
tre , s’écria , nous mangeons auffi nos tables^ 
A ces mots , tous firent grand bruit , ^ di’" 
rent que l’oracle s’accomplifioit. En effet, ils 
av oient reçu, cette réponfe , ou à Dodone » 
comme le rapportent quelques Hifioriens , ou» 
félon d’autres , à Erythre , bourgade du mont 
^ Jda , ou réfidoit une Sybtlle. On leur avait 
ordonné de naviger vers l Occident , jufqu’en 
. un lieu , ou ils mdngeroient leurs tables» 
Voyant que la prédiHion étoit accomplie, ils 
fie latjférent guider par un cheval , êéC 
' rent des mai fions dans l' endroit où il fie repofia. 

Sur cela il faut obferver , 1®. Que Virgile 
«e s’eft point attaché fervilcment aux fradi» 
dirions de fbn pays, au fujet d’Enée, quoy-» 
que rapportées par les Hiftoriens. i». Qu*U 
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•a été plus réfervé qu’eux , tout Poëte qu’il- . 
ctoit , à multiplier les prodiges en faveur de 
fon Héros, & que l’amour de la vrayféra- 
blance luy a fait négliger les fontaines mita» 
€uleufes, 8 c le cheval qui conduit les Troyena 
au' lieu , où ils dcvpient bâtir une Ville. 
S'O* Qu’au lieu de la Sybille d’Erythre ea 
Fhrygie, ou des oracles de Dodone , il unie 
la prédiétion des tables mangées , à l’Epilb^ 
de des Harpies , pour ne point accabler l’ef-^ 
prit par un trop grand nombre de Devins, 8 C 
c’oracles confultez. 

: 4. C’eft celle qui doit mettre fi» à nos cottr-i 
Jesy f^c. J’ay attendu qu’Enée fût lût d’ê- 
tre arrivé en Italie, à^éxam(ner la queftfon 
hiûorique , s’il y vint jamais» Je trouve 'fut 
cela de la diverlîté dans les fentimens. ^ 
Bocharc , dans la belle lettre qu’il écrivit i 
_M.de Segrais , a ralTemblé toutes les diffi-, 
cuirez qu’on peut faire contré l’opinion de 
ceux , qui regardent l’établilfement des 
Troyensen Italie, comme un. fait incontefe 
table. La dilTertation qu’a- fait M. Bochart^ 
eft appuyée fur des autoritez , & furdescon- 
jeéfures. Examinons donc les autoritez , 8 C 
répondons aux conjeâures. 1®. M. Bochard 
cite Homère en (à faveur. Ce- Poëte , àu 
deuxième Livré de l’ Iliade, & dans l’hymne' 
de Vénus , qu’on luy attribue j fait difé,- 
qu’Enée régnera fût les T royens , 

êc.c. puis L’unÇc l’autio- 

L « • 
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de ces palTages, qui reviennent à peu près à la 
même ûgnification , ont été diverfement en- 
tendus dans l’antiquité- Denys d’Halicar- 
nafle dit , qu’Enée régna en effet fur le* 
Troyens 5 mais tranfplantez ailleurs. Cer- 
tainement Homère, qui vivoit plus de cent 
ans , après la Colonie des Troyens, établie 
en Italie, a pu faire prédire , après l’événe- 
ment , ce regne d*Enée fut les Troyens i puif- 
qu*il a pufçavoir, qu’Enée avoir fondé fa 
Colonie de Troyens à Lavinium, & qu’il y 
avoit régné. D’une autre part , Sttabon 
femblc d’abord avoir entendu le paflage 
d’Homère au grç de Monfieur Bochart. 
Quand nous en conviendrions , ce feroit tou- 
jours témoignage pour témoignage , 
auteur pour auteur. Cependant Strabon ne 
dit point du tout , ce que luy a fait dire M. 
Êoeharr* 11 adure feulement « qu’Homère 
infînuè , ôc comme fon craduâeur 

s’exprime ifinuit , qu’Enèe refta à Ttoye, ÔC 

? ^ue luy lU fa poÊériiç , fuccédérent aux en* 
ans de Priam détruits* Xleftyray queM, 
Bochart corrige ce texte de fa propre autori- 
té J iSt qu’il y fubflituë if4pel>i i mais Cafau- 
bon f qui a reche rché routes les variantes 
de Strabon , n’y a point trouvé ce change- 
ment de M. Bochart. Si Strabon dit ail- 
leurs, qtt'Afcagne filsd'B»é‘e i ^ fafojleri^ 
s/, dr ^fte ScAtHfindre fils d' Heüor y (jr 
^s depuis Ih^ , regnérept à 
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' Scepjts dans la Troade , il ne l’airûre pas ^ 
il rapporte feulement , qu’on le dit 
D’ailleurs , dire qu’Afcagne fort dotieuré eh 
Phrygie, eftcedire, qu’ E née n’en foit pas 
forti ? C’eft-làlepointdécrfifdela qUeftiori. 
On pourra dond avouer avec Mêla j & le 
Géographe Srephanus , & nous l’avouons en 
tffer, qü’ Afcagnc relia dans la T roade , qu’il 
y bâtit la ville Afcania y & qu’il y donna foh 
nom, au lac Afcagne. Nous foâcenons audiÿ 
qu’Enée n’a pas lailTé de venir dans l’Aufo- 
. nie. Ce fôncdeux véritei qui ne fe nuifeilt 
point, il y a plus. Lorfque S^trabon parle de 
fon chef, il fuppofe torfjours l’ârrivée tfEnée 
en Italie, comme une chofe certaine. Selon 
Juy , la prétention des Romains » qu'Ènée 
' avoit été leur fondatenr ^ ^ qu'lùle ( qu’on 
prenne garde à ces paidles ) éun des enfaus 
d’Ene'e , donna fon nom à fuie Cefar t ejiun 
fait connu, il fuppofe donc, qu’ Enée eut plu- 
sieurs 5ls j l’un, qui fut Afcagne, qui de- 
meura en Phrygie; & l’autre liile, qui vint 
en Iralie avec fon pere. A la vérité , quel- 
ques Hiftoriens, & Virgile apres eux» ont 
confondu les deux hls d’Enée, Afcagne, Sc 
1 ülc , en un féal. De là cft venu le doute , (i: 
Ence eft famais venu en Italie , ^uifque fa 
poftérité a régné en Phrygie. C cft une er- 
reur , que l’examen de l’antiquité auroit dâf 
profcrire. Après avoir détruit le tértioignagje 
de Scrabon , contre le voyage d’Enéeen lt^ 

L iij, 
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lie , le refte fait peu de difficulté. Nous n’as^ 
vons plus à examiner que deux autorirez, ci- ■ 
tées par M. Bochart, pour fon fentimenr* 
.Fcftus, dit- il, au mot, Romam^ rapporte 
un témoignage d’Agatocle de Cyzique , qui 
prétend que Içs cendres d’Enée' furent enfe- 
velies dans la ville Bérécinthia , proche du 
fleuve Nolos. A cepaflage, oa peut répoa- 
pre deuxehofes , lo. Que rien n’eft plus in- 
certain , que la fituation de cette ville Béré- 
cynthia s’il y en eut jamais, & du fleuve 
Nolos. On ne trouve nul veftige de l’une , 
ny de l’autre. A la vérité > Plutarque & Stra- 
bon parlent d’une montagne de la grande 
Phrygie , proche de la Carie , qu’on nomma 
mons Berecynthf/fSy mais en quel lieu fait-on 
mention d’une ville appellée Bérécynthial 
Quel Géographe en a-t’il parlé ? Pour le 
fleuve Nolos , on le connoît encore moins.. 
Auffi M. Bochart, pour avoir fon compte , 
change» dc/apropreautorité,le fleuve Nolos,, 
au fleuve Gallus en Phrygie. Quoyqu’il.en 
foit du fleuve Gallus en Phrygie, il n’a 
peut-être point d’autre réalirç > qué' dans l i- 
magination d’Ovide. Car la Géographie ne., 
connoît point d’autre fleuve Gallus , que ce- 
lui de Bythinie, dont parle Strabon ? b’il 
m’eft permis à mon tour d’ufer de çonje<5lure, 
le fleuve Nolos pourroit bien être le Claris , 
ou le Sarntts , qui coulent prochç de Noie 
' ^ Noie a pà avoir l’épithéte àç,’B’erecjmhia j 
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parce qu’au rapport de- Servius, un Cory- 
banthe eonfacré à Cybelle, vint aux envH 
rons de ce pays" là établir une Colonie. Ainfîv 
paurois autant de droit de tirer à moy le paf-r 
fage de Feftus, qu’en a eu M. Bocharr, de Ce 
lartribuer je pourrois en conclure» qu’E-r 
néeétoit enterré vers Noie en Italie. N’ap-> 
payons donc point une preuve folide fur dey 
paflages, dont le fenseft incertain. 2^. Quand! 
bien, même on accorderoit à M. Bocharc roue 
ce qu’il veut tirer du paflage d’Agarocle , 
cité par Feftus f- quand il' feroie certain que 
cet auteur a cru , qu’Enée eut un monnmentr 
à Bérécynthie, proche d’un fleuve Gallus de 
Phrygic *, ce feuî témoignage devroit- il pré- 
valoir fur celuy d’Agarylle auteur Arca- 
dien,' fur celuy de tous les Hiftoriens Ro^ 
mains, & en particulier fur celuy de Deny» 
d’Halicarnafle. Ce dernier Hiftoricn a pré- 
venu , ce ftmble , l’objccftion de M. Bo- 
charr. Ses paroles méritent attention. Si 
^/telqft’un , dit-il , avait de I a peine , fur Ce 
^fi'on montre plnfteurs fe'pulchres d’Enée en 
divers lieux i <ju'ilfajfe réflexion, que c'efi 
une difficulté commune à l’égtrrd de tous les 
grands hommes, qui de leur vivant, ont eu une 
réputation illuftre. ^jtoyque leurs corps ne 
/oient qu’en un feul endroit , on leur a pour^ 
tant érigé des monument en plujieurs lieux-} 
fur tout , s’il refloitda de leur race , ou s’ils 
J avoim bâti, quelque Ville , ou s’ils j avaient 
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fêjoHrné quelque temsrn C’efl ce qu’on a fatt 
four Enée , qui laiffa fon fils Afcagne Roy 
de Phrjgie. De là , il efi arrivé, qu’on lui a 
érigé des tombeaux, ou fiât êt des manumens en 
flufieurs pays. On trouve icy tout à la fois la 
léponfc au palTage de Fcftus , & la confirma- 
tion du fyftême que j’ay eboifi, pour détrui- 
re les auto»-irez de M. Bocharr. On apprend 
de là , qu Afcagne relia en Phrygie, tandis 
que fon pere alloit fonder ailleurs une Colo- 
nie. L’autre témoignage que M. Bocharc tire 
d’AcufilâUs 9 cec Hifior ien plus atreien que 
tout ce qui nous refte, dit-il, devient inef- 
ficace contre nous , après ce que nous avons 
établi. Vénus aura bien pu fuiciter la guerre 
de Troye , comme le raconte Aeufilaus j 
par rimetêc qu’elle prenoic à la pofterité 
d’Enée j qui devoir un jour établir fon trône, 
félon un ancien oracle , fur le^débris delà 
famille de Priam. Elle ne fut paS trompée. 
Afcagne régna en effet dans la Phrygie. Ainfi, 
le récir d’Acufilaus n’a rien ,.:q.uL nous fok 
contraite. Le refte des citations qu’a fait M. 
Bochart, ne va qu’à réfuter des autoritez,qui 
nous font favorables à la vérité } mais que 
nous voulons bien n’adopter pas, parce qu’el* 
les nous font inutiles. Ce que nous adoptons, 
ç’eft le raifonnement de Detiys d’Halicar- ' 
nalTe» pour prouver qu’ Enée eft véritable- 
ment venu en Italie. »> Tous Içs, endroits, 
» dic-il, où il a fé^ourne d.aÙSv.fon voyage 
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[d’Italie* coh fer vent encore des veftiges dec< 
ïon palTage. A Salente, dans la terre d’O- « 
trante , on montre au temple de Junon , un ta 
vieux vafe,avec cette infciipnon ^ c'efi Enee c< 

Î ffti l’a douft/. Dans la S icile , deux Villes «« 
e reconnoiflent pour leur fo^areur. Il y ». 
iailTa une Colonie ; foie qu’une partie de fa v> 
dotre y ayant été brûlée , elle ne fût plus » 
en état de rranlporter tant de monde > (oit » 
qu’il fût bien aife. de. la décharger d’un » . 
grand nombre d'infirmes, il telle dans ces» 
Colonies de Troyens en Sicile, un autel > <* 
avec cètte inlcriptibn , ^ Venus , la mere tt 
À’Enee,Scxm tetifple érige 4 Enéetuj- même.et 
Ce détail demonumens, que Denys d’Hali* 
carnalTe continue de tracer , & que nous ne 
rapportons pas , fait un corps de preuves bien 
plus folides, que les autoritez inefficaces dé 
■M> Bocharr. Cependant, fur le préjugé de 
fon érudition , certainement rcfpeftable , ©n 
commençoit à regarder comme une opinion 
fûre * qu’Enéè n’étoit jamais venu en Ita-* 
lie. 

- X 

Les conjeélures de Mr. Bochart ont enco“ 
je moins de force , que les autoritez dont il 
«’eft fervi pour établir fon fentiment. AulS 
le fçavant M. Huet, qui a bien voulu .faire 
grâce aux citations , ne le trouve pas embar- 
xafle des conjtâ:nres. C’cft .M. de Segrai* , 
qui le rapporte en ces rétines •. yay ffâ de Af , 
linet i dit-il > qu ay^ntjis communication da 
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eette dijfsrtation y il r/pondtt à M. Bochart, 

^ H tl' trouvait fes autoritex, très- fortes ; mais 
qutl n était pas enfiérement convainCH .par les 
autres raifons , quoyque pleines d'érudition’. 
Parcourons ces conjectures , pour en dccou^ 
vrir la foibleflci& entrons dans rcfprirde M. 
Huer. La première, c’cftqu’Enéc, s’il fût 
venu en Italie , n’eût pas manqué d’y établir 
le culte de Vénus fa mere- Cependant , dir 
,M. Bochart, iilaic.l’a. pas fait.' Comment le 
prouve“c’il ^ par uji tics- fbible raifonnemenf, 
Le nom de, Venus , vient , iêlbn Scaliger , dil 
verbe venio , commp fi l’on' difoit , venué 
d’ailleurs en Italie y c’étoit^âonc une Déeflc 
écrang,ére aux Italiens. Qi^iand on convien- 
droit de l’étymologie, ne feroit-il pas tou- 
jours vray dedire, que Vénus, & fon culte» 
furent tranfportez en Italie par un étranger , 
^c’eft à dire par Enée , & qu’ainfi , ce fut une 
DéelPe étrangère? Ce que dit Macrobe, fur 
la garantie de Cincius éc de Varron , que le 
mois d’ Avril en latin Aprilis , ne vient pas 
du mot upgsjiv, -y. parce qu*en ce mois, le* 
Romains n’avoicntinftitué aucune fête , ny 
aucun facrifice à V enusy per hune menfent, ne 
prouve rien pour M. Bochart. C’eft en ce 
fens, borné au feul moisd’Avril, que Ma- 
crobe ajoute , que les Saliens ne chantoienC 
point les loüanges de Vénus , ny fous le nom 
grec y ny fous le nom U'tin de Vé- 

nus. Eft- ce à. dite , qu’on ne l’ honorât pas en 
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.Italie fous quelqu’autre nom, comme fous 
celuy de Frutis , félon Hemina , ou fous quel- 
,;qu’autre nom de la langue Phrygienne? lien- 
.cft ainlî d’Appollon ^ dont on - ne trouve 
point le nom , dit Arnobe , dans la fuite des 
.Dieux, que Numa Pompilius avoir faite» 
C’eft qu’alors on n'appelloit point encore ce 
Dieu du nom d’Appollon j mais du nom 
t comme Scaligeren convient luy- 
même. A l’égard de Cybcle , on prétend 
<ju’Enée en eût dû établir le culte en Italie, 

- parce qu’elle étoit fort honorée dans la T roa- 
de. Nous laiflbns à d’autres à juger , fi Enée , 
parce qu'il étoit pieux , fut obligé en conf- 
cience, d’établir dans fa nouvelle habitation' 
tous les Dieux , qu’on honoroic au pays qulil; 
avoir quitté. Quoy qu’il en foit , d'où fçait- 
on , qu’il n’y a pas établi celuy de Cybcle.* 
Servius prérend , qu’on connoiflbit la mere' 
des Dieux dans la Champagne de Rome>- 
même avant l’arrivée d’Enée en Italie. Mais,. 
diB M. Bochart , les Romains n’en firent 
venir la ftatue de Peffinunre, qu’en l’année 
de Rome. Il eft vray ; mais doit-on’ 
conclure de là ». que fon culte y fût inconnu î 
Au contraire, parce qu’on la connoiffoit à 
, Rome , on voulut en avoir une ftaruë refpcc» 
xéc. Ovide fcul » qui parle en Poëre > favo- 
rife le fentimenc de M. Bochart. Ce fça- 
vanc auteur veut encore qu’Enée n’a point 
apporté le Palladium, ny le culte de Vcfia. 
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en Italie , ce qu’il étoic pourtant obligé de 
faire , die- il , fuppofé qu'il y fût venu. On 
ne peutdifeonvenir, que M. Boebarr nes’op- 
pôle icy au torrent de toute rantiairité Ro- 
xnaine. Il en convient > mais par ou prouve- 
. t il , que Vefta ne fut point apportée en Ira- 
lie par Enée ? C'eft, dit- il * i,,. Parce que 
Vefta n étort autre chofe que du feu , qu’on 
entrerenoit perpétuellement. Il yavoitappa^ 
remment quelque choie de plus , & la Déefle, 
en 1 honneur de laquelle brûloir tefeuperpé* 
tuel, avoit audi fa ftatuë. Virgile qui Içavoit 
pour le moins auffi bien qu’Ovide, la manie* 
re dont on honoroit Vefta , diftii^ue la fta« 
tue, du feu que l’on confervoie fur fon A«- 

tei.r 

P'eJfamtjHe pottntem^ 

%^ternumqitc Adjtis effet pénétrai, bus igj** 
nem. 


Mais quand bien même Vefta .n’eût été qutt 
Je feu perpétuel , Enée n’eût- il pas pû l’ap- 
& J entretenir > lansdifconrinuarion, 
jüfqu’à fon arrivée en Italie. H eût toûjours ! 
été refpeélable ^ ce feu , par Ion origine tirée 
du feu facrc , qui bruloicà Troye, dans le 
fantftuaire de Vefta > & il eût reprélènté en 
Italie Vefta elle- même , comme il l’avoic re- 
préfentéeà Troye.C’eft ce que dit Ptudencev 
f apporté par M. B^chart^ 


/ 
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• / * 

/» his yefialis origio favilU 

Vrbihus , ut memoraut , primo de f ermite 
fumpta efi. 

i«. Mais, dit M. Boehart» on conicrvoie 
ce fea facté , ou cette Vefta , en plufieurs vil- 
les de Grcce. Je n’en difconviens pas •, s’en- 
fuir il de là, que l’ufagede conferverunfcu 
éternel apporté de Troye pat Enée , en ait dû 
être moins bien reçu î De quelqu’cndroit 
qu’il foie venu , il eft confiant qu’il fut main- 
tenu à Rome, jufqu’à la fuperftirion. L’u- 
nique difficulté que fait M. Bochart contre 
Tancienne tradition des Romains , qu’Encc 
apporta le Palladium en Italie, confîûe en 
ce feul raifonnemenc. Ou il étoir encore à 
Troye , lorfqu’elle futbtûlée ; & alors Enée 
put l’en transporter', ou il n’y étoitpius , & 
i4 étoit entre les mains des Giecs. S’il étoit 
antre les mains des Grecs, comment Enée 
l’en aura-t’il retiré î S’il étoit à Troye, 
comment |’aura>c’on reçu & honoré en Ita- 
lie, comme une itnage capable de préfervec 
une V ille, elle qui n’a voit pas préfervé T royc 
de l’incendie, & du pillage ? Denysd’Hali, 
e;arnaflè aflure , que le vray Palladium étoit 
à Troye, quand elle fut prife, &que Dio-' 
méde & Dlyflè n’en avoient emporté qu’une 
copie. Comment donc l’Italie , dira- 1’ on * 
r«çat-clle le culte d’une ftatuë ,’ qui n’avoic 
4 té bonne à rien 2 Cetuincmenc faine AugnP* 
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tin, & d’autres Pères encore. Ce font Tervis 
du même raifonntment pour confondre les 
Romains, donc la crcduliré avoir attaché au 
Palladium la fécutité de leur empire. Il ne 
w’ vous fera pas plus fecourable qu’il le fut i 
" Troye , difoienfils. Cependant» pourroic- 
on inférer, de là , qu’alors les Romains n’a- 
voient nulle confiance en leur Palladium , ou. 
même qu’ils n’en avoienc point alors dans 
leur Ville î Au contraire , ce reproche efl: 
une preuve évidente, qu’ils en avoicncun, 
iSçqu^ils s’y confioienr. Pourquoy donc fe 
fervira-t’on du même raifonnemenc > pour 
prpuverque les peuples d’Italie, encore pins 
groffiersdu temps d’Enée, qu’ils nefurencdu 
temps de fainr Auguftin , n’auroienc pas pu 
recevoir ce Palladium, cette défenfe inutile 2 
L’idolâtrie répandue par coure la terre , mon- 
tre allez , que les peuples ne font pas toujours 
ufage de leur railon , dans les introdu(îà:ions 
nouvelles, en matière de religion. Enfin , 
ajoute M. Bochart, Numa Pompilius » au 
xapport de Plutarque, défendit aux Romains 
de repr/Jenter aucun Dieu fous la forme , osa 
-d'un homme , ou d'une bête ,• ^ pendant 170» 
■ans » les Romains bâtirent des tei> pies fans fla-^ 
tués» ^ Auifi le Palladium étoit-il plus anciea 
que Numa. Ce fécond Roy de Rome , dé- 
fendit les Idoles à l’avenir. C’eft une marque 
qu’on en adoroiten ltalic>avant Ton régné; A 
l’égacd du Palladium « du feu de Ycda^ 
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non feulement Numa Pompilius les toléra ; . 
mais il les renferma dans un temple qu’il fie 
eonftruîte dans Rome , au rapport de Denys 
d’HalicarnaiTe. Ainfi la preuve de M. Bo- 
«harc, fondée fur ce qu’Enée n’a point éra- 
Eli le culte de fes Dieux en Italie, demeure 
fans force. Je ne combattray la fécondé con- 
jcISturccie M. Bochart que parles principe* 
généraux , dont M. Huet , au -rapport de M; 
idc Segrais , s’eft fervi pour la détruire. Si, 
î’entrois dans le' dérail, j’excéderois la jufte 
longueur d’une N Ote critique. M. Bochart 
prétend. que dans la langue Latine , il ne refte 
pas un (cul mot de la langue Phrygienne; 
d’où il conclut, que les Troyensnefont point 
venus dans le Latium^ Pour prouver fa pré- 
' tention , il ralTemble, avec une érudition di- 
gne de luy , quelque vingt ou trente mots 
Phrygiens , qu’il a recueillis en divers au- 
teurs. Puifque ces mots , dit-il, ne paroif- 
fenr point dans la langue Latine} les Latins 
n’ont donc jamais été mêlez avec les P hry- 
giens. A cela, M- Huet r^ond, que fit 
cens Troyens ( car Solin allure » qu’Enée 
n’en amena pas davantage ) n’ont pas dû 
changer l’ancienne langue des habitans d’un 
paysdéjafort peuplé- M. Bochart réplique, 
qu’au moins ils ont dû leur communiquer 
quelqu’un de leurs mors , comme les Pho- 
céens , qui font venus à Matfeillc , ont mêlé 
des mots grecs à nôtre langue. On peut 
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pondre que , de l’aveu même de M. Bocharf 
trois mots Phrygiens , du petit nombre qui 
nous en refte? le fontgliflez parmy les mots 
latins, il cft vray qu’ils ont pu venir aux Ro- 
mains des Grecs , qui s’en fervoient aufli ; 
mais ils peuvent égaltmcnt avoir été em- , 
pruntez des Phrygiens. Qui peut fça voir les 
auteurs de leur introduction ? D’ailleurs , die 
M. Huer, nous ne fçavons pas alTez la lan- 
gue Phrygienne , pour reconnoître quels 
mots latins font veuns du Phrygien. Au con- 
traire,nous fçavons alTczIe Grec,ponr recon- 
noîcrcceux que les Phocéens nous ont tranf- 
mis. Mais Varron , continue M. Bochart , 
qui a recherché l’origine des mots latins» 
n’en rapporte pas un à la langue Phrygienne, 
Varron , reprend M. Huer, afftCle de déri- 
ver tous les mots latins de la langue Latine 
même, jufqu’à ceux, qui évidemment onc 
leur origine du Grec. Il y a plus. Quoyquc 
plulîeurs mots latins foient tirez de l'Hébreu; 
comme Varron ignotoit cette langue » il ne 
les attribue pas à leur véritable origine. U 
en pouvoir faire autant du Phrygien mêlé 
paimy le Latin , H pourtant ce fut une langue 
bien differente du Grec. Reprenons toute la, 
fuite de cette DifTertation. Enéecut plufieurs 
enfans , & il laifTa regner l’aîné .dans la 
T roade. Ainfî , Homere a pu faire prédire 
à Neptune, que la force d’Enée , 

' regneroit un joui fur les Troyens » oû , (4 

l’on 
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Yon veut , parmy les Troyens. Il s’enfuit I 

donc que ceux des ameu-rs , qui affûtent j 

qu’ Afcagne efl demeuré dans fon ancien pays»- 1 

ne tirent point à conféqucnce contre l’atrivéô I 

d’Ence en Iralié. Le Père y cft ailé avec lü- ' ' 

le , & il a lailFc Afcagne en Phiygie. Ce fyC' | 

tême appuyé, comme il cft, pat de, bons té-- i 

motgnages , rend inutiles routes les autorité^ 

(k M. Bochart* D’ailleurs, félon Denis d’Ha.- 
IrcarnalTe, on érigea pluûeurs monumens 
£ née en divers lieux j ainû, ce monument qu^ 
luy furdrelîé, dit^-on , dans la Troade, nÿ 
prouve pas qu’il y foit^orr. Le raifonne-; 
ment tiré des Dieux, dont il eût dû établie^ 
le culte en Italie, a’il y fût venu , eft indfi..- 
caee y auÛi bien que la- conjedure des mots^ 
Phrygiens, qui ne Ce trouvent pas danala laA-; 
gue Latine. Il s’enfuit de tout cela qu&Ea> 
tradition du voyage d’Enée en Italie , conr* 
fîtmée également pat les Hiftoriens Grecs »>• 

& par les Latinx, & qui n’a pas été fuffifami* 
ment détruite par M. Bochart , doit demeuv 
rer dans fon ancienne polFefEon'. 

• 5, Ofiji vojoit les fiat H es des premiers 
dre. Au f<^ticmc Livre deTEnéïde, depnisii 
l’arrivée d Ence en Italie, la fcéne change- 
pour le Pocte. Jufques là , elle n’avoir point' 
été fixe ) auffi bien que celle derodyffëe^, 
dans Homère. Le tbeatre ctoit trop vafie ^ 

& la vûë'fe perdoit dans une fi gtandc éten-' 
due de pays. Maintenant elle;fe rcfTexie dàtilii 

Towe 
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U Italie , ou le refte de l’adion va Ici 
pafler. Certainement il cft auffi important 
aux Poëres de bien placer leur fcéne , qu’au» 
Généraux d’armées , de choifîr avantageufe- 
ment leur champ de bataille. La T roadc , ce 
pays confacré par tant de fables , avoir four- 
nîà Homère une, agréable matière à des def-. 
criptions, à des narrations , & aune grande, 
vafiété d’allufions , qui ont beaucoup fervià 
égayer, & à divcrfîfier fon Poeme.. Pour 
l’Italie , furtouc dans l’état où clleétoit dix 
tempSjOÙVirgilela rèpréfenre dans fon Enéï-. 
de; elle paroilToit pljjsilérile en ces fortes de 
beautcz,qui font l’agrément dupoemc Epique, 
L’art & l’érudition du P oëre y ont fuppléé-- 
ll a fouillé dans les antiquttez de fa nation > 
il a recherché la fuite des Roys , & des hom- 
mes illuftres depuis que l’Italie a été peuplée; * 
il a déterré les fondateurs des di verfcsColonies, 
Enfin , il a remplacé ce qui manquoir,du côté 
de la fable grecque, à la décoration de fa nou- 
velle fcéne , par des recherches intefefianres à 
fon pays. En effet routes les Villes, & la plû-. 
part des familles illuftres d’Italie devoienc 
être charmées , de retrouver icy les fourccs 
de leur établiflement. Le Poëre luy-mcme 
prend de là occafion de donner du repos à 
î’efprit de fes leiftcurs. La defetiption du 
palais de Latinus, tous ces anciens Roys,' 
que la tradition avoir confâcrez dans fon pays, 
èc donc il arrange les ftatucs dans un vefti-; 
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bule , font un dclaflTemcnt agréable. Peut^ 
être que ces imaginations trop allumées , qui 
courent à perte d’haleine vers Tévenement > 
auroient retranché ces morceaux un peu lani 
guiiTans, à leur gré. Ce font des gens qui n’ont 
de Poëte que la fureur 8ç que la fougue, ils 
fatiguent à force depréfentcr fans interrup- 
tion des objets roujours pleins d’une aétioii 
Violente. Ils ébloüiflent par le trop grand 
nombre de lumières , on s’endort à la fin j, 
rnalgré le bruit qu’ils font pour réveiller.» 
Revenons au lieu de la fcéne» qu’il eft impor- 
tant de bien choifir. C’eft une obfervâtiojii 
qui a échappé à Ariftote, & aux Commenta- 
teurs de fa Poétique. OndoitauTafTe, &au' 
P. le Moync la jufticé, qu’ils ont excellé dani’ 
le ^hoix qu’ils ont fait du lieu de leur adion. - 
Jéiufalem, & l’Egypte, font des pays fé- 
conds j l’un en monumens de religion l’autre* 
en monftres & enantiquitez. Ces Poètes s’en 
font admirablement fervis , pour embellir 
Jeurs ouvrages, ils n’ont pas refpcâé fur cela» 
•le goût des femmes , qui font moins touchées-' 
de ces recherches , que d’un fentimenr. Un* 
grand Poëte fe doit principalemenr aux fça- 
vans. 

^ auront échappé la captt— 
fuit é y (fre. Les perfonnes qui courent aprèS’ 
les jeux de mots , & qui attachem-là le bel 
■cfprit , ne Gront pas icy conremes de ma-. 
txaduétioD. £ lies trouveront que ces paroles > 

,Mii 
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de l’original , num captt potuêre capiy n*onC 
pas , dans la copie , la même précifîon , ôc le 
même fel. Je l’avouëray fans peine*, maisoa 
doit convenir anfli , qu’il eft impolGble à ua' 
traduâieur de rendre toujours pointes pouc 
pointes, Tuttouc lorfque Ton auteur a pris 
plaifîrde jouer fur les mots. Pour cela, OvM 
de fcEoir difficile à égaler dans une verfîon- 
xje ne croy pas qu’on pût jamais atteindre 
dansnôrre langue la brièveté figuiée) les 
Jolies oppoûtions par antiihèfes de ce& deux 
vers t 

I>emophoo » , ventts , ^ 'veta , ^ verBa de- 
» 

V’ela queror rediiH , verha carere fiJe.- 

Pour Martiaî, H perdroit la moitié dé-fes 
gracev& il deviendtoie infipide en mille en- 
droits , quclqu’élégance qu’on donnât , en 
françois-, au plus grand nombre dé fes épi- 
grammes. il n’attacbe pas^ toujours a la pen- 
tée le .Tef qu’il y répand; Toute leur élé- 
gance ne vient fouvent que d’ün heureux ar- 
rangement , ou d’un combat de mots. V irgilc 
n'a prcfque point donné dans ces ornemens 
recherchez , qui ne convenoienr point à la 
• majefté d^ün m jet héroique. Son H néïde eft 
une Reine fûffiftmment parée de fts riches 
habits, & qui laifle ies fleurs aux Bergeres. 
Je ne fçay comment il s’eft avifé d’tmployer 
jfy la pointe, qui né convenoit point au fore 
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ià’une paflîon au 0 î vive , & auffi emportée ^ 
que l’eft celle de Junon. Il eft vray qa’ils'eft 
laiiTé entraîner^ certains vers d’Ennius, 
fur les murs de Troye > que l’antiquité latine 
trouva fi beaux , qu’elle nous les a confervex* 
Les voky- 

^junteyne Dardaniis campis potuêre perire , 
I^ec cum capta ^ caps , nec cum combujia r 
cremaru 

/ 

Cependant on peut Fcy rcprocRet l ViigiFe 
4 eux chofes » 1®’. d’avoir joué fiir les mots 
Lors de fa place. 2®. De s’être fait fans be- 
foin le ferviie imitateur d’Ennius. Après tour,, 
c’eft une légère inadvertance qu’on doit par- 
(donner à Virgile , en faveur du foin qu’il x 
cû d’éviter roôjours les puériles Beauter ^ 
qui naifienc d’un conflitSi; de paroles , qu^oti 
©ppofe l’une à l’autre. Pétrone , qui n’eft fo- 
lidement beau que dans lés endroits où it 
n’eft point dangereux , fe plaint que , de fou 
temps > réloquener & l'a poefie , ou avoient 
' été énervées par les pointes , ou enHées paf 
des mots cmpoulléz. C’eft cette mauvaifè 
nourriture, ajoute- t’il> qui empêche bien 
des ouvrages d’atteindre une heureufe vieif- 
TelTe , omnia , ^uajî eodem ctbo pajla , non p<r~ 
tuerunt ufque ad feneÜntem canefeere, 

7. D‘un cerf ^ui fut eaufe de iaguerrry 
'^c. La critique de Macrobe* au ch'. 17. 
du Lr /. des Saturnales, a jette icy , dans 
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quelques efprits , . de violens préjugez contre 
Virgile. Comme on aime à voir (a réputation 
des plus grands hommes rï^îtrrée j on a fouf- 
cric fans peine aux idées d’un Cenfeur, qu’on, 
auroitdù regarder comme un homme empor- 
té par la licence , par la bonne chère des 
Saturnales. Microbe prérend montrer conx- 
bien Virgile eft redevable à Homère. « Auf- 
iîfj-tôt qu’il abandonne fon guide”, ‘dit il i 
»fes fidions deviennent puériles. Ilattribue 
»ï la caufe d’une guerre importante à un cerf 
3>apprivoifé , qu’lüle tue, Tans en connoître 
»î le mérite.. Les payfans, & fur tout, l’In- 
>3 rendant des biens > que Larinus avoir à I 4 
33 campagne ; prennent les armes j ;Çommç 
33 s’ils avoicnt dû ignorer l’alliance que leur 
33 Roy avoir commencée avec Enée î La Rei- 
i3 ne des Dieux defccnd du Ciel , & une Fu- 
33 rie remonte des Enfers > pour répandre des 
33 ferpens , comme fur la fcéne. Amate en eft 
>3picquée, court comme une folle dans U 
33 ville , & par les forêts , & les plus hpnnêtes 
33 femmes du pays la fuivent. Pourmoy,con- 
»3clut Macrobe , j’eulfe mieux aimé que Vir- 
33 gile CUC encore pris pour modèle, ou fôn' 
» guide ordinaire , ou quelqu’autre Grec. 
jiialuijfem Maronem , & in hac parte apad 
Autiorem fpmm , vel apad quemltbet Graco'^ 
rum aliorum , tjuod fet^ueretur habnijfe. Cec 
amas de cîrconftances que fait Macrobe, & 
.lés plaifanteries donc il les aftaifonne , ont pû. 
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HTipofer à des perfonnés qui ont un inrerêc, 
fccrec, à voir les meilleurs ouvrages cenfu" 
rez. Suivons Maciobe dans fes reproches*- 
Un cerf percé d’un coup de flèche* dic-il 
eft une caufe trop légère d’une guerre , qui' 
doit décider de la fondation de Rome. N’en' 
déplaife à l’auteur des Saturnales , il ne dif* 
tingue pas a(Tez entre la caule , & l’occafloa- 
de la guerre. La véritable caufe * c’eft le ma- 
riage d’Enée & de Lavinie , fi fagement- 
amené parles oracles de Faunus* Virgile l’a? 
marquée en termes exprès : 

Canfiimalï tanticenjux itemmhtfpita 
cris, . 

“J 

Quoi de plus vrayfemblable ^ L’amour /'fii 
rintérèt d’un Royaume » qui doit être la* 
dor de'Lavinie, ne Ibnt-ce pas des raifons 
fuffîfantes pour réveiller la jaloufie , & l’am- 
bition deTurnus î Le dépit d’Àchilîc, qui 
fournit de la matière prefque à toute l’ Iliade, 
ne vient que de- fon attachement à .Brifeis. 
Pour Viigile-, il unir enfemble IcS deux mo- 
biles les plus fenfibles du cœur humain , 
pour fervir de motifs aux obftacles formez 
contre l’établiflemenr d’Enée. Un cerf, il 
cft vray, eft la première occ;tfi6n d’un dé- 
mêlé entre les payfans de la contrée , & les 
Troyens j mais que de vtayfemblance dans 
cette fiAion ! N*cft-il pas naturel 'qu’un jeu- 
jie Prince comme lüle , s’amufe à chaficr 


Î44 .KoTÉS 1T DfsiEKTAtîOrfS 
dans un pays* où il a .fait defcente, & quf 
parole loin de toute habitation. 11 tue à la: 
chalTe un cerf apprivorfé qui fai foit Tes dé- 
lices du fermier de la Cour » de Airtout de ÙC 
lôeur, capable par Ton fexe de ces menus aita** 
chemens. Les payfans s’arment de ce qu’ilÿ 
trouvent foua la main. Ils vont écarter uner 
poignée d’étrangera , qui va ruiner tout le* 
pays de gibier. Quelques-uns de ces gensT 
mal armez, font ruez dans un combat tumuU 
toaire;. C’eft ce que mille exemples pareils; 
nous mettent tous leajours déNrant les yeur* 
Ces . parTans dtc-on, & Tycrhée leur maîr. 
tre , dévoient être avertis de la coniidératiotv 
que le Roy avoit pouf' les étrangers. Non 
ùas doute. Le; bon homme Tyfrbée , quë 
fendoie du bois à U campagne , tandis qun* 
lès T rayens obtenoienr à Laurence de favora- 
bles réponfes de Latinus , n’étoit pas à- la^ 
ville pour le fçavcur. Si junon , Sc la Furie' 
s’intriguent dans ces èvènemens ; l’une n’a' 
en vûë que de troubler , ou de différer le ma- 
mge , Sc par làl’établifièment de Rome, ou^ 
vrage digne de fa haine. Aleâon n’a deflèin- 
que d’engager un combat, qutfervedè pré-- 
texte à Turnus , pour commencer une guerre^ 
dont Ton amour * Sc Ton intérêt font les véri- 
tables motifs. Enfin , il étoirde la fagefTe dta- 
Poète d’en feindre une qccafîon-, quF ne fur 
pas affez férieufe pour aliéner d’Énee l’èfptic : 
dcLatinus, êcquifùc un prétexte fufEfant 

qjicU 
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SUR LE VII- LtVRE DE L*En e’Î’dB. T4J' 
quelques Latins d’armer contre les Troyens. 

Une vraye ofFcnfe reçue des nouveaux venus» • 
auroic rendue odieuic ia première démarche 
d’Enée en Italie. A l’égard d’Amate & de 
les courfes , nous les jufti fierons en fon lieu. 
Rien n’étoit plus ordinaire dans les temps 
héroïques , que ces échappées des fimmes , ÜC 
Mefialine, méfhede fon temps, les tenouvcl- 
la à Ron>e* .Gettainement l’injuftice s’eft fu- 
i-ieufement fait fentir contre Virgile. On 
l’accufe de n’êrre que copifte, quand il fuie 
Homère , & de feindre puérilement, lorfqu’il 
ne le. fuit pas. Cependant les plus judicieux 
peuvent dire.- dejuy , ce que .Cicéron difoic 
en général dts Orateurs, & des;Philofophes 
^.atins : Najlri.., aut ^mdius invenermt ^ aut 
inventa a Gracis fecernnt tneliora. On peut 
alfurer que V irgile a fait l’un , & l’aurre. 

8 . Le premier qni prit les armes , cefm.^e* 
Macrobe fe déclare encore icy l’adverfaire 
de Virgile.' II donne , fansdélibérer, lapre- 
férence ^ Homère dans Je dénombrement que; 
les deux Poëtes. ont fait j l’un des troupes 
qui par tirent, pour la guerre de-Troye^^I’au-- 
tre des peuples qui -vinrent au fecours de 
Turnus , Se de ceux qui fe rangeront bien-, 
tôt fous les étendarts d’Ertéc. Sa critique rou- 
le feulement fur un Homère , dit-il 

eft- bien; plus-. arrangé.. Il; commence parja 
Béoiie, puisfil fuit , en Géographe , du en 
yo.yagêur , loute. b. fuite des villes maritimes 

Tome r. - N ■ 
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t'4^ Notes BT Dissertations 
de la Grèce , & de celles qui font au'dedaotf- 
des tartes, chacune en Ton rang. Pour Virgi- 
le , il ne garde nul ordre. Il voltige de con-. 
trée en contrée , ians palTer par le milieu , Ôe 
il faute pardelTus les -villes , ôc pardelTus les 
provinces entières. Je ne fçay pour moy , cc 
que -les perfonnes lenfces en penferont j 'mais 
il me patoîc que y irgilc a vu lè défaut d’Ho- 
mére , Sc qu’il Ta fagement évité. Une fcru- 
.puleuie exarSiitude à décrire les lieux par or- 
dre , n’eft pas du goût de la' Poëûe. Comme 
il ne convient pas aux Poeces d’être ÂnnaliQ 
tes, ôc de fuivre à la rigueur l’ordre des temps 
de chaque événement > il ne leur convient pas, 
aufll d’être des Géographes méthodiques , ÔC 
de montrer , comme au doigt * fur une carte , 
üarrangement des lieux , ôc des provinces, 
il eftun beau défoidre, que les Mufes pré- 
fèrent à la diligence timide de ceux qui en- 
feignent les arts. Il n’eût pas été difficile à 
Virgile de parcourir de fuite , lès villes ôc les 
provinces de fon pays. Il a cru qu’il y auroic 
plus de vray-femblance , à faire venir les 
peuples d’ Italie aux rendez-vous > félon qu’ils 
furent plus diligens , ou plûtôt prêts : que 
de les faire venir à la file, félon qu’ils étoient 
plus proches. O n voit de là , que la Critique 
de Màcrobe n’eft pas toûjours fûre. ' 
i :Claufas: arrive’ enjuite au 'camp i 
Virgile étoit trop bon coürti'fah', pour-omér* 
tre icy le chef, de le fondateur de la famille' 


ivK lE VII. Livre de L*ENE'i'DEi Ï4^ • 

Claudia., Oâ:avie fœur d’Augulle , étoic 
entrée dans cette illuftre maifon , en épouT 
fant Claudius Marcellus, dont elle avoir eu 
de jeune Marcellus, qu’une mort prématu- 
rée empêcha de fuccéder à Augude. D’ail- 
leurs , Odiavie étoitla bienfadricedu Poete. ' 

La récompeniè qu'il avoir reçue d’elle , pour 
quelques vers du Livre précédenr,l’engageoic 
à continuer de fe rendre digne de Tes libéra- 
litez, & de fa protedion. Il fait donc re- 
monter l’origine de la maifon Claudia , juf- 
qu’aux temps d’Enée. Ileft perfuadé que la 
poélîe lui permet d’avancer de quelques lîé- 
cles' les jours de Claufus , qui lui donna l’o- 
rigine. En effet , àconfulter l’hiftoire, Clau- 
fus ne vivoit qu’au temps , où Tarquin fuc 
détrôné. Après qu’on eût chaffé de Rome 
les Roys , Claufus partit du pays des Sabins, 
où il étoit fort riche en terres , & fort grand 
Seigneur. Il conduifit à Rome avec luy cinq 
mille de Ces Cliens , ou de fes Vaffaux, 

On leur aflîgna un quartier dans Rome à ha- 
biter. De là lesexpreffionSjÉÿ* 

A s’en tenir- là , il étoit toujours incontefta- - 
ble que la famillle Claudia étoit tres-an- 
ciennej &des plus illuftres de Rome. Vir- 
gile Ta fait venir de bien plus loirg. lo. Il 
fuppofè qu’elle étoit déjà à Rome du temps 
de Romulus, & qu’elle y vint avec Titus 
T atius Roy des Sabins j lorfqu'après l’enlé- 
yement de$ Sabioes , il f partagea le uônq 

Nij 
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avec Romulus » & y érigea un palais* C’eft- 
là le fens de ces mots , fojlqHam.tn farter» 
4ata Roma Sahirtis, z°. Le Poè’te ne s’cn rient 
pas là. Il trouve la famille de Claudia dès le 
Temps d’Enée. Il fait venir au fccours de 
Xurnus, un Claufus , déjà lî grand Seigneut 
parmi les Sabins » que le dénombrement de 
jfes vafTaux occupe bien des vers. C’tft à 
ccluy-là qu’il attribue l’origine de la maifoa 
Claudia. La flatetie eut été groflîére , J(î elle 
n’eût pas été aidée des prérenfions de ceux 
qui portoient le nom de Claudius. On fçaic 
jufqu’où va parmi nous l’ambition des fa- 
milles les plus anciennes. Lorfqu’on leurtrou- 
une origine inconteftable du temps des 
Çroifades , elles font des efforts pour retrou- 
ver un de leurs ancêtres à la fuite de Phara- 
jpaon, oudeCloviSj. 

lo. Lorfque le figne d’Orion déminé enhy^ 
fuery ^c. Ceverseft bien favorable au fyf- 
jême que j’ay cboifî,,pour fixer la durée de 
l’Enéïde , & pour établir l’époque de fon 
commencement. Nous avons dit que la tem- 
pête , qui en ouvre la Scène , fe fit au mois 
de Novembre, au tems du levé achronique 
d’Orion. Nous avons ajouté que cette conf- 
tellation n'eft point orageufe à fon levé hé- 
liaque. C’eft ce que Virgile nous apprend 
icy par ces mots, favus ubi Orion hybernis 
tMnditur,undis. En quel tems eft-il cruel > 
/ En quel aras ;excice-t’ii de gros 
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SUR tE VII. Livre RE l^EneYde. t4f 
orages fut la merde Lybic} Lybico volvantfty 
marmore fiuÜtts ? C’eft, die Virgile, en hy^ 
ver, & par conféquenc du moins au mois de 
Novembre, pendant fou levé achronique, 
hjbernis tnnàitur unàïs, 

î 

Fin dès Motes Critiques fur le 
• fepnéme Livre» 
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P VIRGILH 

M A R O N I s 

Æ N E I D O S- 


liber octavus. 

U T belli JignHm Ldurenti Turnus ah 
arce 

Extulit , ^ rauce firepuerunt cornua cantH ; 
Vtquc acres concujftt equos, utqut impuli» 
arma ; 


«Turnuseft icy le maî- 
de Laurence. Il y don- 
ncuS«>-Tdres , & s'y fait 
l’arbitre de la gucrre.C’cft 
que Latinus, par foiblclfc, 
s’y laiflbic dominer, & 
qu’il en avoir abandonné 
le gouvernement. 


h C’étoit la coutume 
parmy les Romains , que 
quand on vouloir faire des 
levées dans la ville, on ar- 
boruic un étendart , au 
haut du Capitole. Virgile 
tranfporte à Laurence ceb 
ufage de s Romains^ 



i 







L E N E I D E 

DE 

VI R G I L E. 


LIVRE HUITIE’ME. 


A U ssi*t6t que a Turnus eût levé 
l’étendatt, qu’il l’eût attaché au lieu le 
plus'êlcvé é de la ville * , qu’il eût fait an- * De 
rioncer la guerre au Ton des c trompettes, qu’il 
eut animé Ces à chevauxj comme pour le com • | 


c Le mot corntia , dont 
Ce fert icy Virgile , pour- 
Xpit /îgnificr , que dans 
ces temps de grofliéreté , 
on ne fc fervoit encore 
que de cornes, au lieu de 
trompettes. Cependant 
on appclla dans la fuite du 
nom de cornu» , certains 
inftrumcns d’airain, difFé- 
xens de la trompette pour 
la figure , alTez fcrabla- 


blés à nos cors de cha/Tc. \ 
Ovide nous repré/crue les ' 
uns & les autres dans ces 
vers, non tuba direcîi ^ 
non tris cornuafiexi, 
d Turnus fit montre de 
fes chevaux , pour exciter 
les Laurentins à la guerre, 

II leur en fît voir la vî- 
tclTc. 

Niiij ■ * 
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î/i L’E ne i' DE DE V I R c n I,’ 
Extemplo turbati animi : (imUl omnç tumuttU 
Conjurât trefido. Latium , favitfue juven^ ^ 
tus ' ‘ ' • - ■- " ' 

Ejfera. DuÜor&s primi, Mejfapust ^rV/ens, 
Contemorejue Deim Mez,entius ; 'undiaue 
coqunt ' "" ‘ 

r <3 ^ 

xAuxilia •> cr latos vaflant cultoribus agros» 
Mittitur cr magni Venulus Dtomedis adur- 
hem , 

£lut Jetât a^xiihtmi'ç^, Latid conMerc 
” crlsj ' ' ' 

t^4dyeüum vÆneam clajjt ^ viEioJ^ue^PettUr 

tes » 'T' f f ; . 

' I» ferre y fatisregem fe die ere pof ci 

Edoceat ,* multafque viro fe adjungere gen~ 
tes ■ ' 

Dardanio y ^ late Lat^io increbrefeere nor- 
\ , mon» f. . I , . 


a Les Interprètes pré- 
tendent que ces paroles , 
tu^ue impuUt arma , font 
all'jfion à une coutume des 
Généraux Romains. Ils 
entroient dans le fanéfuai- 
re dt Mars , avant que de 
partir pour la guerre. Ils 
remuoicnt les boucliers , 
qui pendoient autour de fa 
Ratuë , & prononçoient 
ces rr\ots , Mars vigila. 
Il efl: plus croyable, que 
Virgile parle icy de la 


coutume , de s’exciter à la 
guerre , en frappant fon 
bouclier de fa lance. Mi- 
les feriens feuta , qui ha- 
bitus tram concitat , dit 
AmmienMarCellin 1 . 14I 
b üioméde , fris de Ty- 
déc‘, s’étort fort diftini 
gué pendant la guerre de 
Troye ; furtout dans urt 
combat fingulier 'contre 
Enéc. Il blefla Vénus, qui 
vint alors au feconrs de 
fon fils. La Dccflj irritéq. 


ÏXTRÏ 'SI pTi e’m eJ Ï 5 Î 

bàt y & que frappant fur a far fon bouclier , 
il eûr donné le ligne miliraire , tous les cœurs 
furent excitez. Le Latium: entier , animé 
d’un foudain tranfporc j confpira à prendre 
lés armes , & la jeunefle fit paroître une ar* 
deur infenfee. MefTapc , Ufens & le facri- 
lége Mézencc, fe répandirent dans la cam- 
pagne , y levèrent des milices., &c la dépeu- 
plèrent de Laboureurs- On fit auflî partir 
Venulusvers la nouvelle ville que h Dio- 
mède avoir fondée y pour lui demander du 
fecours , & pour luy' apprendre que les 
ïrbyens àvoient pris terre dans le. pays La- 
tin *, qu’Enéey étoit arrivé par mer*; qu’il y 
avoir apporré les Dieux de fa patrie détruire î 
& que, fut je ne fçai quels c oracles , il ufur- 
poit déjà la qualité dé Rôy i que bien des 
4 nations. prenoient. le^pirti; du Troyén , & 
que la répufarion de fa valeur cemmençoit à 
fe répandre au loing dans le.pays i qu il eue 


mit dans le deferdre la [ 
famille de Diomède, & 
infpira a Egilic fa femme, 
un a moût dérègle " pojur 
Comatas. Diomède , qui 
ne put. foufFrir cet affront, 
renonça a Argos fa patrie, 
vint habiter en Lati'e , y 
bâtit la ville qu on ap- 
pella d*abord Jîrpi , & 
puis Ar^yrip/n. Cefl: donc“^ 
a cet ancien enhemy d’£- 
née, que Turnûs envoyé 


une ambaffade. 

c Ces oracles étoient 
ceux de paunus , & géné- 
ralement ceux qui' mar- 
quoicnr lc lieu , ou il éca-» 
bliroit un grand Empire» 
d Jufqu alors ,.^nullc na- 
tion de ritalic'nc sVtoit 
encore déclarée en faveur 
des Troyens. Turmis croie 
qu'il faut exagérer le mal, 
pour irriter la jaloufic dç 
Diomède. ' 


1 /4 L’E neîde de ViAeiiE, 

I/. ^j*id firnat ht s cceptis; quem j fi fortuna fe^ 
quatur » 

Eventtim pugna cupUt j mattifeft'ms ipji , 

Turno Régi aut Régi apparere Latino, 


7 alia fer Latium : qua Laomedontius he~ 
ros 

CunÜa videm , magno curarum ûuHuat 
aflu: 

a O. Atque animum nunc hue ceîerem , nuncdi-‘ 
vidit illuc , 

I» partefque rapit varias ,perque omnia ver~ 
fat. 

Si eut aqua tremulum labris uhi lumen ahe. 
nis , 

Sole repereuÿum,aut radiantis imagina Luna , 

î 

Omnia pervolitat late loea : jamque fub att» 
ras 

Erigitur, fummique ferit laquearia teBi; • 

■f 

Nox erat , (fr terras animalia fejfa per om^ 
nés 

t^^lituum peeudumque genus fopor altusha-^ 

- ► bebat : 

Cttm pater in ripa , gelidique fub atheris axé 

eyEneas, trifii turbatus peUora bello y 

J O . Proeubuit , feramque dédit per membra quie* 
tem. 

Huie Tdeus ipfe loei ^ jluvio Tyberinus amœ-* 

no y 

) 
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tîV'RI HüITIe’mE.- iff 
SI voir » où abourlroient ce$ commencemcns » 
& qu’il pouvoir mieux juger que Turnus , Sc 
que Latinus même ; jufqu’où Enée poufle- 
xoit fes avantages , fi la fortune le rendoit vic- 
torieux. Tel étoit l’état des affaires dans le 
Latium. De Ton côté Enée, qui n’ignoroic 
pas ces divers mouvemens , eft agité de mille 
îbins j & Ton, efprit partagé , prend tantôc 
une réfolution, de tantôc une autre. C’efl 
a ainfi que l’image du foleil , ou de la lune, 
peinte dans l’eau flotante d’udLaflîn , s’y ré- 
fléchie , en fait voltiger la lumière de tou- 
tes parts , la fait remonter en haut > & fe por- 
ter jufqu’au plat- fond d’un appartement. ' Il 
étoit nuit , &c les befiiaux à la campagne , 
aufii bien que les oifeaux dans les forêts , 
jjoüiflbientd’un profond reposj lorfqu’Enéc, 
l’efpritoccupéd’unefitriftegutrre, fe^ cou- 
cha en plein air , fur le bord du fleuve. Il no 
s’endormit qu’à peincj mais pendant fon fom- 
meil , le Dieu du Tybre, qui ptéfide à ces 


a Cette compaialTon 
d’un rayon réfléchi dans 
l’eau , dont la lueur volti- 
ge dans tout un apparte- 
ment , & fe porte en dif- 
férent endroits , félon que 
l’eau eft ag:tée , eft origi- 
nairement d’AppolIonius 
de Rhodes , dans les Ar- 
gonautes 1. 3 . Les Latins 
l’ont trouvée fi belle, que 
’yirgilc, Sc plufieur s au- 


tres poctes , apres luy , 
l'ont imitée. , 

b Bel exemple pour les 
Princes conquérans , Sc 
pour les fondateurs de 
Colonies! Dormir à platc- 
terre , & en plein air j 
s’accoutumer aux fati- 
gues , c’eft le moyen d’ob- 
tenir les faveurs , & l’ap- 
parition des Dieux. 
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T/tf L’Eneïde de ViRgièe, 
Populeas tnter femor fe dttollers frondes 
F'ifns. Enm tennis glauco velabat amiÜft - ' 
CarbafnSy (fr crines umbrofa tegebatarHnd<f. 

55. Tum jîc affUri , ^ curas his demere diilis.' 

O fate gente Detm ^ Trojandm ex hoftibsis 
ftrbent - . 

nobis y aternaque Pergama fer- 
vas , ‘ 

ExpeÜate folo Lanrenti arvrfque Latinis' : 
Hic tibi certa domusy certi, ne abfifie y Pc- 
nates^ . • 

,40. 'Heu belli terrere mi ni s! T nmor ornais , ^ ira 
C once fer e Dettm. 

’^amqne tibi y nevana putes hacfingerefom~ 
num y ^ 

Lltoreis ingens inventa fnb ilHcibus fus , 
Trigtnta capitum foetus enixâ'y jàcebit , 

^ ^ . e >^ Iba > folo recubans, albi circum niera nati^ 

Hic locus urbis crit 7 requies ta certa labo'^. 
rum : 


a Le mot carhafuSy veut 
^irc une cfpéce de lin, dont 
on fai foie des toiles fort 
déliées. La coule u#de ccl- 
le-cy étoit bleue. C’étoit 
celle des Dieux marins, & 
des Dieux de fleuves. 

b Ce nouvel Ilion , c’efï 
Rome, Jupiter avoir ar. 
taché à l’empire Romain 
iwe.duréc , ^ui ne devoir 


point finir, Imperium fine 
fine dedi, 

c Les oracles avoient 
annoncé Enéc dans le 
Royaume de Latinus- 

d Virgile altère un peu 
en Poëtc , ce qu’il a 
trouvé dans rbiftoirc fur 
la truye blanche, qui fie 
donner, dit- il, le nom à la 
ville d’ Albs. Les mcillcut& 
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, Litri hüITiï’mï, 1/7 
' ïîvés enchantées > lui parut (brtir du milieu, 
des peupliers bordent fon lit. Il n’étoifi 
' vêtu que d’une a toile légère de couleur bleue, 
& . fa tête étoit ombragée d’une couronne de 

i3 ( 

rofeaux. Il luy fit donc entendre ces paroles , 
& calma fes inquiétudes. Noble fang des 
Dieux l toy qui nous rapportes icy Troye, 
fauvée-de l’cnntmy *, toy, qui dois donnera 
Un nouvel îlion b ùne heureufe' éternité } toy , 

3 ui fus prédit., c & attendu dans les contrées 
U Latium*, tu peux compter que ton établif- 
fement y fera fixe , & que.tes Dieux s’y re- 
poferont à jamais. Ne pers donc point coura» 
ge > & ne té laiflè point effrayer par la guerre 
donc. tu és menacé, i Tu n’as plus à crain?; 
dre le couroux ', ou la vengeance des Dieux. 
Ne crois pas au refie > <iue mon apparition 
ii’eft; qu’un fonge.. Pour la confirmer , tu 
trouveras , fur ces rives à. l’ombre , d une 
truyé d’une grandeur extraordinaire, & cou- 
xhée à terre. Blanche elle* me me , .elfe fera 
cnviroiinéc de trente petits tout blancs, qu’eU 
Je aura mis bas d’une feule portée. C’eft ea 
ce lieu ^ qu’on bâtira .une ville , où les 
.Troyens joUiront d’un agréable repos , lorC 


tradirioris hiftoriqu;» por« 
toieat feulement, qu £néc 
a voit fait for tir cet ani- 
mal de fes vaiflèaur, pour 
Timmoler ; qu à rcn- 
droit , qii la truye mit bas 
ftrçntc petits , il ayoit bâti 


la ville de taviniûm , & 
& non pasxcllcd'Albe. Le 
Püëte feft rendu maître 
de CCS traditions , d*ail«» 
leurs fort , ibeertajnes , .& 

les a ornées à fa maaicict 

... . * 
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158 L’Enbide de Virgile,' 

£.x qno ter dénis Hrbem redeuntibus annis 

Afcanius clari condet cognominis Albam. 

Haud incerta cano. Nunc , qua ratione 0 
qued injiat y 

Jo, Expédias viSor» patscis , adverte, docebo» 

Arcades his eris » genus a P allante profeÜttm 

^jti regem Evandrum comités , qui Jtgntt 
J'ecuti , 

Delegere locum , ^ pofuere in montibus ur» 
bem y 

Pallantis proavi de nomine , Pallanteum» 

( 

, Ht bellum aÿiduè ducunt cum gente LatH 
na : 

Hos cajlris adhibe focios , ^ fœdera jungfm 

Ipfe ego te ripis reUo Jlumine ducané , 

Adverfum remis fuperes fubveÜus ut am^ 
nem» 


a Ces trente petits mar- 
quoient les trente années, 
qui dévoient s’écouler jnf- 
qu’à réteûion de la ville 
d'Albe , qui fut appelîéc 
ainfi du mot Alkus , qui 
lignifie blanc y parce que 
la truye écoit blanche. 
b £n effet les hilhiiics^ 


afiurent , que trente ans 
après la conflruéHon de 
Lavinium . AfcEgne 
tranfporta le fiége de Ton 
Royaume à Albe, qu’il 
bâtit. 

c Les Arcadiens vinrent 
à deux diverfes Fois éca« 
blii des Colonies en Itar 
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•Livre hvitie’me. 
que 4 d^ns trente ans d’icy , ton fils Afcagne 
en aura érigé les murs « & lui aura donné le 
nom de l’Albe. h Ce que je t’annonce eft cer- 
tain ; mais apprens maintenant ce qu’il faut 
faire dans les conjonctures pré fentes , pour 
te rendre fupérieur à tes ennemis. Je te le 
diray en peude mots. Une c Colonie d'Ar- 
cadiens defeendus de l’ancien Pallas , fous la 
conduire d’Evandre, dont elle a fuivi les 
étendarts , s’eft établie en ces lieux , & y a 
fondé une ville qu’elle a appellée d Pallan- 
técj du nom de Pallas , le trifaycul d’E- 
vandre. Ces Aacadiens font continuellement 
en guerre avec les Latins. Fais alliance avec 
eux, & joins leurs troupes avec les tiennes, 
Moy-même je ce conduiray à leur habita- 
tion > placée fur les bords de mon fieuve, 
de je t’aiderai à furmonter avec la rame le 
cours demes ondes,envoguanc e contre le filde 


lie. La première, (bus la 
cohduiced'Oeuocrus, long- 
temps avant le (îége de 
X royc. La fecohdc , à la 
fuite d’Evandre , peu de 
temps avant Enét. On 
dit qu’Evandre fut arrière 
petit fils de ce Pallas , qui 
donna fa Elle , & le Palla- 
dium à Dardanus. 

d Cette ville de Pallan- 
tée fut tâtie fur l’une des 
fept collines , que Rome 
renferma cofuice dans foa 


enceinte. On l’appella le 
mont Palatin , en chan- 
geant quelques lettres à 
Con ancien nom de Pallan- 
tèe. 

e Les Troyens ècoient 
débarquez prefquc àPem- 
bouchurc du Tybre. Ainfi, 
pour aller, d’où ils ètoient, 
trouver Evandre placé au 
mêtEC endroit , où eft au- 
joutd'huy Rome , il faU 
loit icmomcr le fleuve, 

J 
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>, Livre hvitie’me. ' Sot 
f'eaUr Levez- vous. Prince, dès le point du 
jour ! Addrcflez vos vœux à 4 Junon , & tâ- 
chez de fléchir fa colère, & d’appaifer fes 
menaces par vos a préfens. Pour moy , je 
n’exige vôtre reconnoiflance qu’après la réuf- 
fite du projet. Je fuis le Dieu du fleuve , dont 
les flots battent icy le rivage > & arrofent 
ces campagnes fertiles. On l’appelle Tybre, 
& les Dieux du ciel le confidérent. Au fond 
du fleuve, j'ay un magnifique palais , & la 
fource de mes eaux , vient d’un é pays bien 
peu|>lc de grandes villes. Ainfi parla le Dieu', 
a i’inftant , il fè replongea dans l’onde, 
Four £née, la fin de la nuit, fut la fin de 
ïon fommeil. 11 fe leva , & tourné du côté 
de rOrient , il puifa de l’eau du c fleuve. U 
la foûtintdans fes mains , & il fit cette prié- ' 
le. N ymphes des fontaines du pays de Lau?" 
rence* vous , dont le concours foicne les ri- 
viércs! & Roy, Dieu du Tybre,ce fleuve faine 
Sc refpeélable, prenez Enée fous vôtre pro** 
ledion ». &c préfervez-ledes périls qui le mc-.> 

. ' ' 

h Le Tybre prend fa s’agit pas icy des Dieux. 
fburccdansl'Etrurie.Ccttc du Ciel. Lorfqu’on leuf 
«contrée éroit dès-lors fort faifoit une offrande , oiv 
peuplée de grandes villes, l’élcvoit vers le Heu qu’ils- 
■ i> Toutes les éditions ont liabitoienr. Icy , ccd aù 
icj fufiuUt y & prefyuc Dieu du Tybre , qu’on 
.^ans tous les manuferits , préfente de fes cîux^ A. 
en Ut fufliner. .J’iay fait i quoy Boa les élcYC£. vers 
cette correétion d’autant | le. ciel î 
Ijlus volontiers , qu'il ne j ’ ‘ 

Some r, 


Digitized by Google 



Xgt L*E NE IDE DE VlRGllÈ,' 
^^0 te CHttqne lacm miferantem incommoda 
noftra ' | 

Fonte teneh qmcunque folo fulcherrimus exisf 
Semper honore meo , femper •venerabere donis , 
Corniger Hefptrtdnm Flnvins regnator aqua^ 
rttm > 

''jidfis ô tantum » ^ propius tfta numinafir-i 
mes i * 

Sic mèmorat : geminafque legit de clajfe bh 
remet , 

Remigi<yque aptat : focios Jtmftl inflrttit armiti 
Fcce autem jfhbitum atque oculis mirabilc 
monjirstm 5 

Candida per fjlvamy cumfœtH concolor albo, 
Frocnbait , viridique in litore confpicitur fus, 
^jtam pitts iÆneas , tibi enim , tibi maxi- 
ma Jitno , 

Afa^at ^ facra ferens, ^ cnmgrege JîJiit ad 
aram* 


Je n*ai pas exprimé le 
SROC, corniger , du texte , 
de peur de rallentir latra- 
duÂion par une longue 
parapbcafë. Onfçait qu'on 
donnoit des cornes aux 
Dieux de fleuves. Nous 
Tn avons apporté ta caifon 
oitleurSé 

b On a pu voir au 4 I. 
•dès Géorgiques . la Phi- 
lolbphic des anciens , fur 
l'origine des fleuves, iis 


Torrent , félon eux , de 
grands lacs , ou de grands 
réfervoirs fous.terrains , 

! placez en des lieux fou- 
vent fort éloignez de l'en- 
droit ) d’où ils fortent de 
terre. 

c L ' ignorance des Gram- 
’ mairiens, qui fc font char- 
gez des éditions de Virgi- 
le , leur a fait changer le 
mot venerabere donis , 
qu on trouve pxcfque daos 



XiVRÏ flÜITl ï'm E.' 1^5 

jhacenc l Pui^lTanc Dieu , qui fans doute es le 
* a. Roy des fleuves de rHefpcric, toy, qui 
fus iènflble à qps malheurs *, en quelque 
b lac que tu prennes ton origine, & en quel- 
que lieu quetu roules tes charmantes eaux> 
je c t’honnoreray de mon culte, & de mes 
prcfens ! Daigne feulement me protéger * &C 
confirme par des effets , les promefles que 
EU m’a faites ! U n’eut pas plutôt achevé , 
qu’il fit équiper deux galères , choifies par« 
i^y les ficnnes , & qu’il fit prendre les armes 
à ceux qui dévoient l’accompagner. Sur ces 
entrefaites > parut tout à coup à fes yeux un 
^prodigequi l’étonna. Une truye blanche , 
avec fes petits de la meme couleur, vint fc 
^coucher fur les bords du Tybre. Ce fut à 
▼ous , Reine des Dieux, puiflanre Junon , 
qu’Enée e l’immola, & qu’il l’égorgea fur 
vos autels , avec tous fes petits l 1 oute la 

tous les manuferits , en | Lêiio phrjpbus mirahiU 
«eux de celebrabere do- ! fumen , 

Mis. Comme fn’on ne di- . Et nun^uam vijts irighp^ 
foit pas également vene- ta claramami'lis. 
ro , & voneror f Nous en « Ceux , qui pour don- 
«vons donné des exemples ner plus de nobleffe à leur 
ailleurs. traduéiion , ont mieux ai- 

d C'écoit en effet une mé reconnoître icy une 
chofe extraordinaire, de laye, qu’une truye âova^U 
▼oir une truye , mère de tique , feront cmbarralTca 
«rente petits cochons d’ii- . ' de cette immolation. On 
«je feule portée. Jnvenal ne vient pas aifémem à 
Sat. 1 5 . en marque Ton bout de facrifict une la]^e 
^étOQocmcnc pat ces vers. 1 fardes autds. 

O ij 
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1^4 ^ ^ E Ïd Ê ' ’D E V I R G I t E, 

Tybris ea finvium , qnam longa efi -, ' notté 
* tu-mentem' ' ' ' » ■ ' - û * 

Leniit : ^ t'acita reflaens ita ftibjlitit finda f 

J\ditis ut in moretn ftagni placidaiyue paludifi 

Sterneret £<yMor aejuis , remo Ht luÜamen 
: ' ubejfet, “ . ■. . , ■; 

5 ^rgo iter inceptum ceîerant r^niore fecmdoi 

, r « ■ ■ ^ ! ‘J ' 

Xabitur unSla'vadis abies .* mirantur 

■ • da’y . i ■ ' i - Aj : ' ' ' '-'i 

JMiratur minus infuetum , fulgentia longe ' 

Scuta njirûm fluvio , piElafque innare carii 
nas, ‘ - ; i .. r- . 

Olli remigto noBcmciue, diemque fatigant , 

SS* Et longos fuperant jlexus , variifque teguivy 
tur 

udrboribus , 'uiridefcyuefecantplacidoaquorè 
“fyl'vas. 

Sd medium cœl'i confcenderat igneus «r- 
hem : ' 

•Cum mur os , arcej^ue procul y rara dor* 
morum ./ 

TtÜa vident, qua nunc Komana potentia 
coslo 


ü L’cxprcflTon JuPîoërc' 
«fticy à remarquer , 
tepiqtie ditmqrtê fati- 
■^ant. J'ay crû quü 
•faHoirl’emcndrc, comme 
Virgile eût fCulu dire, 


fattgantnr remtgandonoK 
tegÿi die. En effet , quel- 
que ’ ^aiûble que fort 
l’eau , à la- longue , ort'fù 
fatigue à ramer. ’ ' ' 

■v& J’ay fait icy une cor* 


■ Di. 


C( H 



XÎ VR E H TM T I E*M B. 

!9üif que le Dieu du fleuve apparut à Enée, iî 
calma Tes eaux, d’ordinajre agitées, & les 
faifant remonter doucement vers leur four- 
ce , il les rendit unies , comme celle d’urf 
étang , ou d’un mirêt r tout cela , pour épar- 
gner de la fatigue aux rameurs > qui remon- 
toient le Tybre. llsvpgaent donc avec vî- 
telTe , & s’applaudiflent de leur célérité. T an- 
dis que les galères coulent légèrement fur 
l’eau, le Tybre, & les forêts de fon rivage, 
font étonnez de voir les boucliers brillans , 
& les vaiflcaux peints de ces étrangers. Ceux- 
cy rament toute la nuit, de tout le jour, juf- 
qu’à<i Ce lafTer. ils fuiventles longs détours 
du fleuve, navigent à l’abry de cent efpéces 
d’arb.rcs différens , & de vaftcs forêts entre- 


coupées par le fleuve. Déjà le Soleil monté 
au plus haut du ciel , avoit fourni la moitié 
de fa coutfei lorfque les Troyens apperçû-' 
ïent de loing des murs , des h rochers , 8c 
uue poignée demaifons-, à l’endroit même , 
«>ù Rome dans élevé un ma» 

îcôion aux texte. Aulfcu » Pall'àn^ 

‘A'arcem , qu'on lit dans la 
plupart des éditions , j’ay 
lublHtué arces , qu’on 
trouve dans les meilleurs 
-manuferits. D’ailleurs il 
h’eft pas probable , que 
dès lors , on eut bâti un 
palais , &un temple , fur ^ 
djendroit le plus élcyéde\ f/fNr» tircumdallit arces. 


te î car c’eft là ^ 
ce que vouloir dire Arx , 
lorfqu’on parloir d’une 
ville. Au contraire , ar~ 
ces , lignifie ici ces fepe 
rochers , qu’on enferma 
cnfiiice dans l’enceinte de 
Rome. Virgile , les ap- 
pelle ailleurs ainfi y feptem 
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L*E N E ï D E DE V I R g , 
loo. zÆqtiavit : tnm res inopes Evandrus hahebafi 
Ocius advertunt proras , urbi^ne propi»'^ 
quant. 

forte dte folemnem illo Rex Areas honorent 
Amphitryoniada ntagno , Divijque ferebat ^ 
Ante urbemy in luco. P allas hutc filins una , 
io5» Unà omnes juvenum prisai , pauperque Se- 
^ natus y 

Thura dabant : tepidufque cruor fumabat acb 
I aras, 

Vt celfas vidêre rates , atque inter opacum 
,Allahi nentHS , ^ tacitos incumbere remis t 
Terrentur vifu fubito , cunÜiqtte reliHts 


Ilo. 


Conftirgunt menfis : audax quos ramper ^ 
Pallas 


Sacra vetat , raptoqué volât telo obvites. 
iffe , 

Et procnl e tumalo. -^avenes , qqa caa/k^ 
fubegit . . 

Jgnotas tentare vias ? quo tenditis ? inquiti, ' 


« Ce palais mas^nifîqui^ 
étoit ccluy d’Augufte. Air 
fapport de Dion , ccc Em 
percur s’étoit logé fur le 
mont Palatin , & de là 
ion logis s’appella Fala- 
tium. Enfuitcon appella 
du nom de palais', totites 
les maifons impériales , 
lors même qu’elles n’é- 
itoicac pas placées for le 


mont Palatin. Virgile faïc 
icy refouvenir Augufte , 
qu’il eft logé au même 
lieu, qu'habitércDt les pre-* 
miers Roys du pays ^ 
avant meme que Romo* 
lus eût bâti Rome. 

b Hercule étoii fils de 
Jupiter. Cependant, com- 
me il étoit fils d' Aleméne , 
[femme d’Amphycrion 
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XiyRt HtriTi e’m I . jgy 

gnifique4 palais- Ce n’étoit alors qu’une ef- 
pécc de bourgade , donc Evandre étoic Sew 
gneur. On y tourne la prouë des galères , SC 
on s’approche de la petite ville. Ce jour- là» 
Evandre, dans un bois confacré, allez pro.* 
che de l’habitation > célébroic en l’honneur 
d’Hetcule ^ & des autres Dieux , une fête 
qu’on avoir accoutumé de renouveller tous 
les ans. Là, Pallas le fils du Roy , toute la 
jeune noblelTe du pays , & le Sénat compofé 
de gens aflez pauvres , faifoienc fumer les 
autels de leur encens , & du fang des victi- 
mes» Quand ils apperçûrenc de grands corps 
de vailTeaux s’avancer c en filence » & à la 
rame, à travers la forêt, qui bordoit le 
rivage, ils en furent effrayez , ôc tous fe le* 
vêtent de table. Cependant Pallas leur dé* 
fendit d’interrompre le facrifice. Comme 
il étoic brave, prenant un dard à la main , il 
monte fur un tertre , & de là > il parle ainli 
aux T royens. Jeunes guerriers » quel defr 
fein vous amène en ces lieux inconnus } Quel 
le terme dé vos couçfcs ? Qui êtes- vous j 
& de quel pays venez-vous? Eft-ce laguer- 


Virgile fc fert du mot 
Jlmphytrioniades, Laféce 
n’étoit pas tellement en 
rhonoenrdu feul Hcrcu- 
Jc , qu’on n’y invoquaft 
.auài les autres Diebx. 

-r Au lieu du tacitis re- 
jnis des éditions , j’ay ré- 


tabli tac nos y fur l’autori^ 
té du manuferit de Rome^ 
& de ptufieurs autres. On 
jugera , fi cechangemenc 
ne donne pas de la clarté 
au palTage. 

1 , 


i «S'S' - L’E N E ï D Ë U E V 1 R e 1 1 E 

-^jiigenfis ? ttnde domo ? pacemne hue fer tif,' 
an arma ? 

115, Pater zÆneas puppi fie fatufab alta , 

Paerferaijue manu ramum pratendit cliva. 

Trojugenas ae tela vides inimiea Latinis ^ 

'* . 1 

Slj*os illi belle profugos egere fuperbe. 

Evandrum petimus ; ferte hac , dieite 
leBos 

110. Dardania venijfe duees , foeia arma rogan^ ' 
tes, 

Obfiupuit tante pereulfus nomine P allas, . . 

Egredere ù (juicunque es y ait , eoramquepa'- 
rentem 

u^lloquere , ae nofiris fueeede Penatibus hofir 
pes. 

Exeepitque manu , dextramque amplexus 
inhafit. 

^25» Progrejfi fubeunt lues , fiuviumque relini 
quunt. 

Tum regem vÆneas dtB'is ajfatur amieis. 


a Le pa ys où'Enée abor- 
da, à rcmbouchurc du Ty- 
bre, écoit defett. Ilpa- 
xoifToit devoir appartenir 
a ceux qui s’en emparc- 
loîciit les premiers. C’é 
oit une injuftice , félon 
les prétentions V d' En é« , 
5,uc de vouloir en cbalTer 


les Troyerts , qui s’er> 
étoient rendus -maîtresw- 
C cfl: icy une maxime du 
droit des fondateurs ds 
t- Colonies. 

h Pallasné en Arc’dic',- 
n’igtroToit pas le nom de» 
Troyens , & la répara iot> 
qu’ils eurent dans route la 
. Gréce^ 


Ditjiù. 
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, ‘ iil V'H. B- 'h t5lT.l'fe*M E» _ 
te î eft-ce 4a paix , que vous nous apporte? f 
Alor«',i Etisce monta fur -la pouppe de fôn 
vai4Ièau, & tenant À la main , -une branche 
d'olivier , lui fit entendre ces paroles. -Nous 
femmes Troyens , j& les armes que nous por- 
tons , ne menacent que les Latins. C’efl: 
eux qui 7 par ujïegücrtç ftinjqftc , prétendenç 
nous chaffer des terres que nous occupons. 
C’eft.à Evandre que nous ayons recours., AU 
lez-donc lui-dire, que l’élite d’une armée 
T rojrenqe eft arrivée fur ces. bords , pour 
lui demander du fecours, & pour faire allian-* 
çe avec lüjv- é» Le beau ilom,de.Troyensfur» 
pritiPalUf ^ puis addrei]^i>rja parole à Enée., 
fans c le connoîrre^j.qui^que.vous foyez 9 lui 
dit iljdefcendcz a refreVvencz vous merne en 
prefcncedcmon pere , & prenez un logement 
chez nous- A ces mors , il zi tendit la main à 
Enée, & l’embraiTa tendrement- Ils s avan- 
cent enfemble vers Ic bois facré, & s’éloi- 
gnent du fleuve.. Voicy le difeours , qu’E- 
liée fit à Evandre. Prince, 1 qui parmy leai 


' e Encc ne dit point fon 
nom. Cefi un artifice du 
Poète, qui veut ménager 
une reconnot/Taocc. 

df On lit divetfement ce 
vers en différens manuf- 
çrifcs. Quelquc^uns le rc^ 
pr-éfentent ainfi , excepit- 
rnanUydcxtrâque nm- 

V Worne F,/' 


plexHt inhâjît. Je n’ay 
pas fait toutes ces correc- 
tions ; je me fuis contenté 
de lubfti'tuer excepit , aU' 
lieu d'accepit ; p.irce que* 
le plui grand nombre des 
manufetits porte excepit , 
& que ce mpt a plus d« 
force. 

P. , “ 



tfd L’&NlÏDïi D b' V I R'GI iB , 
Optime Grajugenum'i cui inp Forfnuaprecarl% 
Et •üittâ comptes vol/iit pratendere ramos :t 
Jf^on njùidem extimm , Danaâm quod dnÜor 
-• (ÿ* Areas y 

130. fiirpe fores geminis ,conjttnBfss 

^ Atridh; f- . • • ■ 

Sed rhea m virtm 9 & fanBa oraeàU Di-- 

A. -s ' « ^ 

V . ijtimt ' - .. . 

Cognatique pâtres >* tua terris didiM fama , - 
CoHjuttxere tibi -, & fatis egêrè volOntem. 
Dardânus > liiâcâ primus pafer urhis 
autàr y . 

EieBrây'ut Grütiperhibenty Atlantide eretks y 
* ^ * Advehttur Teuotos. E leElram maxxmus AU as 
l^didit » éthereot ioStmerQ qui fuflittet orbes. 


J a On tic lit dan» letcxtc> 
()ue/«d4 comptes , ceft a 
dire des rameau* d’oli* 

X içr , ornex de rubans de 
l^iae. Ces bandes dç laine 
blanche ,-defcehdoiCnl fur 
■fcs mains des fupt>liam, & 
& les coüvroient. C’étoit 
lin fy mbole, pc ur marquer 
qb’on h,c vouloit faite au- 
* ain adle d’hoftiKtd , 
& qu’on yétoit lid' les 

.mains. * " 
b Les Afcadtcns étoientj 
4u corps dé la Grèce, dont, 
les* villes , fouyent indé- 
pendantes ,‘cto|ent unies 
par une ligne commune , ] 


à peu près > comme les 
cantons des SuiAês , qni 
compofcotlle corps Helvé- 
tique. Ainfi les Ateadiens 
étoient les cauemis des 
Troyens , comme Grecs. 

c Ces deux Âtridès, font 
Ménélas & Agamemnon , 
parce que tous deux . ils 
étoientfilsd’Atrée. La pa- - 
renté d'Evandre avec les 
Atrides, venoit par Stë- 
rope , fille d’Atlas , qui 
fin mère d'Ocnomàus.Oe- 
nomaus fut pérè d’Hyp- 
podamié , •& Pélops , le 
, père d‘Atrée.>,. fut fil» 
d’Hyppod^C; .Evaadee 


â a 
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Crées » n'eûtes point d’éga| en. bonté Vyou^ 
vo.yeznin T royen , que la Fortune obligé de 
venir à vous., enécaede fuppüant» portant 
un rameau d'olivier , & 4 les mains liées de 
bandelettes. J’ay compté pour tien , que 
vous êtes né en Arcadie, que les compagnons 
qui vous ont fuivi , (ont é Grecs; ,8c que vous 
êtes allié aux deux c Âtiides. La confiah*. 
, ce. que j’ai,. de n’avoir d point., mérité yoeep 
haine i:les .réponfes. des Dieux; la patemié 
qui unit mes Ancêtres avec les vôtres , & la 
réputation de’vôcre probité connüe datTs l'u4 
nivets m’ont engagé (ans peine , à yenir 
vers vous, pour obéir eaux DelÜns. Darda- 
nus fut le fondateur , & le père de la tiatioti 
Troyennc,'& de leur ville , que bâtit 'f lUss.' 
Ce Dardanus, qui vint en Pbrygie,,étoit fils 
«l’Eleftre» 6c g Eleftré, difent vos Grecs , 
eut pour père Atlas, ce Dieu qiii foujenc 


defeendoit auflt de.Maja , 
fœur de Stérope , Si fille 
d*AtlaS| comme nous le 
Toitons bicn-côc. 

d J'ay un peu paraphra* 
féccs mots , /ed mea me 
wrtHS. Le (ens que je leur 
donne icy , m*a paru le 
plus tolérable , 'pour fau 
Tcr Enéc d'une vancerie 
•cidicule. 


e Le Dieu ,du Tybrc 
irroic aiTuié £uée , qu il 
troumoitdu (ccouxs chez [ fut méte de Oardanu^ 

_ P i j - 


ETandrev 

/ Ilus fut.fils de Darda* 
nus J & llus bâtie llion* 
g Enée donne icy un» 
faufle origine à Dardanus^ 
pour. trouver de la paren* 
té cotre Evandtc Sc lui; 
mais il appuyé fa funpofi* 
tion fur T autorité def 
Grecs , qu*£vaudrc ref* 
peAoit. En effet Denyif 
d’H^licarnalTe rapporte ^ 
qu*£)eâra , 'fiilc d'Atlas p 
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i "]! L’EneÏbe oe Virgile,, 

VoUs\Mercur'tHS hâter ejî , quem candid a, 

y Afaia * ,v 

Cy lieues gelido conceftum vertice fttdit, 

\4t Mai Am , audit is Ji quicquam credimus > 
' ' Atlas ^ “ 

Idem Atlas générât } cœli qui Jtdera tollit, ' 
Sic ge'nus amborum\fcindit fi' fanguine ab 

* uno. ' ' 

His frétas : rion legatos^neque prinfaper'artem 
TeMamenta tut pepigi. Aiemeipfe, meumque 
Objeci caputy ^ fupplex ad liminaveni., 
üens eadem , qua te , crudeli Daunia bel lit 
jnfequitûr. JSIos ft pellant j nihil abfore crr- 

, ' du»t y , ■ ' • L 

omnem Hefperiaw penitus fua fub ju-, 

■ - ‘ ga minant i ' ' 

ISt maré quod fupra , tentant t quodque alluit 
. infra, . ■ 

A'ccipei aaàiHe fideni'. Sunt nobisfortia helltr 
Peüora,funtatumi>é' rebus f perlât a Juven- 


* • ^iMaia , autre fille d’At- 
las, eut pour foEUis Stéro 
pe & Elc^cc. Ainli les 
Grecs , les Atcadiens , & 
les Troycus, dercendoient 
tous d'Atlas . par lès trois 
filles. Maia . qui fut mère 
ëc Mercure, quelle eut 
de Jupiter , fut tranfpor- 
xéc patniy les conAelIa- 
tioBs i ' ^ fut l'uoe des 


Pléiades. • ; 

b Le mont Cyllcne ^toic 
en Arcadie. De là , Mer- 
cure a pris le nom . de 
Cylleniui , parce qu’il y 
naquit 

c Virgile a marque les 
Rutules , par ces mots ^ 
gens Dauni». C’eft que 
Oauuus Roi des Rutules , 
étoitpérc de Turous. 11 
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le ciel de fa tête. Pour vous autres Area» 
diens , Mercure eft l’auteur de votre origine i 
ce Mercure, dis'^je, que la belles Maiatnî^ 

-au monde fur le mont ^.Cylléne. . Or Mait^ 
û l’on en croit les bruits publics , éroit filfe 
jde ce même Atlas, qui porte le CieL - Ainfi j 
nos deux nations viennent de la rhêipne tige , 
réparée en deux branches. Plein de la çon^ 
fiance que m’adonné l^arenré , je ne vous 
_ay point envoyé d’aîTibaUade , pour vouafon- 
^er avec art. Moy.'même'; je me iiiis livre a 
vous en pérfonne, éf je fuis venu à la ville 
où' vous regnea. Les metùes c R'ùtùlcs/ qui 
vous font une cruelle guerre,' m’en men^ 
çent auflî. S’ils vous chalFent , ils efpérent , 
qu’il leur fera facile de fubjuguer l’Italie eir* . r 
tiére , depuis la mer d Adriatique , jufqu’à la 
•mer.T y rthénicne,. Fai/qns deqe -une alliance 
mutuelle. J’ay conduit à ma fujre de braves 
guefti'ers j ^ une jeUtïtflè., dont la y^lçqr 
fut éprpuvée en plus d’une arSlipn. Tandis 


y a line ville Vaunia dans 

la Poiiillr, ^ 

d Le tfxtè pôrrc ccs'pa'-’ 
rôles 1 f? 7 are qttod fu- 
ff.i. tentam •> qUndque 
Alluit infra. C’eft que 
j'Italie cft environnée de 
deux mcrs;dc la mer Adri- 
atique , p’us au Septen- 
trion , & delà mcrTyr- 
rhénieue , plus au Midy. 
Cclle-^là s'appelle la mer 
-> 'I' 


fupérieure, en égard à cel- 
>, fÇ qui éft 

aft Seprentrron'.' 
GéognjplTîe’f^cft fenfj 
'flus élevé), que^ céjijuilb^ 
au midy. ^ 

-^e.’Les Tmyeos'^ctOKnt 
aguerris par, dijç anS'd^ 
fiége, C’eft-là tout çj qnç 
peut promettre EnécàjÇ^ 
yandr,C},mals c’çrtlij prin* 

cipal dafts^unc g^çrrjC*,7oq 

T? :•! i 


. 0 ^£ 
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tÆfteas, IMt os oculofqué loijue^ 
r>--' t'ts ' 

^amduditm & totumlufirâhat lumine corpnt, 

Vtitte Jic* ^attcét refeft. Vt te , fortijjime TetT 

\\ ‘ ' Cmm y 

ï'5/* i^ccipio agnofcoque lihens ! Vt verba pa^ . 
‘ ' rentis ‘ 

JEtvocem uiftchlfi magm y vuîtumtfHe rtcvr^ 
dor ! 

Mam memtni Hejiones vifentem régna firo» 

Zaomedontiaden Friamffm y Salamina petCfir 
' " • tem y 

frotinns yircadia getidos invifere fines» 

l&Oy Tftm mihi prima gênas 'vefiibat flore jstvenû 
ta : 


Mirahar^ne dttees Testeras ', mirabar & ip^ 
fnm 

X*aofmdontiaden : fed cstnlhs altior ib>at 
^nchifesJ Mihi mens 'ytveniU ardebat amo- 


re 

Compeîlare virttm , & dextra conjttngen 
. dextram» • : 

* 7 ^« ’^ccefii, & CHpidus Phenei fub mœnia duxi. 


■ n Hiéfionc , fille de Lao- 
miàon, & fœar de Priam, 
lut' enleydc à Troyc par 
Hercule, lorfqu il la pilla. 
Le vaihqueac la donna 
fooi ^emme à Tâ»nou / 


Roy de Salatnine , <}ui le 
premier étoit monté fiir 
la brèche. Priam encore 
aflez jeune , alla tendre 
Tifite à fa feeur , fuiyi 
de bien des Seigneara 
Troyens. 
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Î iu’Eftce parla > Evandre fut occupé à ob- 
erver fcs yeux , fon vifage > & fa taille. En- ^ 
fuite il s’exprima de la forte. Quelle eft RW 
|oyc , de vous recevoir icy , 3 & de vous re* 
connoîtrè , ô le plus généreux des defenfeuts 
dcTroye 1 Avec quel plaiAc * |c retrouve en 
vous les traits , la voix , & les manières du 
fameux Anchid ! Je men fouvienss Lorfque 
Priam alla rendre vifite à fa fœur a hUûone\ . 

• qui pour lors regnoit dans l’ille de b Salami^ , 
ne i il palTa par les froides contrées de notre 
c Arcadie. J’érois à la fleur de ma jeuneflè. 

Je voyois avec admiration les Seigneurs 
Troyens , & Priam même j mais je fus char-' 
mé du grand air , 8e de la bonne mined An» 

chiie. Je ne fçâ y quelle ardeur de jeune hoin- 
me } me porta à vouloir le connoître , & a • 
lier avec luÿ. Je l’aborday.donc , & je m em- 
' prcflày de ■ le conduire à ^ P hené^ A fon dé* 

t Salaminc fut une I/Ic Cyllénc, & le grand nom- - 

de l’Attiqne , qn’on nom brtf de canaux , qui arro- 

mc auiourd'huy Coloüti. ftnt l'Arcadie < la rendent 

Là , Télamon , & Héâonc 'plus froide , que les côtes 

legnoient alors. du Pélopooéfc# 

c L’Arcadie croit fituée d Phenée fut une ville 

dans;lc Péloponèfc,au mi- ■ de fArÇadic, au basF da 

lieu -des terres. Anjour- , mont Cyllénc ^ fur Un 4ac 

- d'huy on Tappcllc Trsce- du mc'nie nom^ Elle ap- 

nia» Vrayfemblablemcnt, par tenoit fans doute à H-' 

Priam parcourut tout le vandre , qui y fit fcoiir à 

- Péloponèfc , pour aller à 1 Anchife tous les agrément 

Salaminc , Iflc alTci pro- 1 de rbofpitalicé. < . 

ebe d’Athènes. Le mont I . ^ 

* ^ • •• • « 

P m| 
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Mie mihi infignem fharetram , Lyciafque. pe* 
gittas . • . . F 

’Difeedeks - , chlamydem^ite '<auro deditl inters 
■ • •■■:Htxtavn\. ' . ih . : .\A- 

•:I''rdn/ûjue bina i nkm qud. nunù habe^ anres 
r 'Fallas,. ' (■!•! i - /f 

£rgo ^ ^MampeUtis- fjunÙd-efhmiln.feedere 
• dextra : . . ' . 

Et lùxiôiem primum terris fs crafllxa reddet t~ 
^yiüxiUo littàs dimitt'am yi'vpibHfyuâ jH'vabes, 
’lntereàfacra hdc , cyuanda hue nuKtfiis{ ^Amteh, 

'.’-I ( . . 1 , ‘ ' . ■ ' ’ ; 1, : \ i 

^xnua jy lyuve difèrre^. uefas a,, célébrât f fOf 
. ventes ' -s ■ ■ ' i 

Nobifeum , ^ \am ftUMC fochrttm a/fuefeite- 
menfis, , ^ / 

Udc $ihi ditla : d^pesfuhet i^'fubtâta repeni- 
Pecula igramineofue vires locat ipfe fedili : ; . 


fr'dcipuumi^e t'&rff &' viHof peltiieMis 


jiccipit tÆneam , fçlioqtie invitât dcerne^ 


fTHm^ JeBi juvenes certatim / Ardquç SdcerT 

. T t.;. j .N .'jri.- ; ,>i r; ^ ■ l 

3 .! - i 3 -j ,.I‘l \\ -j: 


ik _ 


• Lia Lycit étoircéKbte 
par Ica beaux carquois , 
&• pat les- âéches qu’on y 
£ai(bir». Au 7 liv. Virgile a 
parlé des carquois de Ly- 
-cic, l^ciamque phnre-^ 
tr*m. Il parle icy des flè- 
ches du même pay s , Ly-i 


eiafque fsgittas. Là Ljn- - 
cieau tefte, étott’'Conri>. 
g-oe de la Phrygic, mais, 
pins méridionale. 

Comme fi-Evandre di- 
foit :> avoir fait alliance 
avec Ancliifc vôtre père’, 
c’efi -.l’iavoir .faite avec. 

J. vous. 
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|«fC, îl.me fit préfent d’un magnifique car; . •; . 
quois, garni de Tes flèches a de Lycic, d^un 
manteau brodé d’or* & de deux brides.d’oB, 
que j’ay données à mon fils Pallas. Airfî^ 
lalliance'que vous me demandez 7 h efl déjà 
toute faite. Demain, dès le point du, jour i je 
ferai partir avec vous le fecoursque vous at- 
tendez. Cependant, puifque vous vous trou- . 
vez icy » célébrez avec vos amis la fête , que 
nous renouvelions tous les ans, & qu’il ne 
nous eft pas'c permis'dé différer. En qualt- '-’ï 
té d’Allié, commencez à prendre place à nos 
repas. Il n’eut pas achevé, qu’on rapport'»', 
par fon ordre, de nouveaux mets, & qu’on 
«remit fur la table les couppes qu’on avoit 
deflervies. Il plaça les Troyens furdesfieges 
. de gazon , & fit étendre fur celui d’Enée leur 
chef, une peau de lion» aptes l’avoir invité à 
s’afleoir fur fon throne d, qui n’étoic que 
d’EraWc. Alors de jeunes gens? & le e Prêtte 


c II n’écoit pas permis 
aux Anciens, non pas mê- 
me à l’arrivée inattendue 
de lennemy , d’interrom- 
pre les facriSces , & de les 
différer.. Virgile l’avoit 
dit plus haut , rumpert 
dallas facra vetau 
d Evandre (érable avoir 
invité Enée à s’afTcoir fur 
' ion trône , & luy avoir 
«léfétélcs l^nneuts delà 


Royauté , fju’Enéc n'?c- 
cepta pas Ce thrône étoit 
fort (impie , & n’.éroit que 
• de bois. Telle étoit la pau- 
vreté d: une Colonie naif- 
fantc.^ ... • • - 

e Comme le repas faifôrt 
partie du facriâce , il n'eft- 
pas étonnant, que le Prê- 
tre y fer vit des pièces da 
bœuf, qu’on y avoir im- 
I raolé* , 
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xSo* yifiera toftd ferunt taurcrum , onerantqM^ 
canifiris 

Doua Uboratét Certlis 1 Sacchum^ne rmmf^ 
trdHt, “ ■ ' 

' Vefcitur t/£»eas t Jtmul ^ Trajand juven» 

tftS y ' < [ > 

Perpetuf tergo hovis , ^ lujiralihus extis» • 

Pofiquam exemptd famés , tfr dmar comprej* 
fds edendi : 

Rex Evandrus aiù Non hdc foUmnid no^ 
bis , 

Hds ex moire dapes y hanc tant» nnminis 
aram , 

y and fnperfiitio , veterdmve ignara Deornm 

Jmpofmt. SdviS y hofpes Trojanoy peridis 

Servdti facimus 9 meritfffrjne novamns hontf- 
res. ' ' " 

1^0. pridem faxis fnfpenfam hanc afpice r«- 
pem ! 

Disje^a procnl ut moles , defertaque mon-^ 
tis - • 

Stat domus , ^ fcopuli ingentem traxerç 
• ruinam! 

' Hic fpelunca fuit vafio fubmotd recejfu ^ 


a Le mot de fapern;i> ' 
tion , cft oppofé à celui de 
religion. C’étoit Religion, 
que d’honorer les .anciens 
Cicux , Supetftitiba, 


que de rendie à des hom- 
mes , autrefois mortels , 
le même culte qu’aux 
Dieux. Ce môt roêm<e 
Tcut dire uo culte fiirajo^ 


Di:jiii.;oo by C'.oogl( 


' XiTRl HWITïI’mI. . lyf 
fneme oui préfidoitau facrifice, fervent dû 
bœuf rôti , préfentent du pain dans des 
- corbeilles,, & ver fent à boire. Enée mangea • 
d’une pièce de bœuf & des entrailles qu'oo * B’ua« 
ayoit offertes fur les autels, lorfqu’on eût 
cefTé démanger, & que le repas fut EnUEvao- monf- 
dre dit à Enec : non , ce n’eft pas par une fu- **"“^*» 
f>erftirion 4 vaine , & par ignorance des plus 
anciens Dieux , que les peuples ont établi la 
fèce d’aujourd’huy , qu’ils ont infUtué ce 
feftin facré , & qu’ils ont dreffé ces au> 
tels. C’eft une marque de nôtre reconnoif. 
fance, pour le Dieu qui qous a fauvés de bien 
des maux. Certainement il a bien mérité, que 
‘nous en renouve Ha fiions tous les ans la mé“ 
moire. Vous voyez cette pierre» foûtenuç 
h depuis long- temps en l’ait fur un bout de 
rocher i ces débris, cette caverne defèrte 
creufée dans la montagne , ces roches bouU 
Ycrfécs , ÔC tombées en ruine ? Ce font le» 
xcfics de l’antre profond , qu’habitait l’af- 


té. Tome fuperfiition né- 
toit pas mauvaife en foi. 

^■La fupcrftition raine , Sc 
^ le culte (ans • fujet , pa- 
roi/Toic condamnable. 

h On s’apperccrra’à la 
tradi’â^on, que j’ay chan- 
gé le texte laiin. On lit 
dans tomes les éditions, & 
dans bien des manuferits, 
jamprimum» Quelques 


manuferits des plus an- 
ciens portent jatnfriderK, 
J’ay adopté cette leçon , ♦ 
parce qu’elk m'a paru fai- 
rc un fens plus net , & 
pins vray. Hercule avoit 
renveefé la caverne de Ca- 
eus long-temps avant 
qu£néc vint en Ita- 
lie. 


« 
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Semi-hominis Cad i fades quam dira te^ci 
bat » ' " 

519. Soits inaccejfam radiis : femperque recemi , , 

Cade iepebat humas, foribufque afîxa faper^ 

, bis , ‘ 

Ora virum trijli pendebitnt pallida tabù0 

i 

, Ji/iic monflro Vulcanus erat pater : illiul 
atros ' - ' 

Ore vcmetts ignés ,, magna fe mole fere-^ 
bat. , / ■ - • ' ' 

ttalit ^ nobis aliquando optantibus atas 

3.0Q, i/iftxilium,advent»mque Dei : nammaxi'"s 
mas ultor , 

T'ergemini nece Gerjonis , fpoUifqae faper- , 
bas , 

’Alcides àderat : taurofqae hac vifior âge* 
bai 


Ingéniés , vatlemqae baves amnemqae tene^ 

bant. - ' ‘ 

• \ 

io$. At faris Cact mens ejfera , 'ne qatd inatei 
• fam 


a Y^y traduit le mo* 
frmi-hnminis , comme ü 
Cacus n'eût été homme 
qu’à demi , non pas par 
l’apparence extérieure ; 
mais, par les fentimens. 
Il fepeut Cure ^ q,uc Vir- 


gile ait préreniu en faire 
un de CCS monflrcs" à dv- 
my hommes , & à demy- 
bêtes^même parle corps» 
y Ces mots villofaque fe-^^ 
1 tis peÛora' f emi fer i, (cm- 
I blcnt. conduite là» Cepeae. 



t ' , ... 

^ Livre huitième. 18 i 
freux 3 Cacus , qui n’avoir a d’humain que 
la figure. Sa grotte , donc la vue infpiroic 
de l’horteur ■> n’étoïc jamais éclairée des 
rayons du Soleil. L’aire, en tout temps, en 
croit foiiillée du fang des hommes , nou- 
vellement mafiacrez, à fa porte ,''ér oient ‘ 
attacheés les têtes livides * y de ceux qu’il * Etdc- 
■ "avoir mis à mort. Ce monftre , d’une taille 
de géant , étoit fils de Vulcain ; & fon pere pm. 
avoir mis tant de feux dans fon fein , qu’il en 
rendoit par la bouche. Le temps , & nos 
fouhairs » nous amenèrent enfin du fecours 
contre luy, dans la perfonne d’un Dieu fa- 
vorable. Ce fut Hercule. Il repalToit pat 
l’Italie, vainqueur de b Gérion , ce mon- 
ftre à trois corps } & traverfant ces con- 
trées , il conduifoit les' nombreux trou- 
peaux, qu’il lui avoir enlevez. Toutes ces ^ 
vallées , & tous les bords du fieuve en étoienc . 
couverts. Cependant Cacus , ce c voleur^ 


dant la tradition hiftnri-J 
que en fait un homme 
comme le», autres , à la 
cruauté près. 

b Nous avons parlé ail- 
leurs de Gérion. Il étoit 
maître de trois provinces 
d’Efpagne. De là, fes trois 
corps. Cet Hercule , quel 
' qu’il fut , ravagea ces 
crois provinces, & en em- 
fnena les belliaux.^ D’au- 
ircs difeat, que ce Gérion 


à trois corps . furent trois 
frètes de bonne intelligen- 
ce , que vainquit Her- 
cule. 

c Dans la plûpart des - 
éditions , on lit , tu fuHis 
Cad mens effiera* Pref- 
que .tous lés manuferits 
portent fttris , & nofi pas 
furiis. J’intérprétc jcy le , 
texte , lut le pied des ma- 
liufcrits. 


m. 
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jiuttfiuntatHmjeeleripüetdolivefttiJjet: 
^juatuor à jiabulis praflanti corpore tauros 
Avertit i tatidem ferma fuperante jHvencaf» 
Atque hos , ne qua forent pedibus vefitgiA 
• ' reÜis , - • 

Z 1 0. 'Caudd in fpeluncam traces ^ verfifytee viarHm 
[ndiciis raptos , faxo occultabat opace. " . 

‘ " ^jfàtrentem nulîa ad fpèlftncam. figna fere-’ 

bantt • • J . ! . 

Interea cum jam fUbnli^fatnrdta tnoveret s 
Amp ht tryonia des arment a^ab 'tumquepararet : 
US» Diftejftt mtigtre boves , atqne omne qtterelis 
Impleri nemm , & colles clamore relinqmJ^ 
pleddidituna boum vocem j vajlaqne fub anr 
- ttro . ^ 

Mttgiit, & Cad fpem euflodita fefellit» 

Hic vero Alcida furïts exarferat atro , 
itQ* arma manu , nodtfque gra- 

vatum 

Jtobnr t aérii'curfu petit ardftamontis. 

*THm primum no fri Caettm vidêre timentem » 
Turbatumque oculis, F agit ilicet ocior Euro , 
Epeluncamque petit : pedibus timor addtdit 
alas, 

lie. inclufit \rHptifque immane catenis - 

Dejecitfaxum , ferro quod ^ arte paterna 
Pendebat j fultofque emuniit obiiee pojles : 

ü^Ovidc décrit U pier- 1 dix psircs de bœufs n’euC- 
/c dont Cacus ferma fa I fent pii Tçmucr , vixjug* 
caverne." C'etoit une por- l movijfer.t quinque bis , 
tien de rochet , dit-il, que | illud onus. 


ii « *.V 



LiYRS HÜITIE‘*Mf, 183 

{ui.ne lailToic échapper aucune occafîon do 
:ommcttre le crime , & d’exercer des bri- 
gandages y enleve à Hercule 9 dans les paru- 
:ages , auarre de fcs plus beaux taureaux , U. 
lutanc ae Tes plus belles vaches. ,L’artih- 
:ieux voleur les rira par la queue dans fa 
;rocre , pour faire perdre la rrace de leur 
tiarche , & les cacha au fond de Ton antre. 
3n eût eu beau chercher , on n’eûr pu dé- 
rouvrir *d’indices , qu’on les y eût conduits. 
( 1 , arriva néanmoins , que quand Hercule 
voulut partir de ces lieux , & en éloigner 
es troupeaux » après qu’ils eurent confumé 
los pâturages , fes taureaux commencèrent à 
àireretentir nos forées de leurs meugicmens, 
\c nos côtef^ux des cris 4 qu’ils poull'érenc à 
eur départ. Une des vaches enfermées dans 
a caverne , répondit à* ces mugilTemens ÿ 
le par U > les précautions de Ca.cus à les en- 
êrmer j fe trouvèrent inutiles.’ 4 Alors 
’indignation anima le couroux d’ Hercule* 
1 prit fes armes , il fe chargea de fa m'alTué { 
k d’une couriê rapide,il atteignit le haut-de 1a 
nontagne. Les habitans du pays virent* pour 
a première fois , Cacus tremblant , & les 
^eux égarez, il fuit auflî vite que le vent i 
k comme li la crainte luy eut donné des 
liles, il Ce réfugia dans fa caverne. D'abord 
1 &’y enferme > en rompant les chaînes , que 
bn pere Vulcain avoir forgées, pour foûtenit 
a4gro0e pierre quicn devoitbquchcrrcntiéc. 
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iÎ4 L’En EIDE deVi'r'cile, 
^Ecce fftre»s anirftis adcrM TyfinthtHS yOtn^' 
nenuftie ‘ ' ' - j 

t/i ccejfum iuflrans ^ hue ^raferebat ^ illuC^ 
Dentibus ittfrendens. Ter tetum fervidm 

A . 


A 

tra 


Lujirat Aventini' montem \ ter faxea tentât 
Limina recjteic^nam i ter fejfus valle refedit, 

. Stkbat acuta ftlex , fr<tc)fs^ undiejne faxis , 

SpelHnCA ' dorJo i’nfurgens y altijfimà vift* y 

T)irarum nidts dowus oppertnna volucrutn, 
Hanc y ut prona jugo Uvum incumbebat ad 
amnem , 

Dexter In kelverfum nitens concujph & tmis 
éAvulfam folvit radicibùu Inde repente • 
Impulit y impulftt quo maximm ^infonat 

ather , « 

iStfultant rtpa y refluitqHe exterritus Am- 

Àt fpccus y & Cad deteÜa apparnit^ in- 

' . 5 ' g€ns ' - ' - 

Regia y ^ umbrofa penitus patnere caver-^ - 

na> I 

Non 'fecus ac fi quâ psnitfts vis terra dehif- 

cens . . 

In fer nas referet fedes , ^ régna reclttdat . 


t 

' a Le mot Tyrinthius , 
dont le Icrt Virgile, mar- 
que la patrie d’Hcrcule. Il 
éioit de Tiryntliie, proche 
de Thébes. Cellc-cy cft 
la ville de Thébes en Béo- 


■w 

tic . & non pas la fameu- 
fcThébés d’Egy prénom- 
mée auttemem Hccatom- 
pilc, à caufe de les cent 
portes. 

^ 1.C mont Aventia fuc 

Pli: 
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là-^' il.'ferma l’ouvertufe de £ott antre ., St . & 

c rendit ii^pénétrâble. Hercule 4' y accourt. 

Il ert obrerve lés ifluës }• &r grinçant les dent?i 
il y cherche une entrée. Furieux, il fait trois- 
fois le tour du mont ^' Aventin î trois fois , fl 
ctTaye envain d’enfoncer la pierre^ qui; fernîc 
l’orificc de l’anire ; & trois fois il s affit dans- 
Ja vallée ÿ pour prendre heleine. Sur le^haa| 
de la caverne s’élevoif une pointe de rd> 
çhe c , ifbléede toutes parts. On l’appero»-; ^ 
voit de fort loin , & fa cime fervoit de re» ' ^ 
traite à mille oifeaux funeftes. Comnie elle’ 
étoit'un peu panchee du côté du fleuve, qui’ 
couloic à gauche , Hercule,, qui le poflc à la 
droite, lapoulTc-,. la déracine., Sç la faitromv 
bef avéc un fracas , .qui retentir lait.* • 
Les‘ rives du fleuve en font frappées , & le- 
.Tybre épouvanté fait rebroufler fes <Jndes.- 
Par là, l’obfcure caverne reçoit le jour. Oïv 
découvre jufqu’aux' recoins de l’antre. ténà^ 
l»eux. Aipfi arriveroit-il ,,fi quelc^uc fecouft^ 
violente faifoit une large ouverture à la téfreiî 
& nousrendoit vifîble le pâle empire de, Plu^' 

une desfept collfocs , qu’^ ai:dcflus‘ dé la càvcttae dé" 

Ob renferma- dans l'en* Cacus , cft dégante;- G’ ^ 
ceinte de Rome • Il croit toir- une efptséi de pyrsi 
proche du mont Palatin-. mi’dc -natpreilc -V' & 
oùEvandrc aToit bâti fa i-motS , fré^ifis undiqtie^’ 
bourgade. > ' /; /««r , .marquent', pp'dles= 

c Ladcfcription que fait n’étoic- environnée d’avut' 
üy Virgile de ce rocher cun rochet -, mais ciniçrfif- 
cn ppintc,immcdiatem,cnt ment ifoJéc. 

TTomc Kr 

’ / 
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’tton'A,' fidéteftfr des Dienx dit ciel. Qael ef- 
froy pour les Maries d’appercevoir la lumière, 

& d’être vus eux- mêmes è ')ufqu’au fond de 
leurs abîmes ! • Hercule donc , à llaide du jodr 
inattendu qu’il avoir répandu dans la grotte;, 
découvre Cacus qui y étoit refté ; & maigre • 
fes cris affreux , il l’accable d'en- haut. Pier- 
res branebes d’arbres « il employé tout’i il 
fe fait des armes de tout * & les lance contre • 
ion voleur. Pour Cacu» comme il ne lu'jr 
reftoit pins de voye pour échapper au danger^ 
par un prodige étonnanc , il exhale de fa bou- . , 
cbe une noire 6nnée« 8c remplit fa- caverne' 
d*obfcurirér Par là, if fe dérobe aur yeux- 
de fon ennemy * & H ne luy préfenre qu’uh 
broüillard épais mêlé de quelques feux , quft 
n*en difirpent pas les ténèbres. Hercule alers^ 
ne fut plus maître de fa colère. Luy-même,. 
au travers du feu, à l’èndroit où la fumée étoiP 
la pluscpaifTe, Sc le broüillard le plus .fpixw 
bre j il s’élance d*un,/aulc dans la gtoere;- 
Cacus s'efforce envain de vomir un TOUr- 
.billon de flammes'. Hercule c l’cmbraffe 
l’étreint 8c à force de le pieflèr , lui'fài(r 
fbriir les yeux de la tête. Énffn il le fuffbüi^ 

de puits, où les Athéniens- 
iailoient dcfccadrc Icscik 
soinelfa- . 

. c, Cet embraUcmcnc 
d* Hercule étoit dange- 
reux. Oh en avoit fait un . à CacaSr- - . - , 

ptovcibe. Ce flit'pat là', i 
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: dit Cicéron qu’Uercule; 

jétoufa le Ibn de Némée. , 
;Par là qo’U- ruffoqua £n- 
’chée ,.relon Lucaiin ;.par là> 
enfin qu'il donna la mei& 


r 


iiZS L’E N I î'iD'B: ^ üÆ fl G:l t f 

^attdkftr dav^ùi'üfra^xfvffii 

'r'A/î* ’■" ^ 

' ^jahjtraEîa^ffe boves^ abjurât rApjM^^A 

,Çalo ofl/nduntur ; f edibu/cj/iei»forf?ie cado^ 

zi" Jv P ir^rà loiijt^fj J^.e CMplerl cor 4 a. tuendn* 
' 'PTerribUes oc uloj , ^Vuk^ f villof^njiHe fetts 
P ç^oçiL femlferi. a^/fd e.-C:tip^jr fuitcibuf. 

• ; ignej.. . .1 , .-. 'v .. \.,L , ■: ,) 

Ex illo, célébrâtes honos y. Utitpie minores 
Servavere diem^i primufepftej Petitius aetlor^. 
isjOi Et DoiiOHS' H,<rfielei çHfio(:.Pf^^^ 

Mette. itrkmiiHC^-J^ateii j, , fem^ 

'■'! ■’ :: perù.'jjli •_ . ];■ . '■ ‘i !.■: . 0 ;.- S 

Micetttr: ffçbis j. ^ ' orit'.qeA ptexmci fempeh. 

J^earç agite , è'Jevettes ! tanterftn» ie ntüei^ 
ne laudem t. 


~ <r ay t,én(îit ' rnot fè- 
iin-fèrt ’, 'par- celuyJ ' di 
hrHtal\' par la 'méait raii 
ftm'xjHc .j'ay apportée :du 
mo^ femiihdminis,- On 
l^urroic croire'* par 
deux tiprclfioQS , tjue 
Virgilé fait' de Cacus j- 
lîD;de ces monftrcs , qui 
étoient horhmesjufqu’âla 
teinture, & beciésau refte; 
dû CorpSé Tbutc rHiftôirc/ 


'.fi Ui, 

f / 


-r. ^ 


I ^ tv'^nèfçr , ' di^'' tiény^. 

Kd'HàlycarnHTéV ddnha; le- 
^yrèinieribiwàet ractifio*. 
d’-Hcjfcijlç, pçûj|s 

toûpors.,.à*la£ïmiI!e fo^f. 
’titta ,->qui en fiit l’inftitu- 
tricc. ,La famille f inaria' 
crt ■cut'ünÿ idtijndànceforr 
fub3rdo;inée.,On dit 'qaÇ' 
nHtèrttiondï^tjdte.ciqî^ 
!d ëgaïcTdci'dettr’ fâmillcit'’ 
dans ce ’m;niftcre j* ïinaîiî* 


r — f ii — — • 

eticorc une fois', en fait Iqoe 'PinatiuS^ vînt^ itop-' 
On iionunc comme les au- I tard à. la céferaonit Kr 
tres#. * ‘ ' I .qu'il n’y ’obtinc que' le Tcy‘ 


< 1 . 
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ué, rccrangieji. A. l’inuant jl- ou.vrc U 
ortede la ‘caverne /& èn fait fortit le bc- 
lil qu’on lui avoir pris, &^qg’bn nioir -d’^ 
voir enfermé. Le monftrueux cadavre eft ri- 
é de la grorre On ne peut feiaflcf d^ voi|- les 
eux , le vifage , Leffomach velu , &Je gôfier 
r> fumé du brutal Cacus,qui-ne farçpii plus 
e Hammcf.- D'e la prit -fDtr‘ origine la fête 
uet^ nous /olemtîifpns- >i 4 

xé la célébrité à ce jour, é Petirius fut‘le 
remier qui rinftirua- y & la faipille Pin?*, 
cnnc , à qui le foin du temple ,4iHercuIc 
it çpn^é ,,erigea_dans ce boi& f^cré ,laptpj 
ué vdus voÿer. A jamaîs.il fera c refpcda- 
le., & fbûjours refpcifté. Allons donc ,,bfa^. 
2 jcuncfle, ceignez vos têtes de feuillages y 
: pour d payer à' Hercule le tribut delôüarn- 


pArang. bç^Psn/frhfa.1 
avoienr point‘'de part 
X., eut railles- '4<^S:',yiâi-- 


les. 


riî’' 


Hy a icjy;dsns 4c ;t,çx«<l 
mot ,.doot on oaurpit 


■<lst;S'.R'omc proebé^db 
marché aux bœufs, &«a* 
voit pbi-htr d’auti'C/ rtotn' 
31 : 1 11 De làr 


Yjrgjlç. fait-drro à Evan-: 
dfc., 'ôf t-rit <iUA 


i rendre ifpiJjram,n>çnt, L'cf»ap<?r.- Tout cccy , cft 
Ht le fens-daos U traduc» ! de Denys- d'Halicatnaiïc 


>n , fans une longue, pa- 
phrafe.' Il fa^it' «n don- 
r isy. l’explicatior. .,yu‘‘ i 


,4 lifautcctnarquericy,, 
que.jlc:. fvtificç lànglaptt 
;s étoit fait Je matin , 


le-, appellç;jicet i amef ,javâDt4|arr,iYéc-d’En'ée» Le\ 


4erci)le I. mAxtma%, En, 

èc , c’étoic encore Ton 
ay nom du temps d’Au- 
:(t^.ll écoi:; alors placé 


facrifee du/ roir.y.ctoit un = 
facrifife de Jpiianges. De', 
là., CCS mots tantarur» iit*, 
muntrê.lMdum. V. 



l9<j t'EKîy'DV i»E 'V ï À 4 t l!l rf ^ 

, Cmgite fronde commis ,; ^ pocftlà porêite 'd^ ' 
' ■ iris 

^7J. Cômnmnem^xe vocate peum , 

•volentes, ' ' ' 

îiixerat : Herculea kicolor cum poptdus uwr 
' ' hri •' 

V tlavitque comas ,foliifqiietmtexa pependit p- 


Et^facer implevit desitram fcjphns: Ocins 
omnes 

In menfam loti libant , jyivoppue precau-^ 

tStTM 

l8o. jyevexo interea propior fét vefper Ol^mpo k 

^amtpte Sacrrdotes primnffue FotitiMs'\ * 

ibanf, , >\ '.■■f 

Fellihm in mortm cinSf, .ftammaffàe fere^ 
tanf. 

Infaurant epuias , & menfe grasa fecrends 

• I ' * t ■ 


m icy les manofcriirs font 
partagez^. Oti lit dans IcS 
' ans pocul/t fpargite dex- 
tris , ÔE dans ks antres , 
fotul» porgite. Les édi- 
cionsont fuivi cette der- 
nière lefon , Se je ne Tay 
pas changée. C'eît à dire , 
donnet^vous Im couppe 
fncrie les utt^anx autres. 

h On ne convient pas 
de la fignihcatîonr de ces" 
mots, communemque vo- 
eate Deum» Les uns veu- 


. lotte , qii’Herc^e‘ étoicuàt 
I Dieu mitoyen , do nom^ 

I bre de ' ceui qû’on a^el- 
loic medivximi ;• c'en 
dire an Dieu tiré de U 
terre,, an ciel. D'autren^ 
difenc qu' Hercule ' , 'Sc 
Mats étoient le fnéme^ 
Dicit. Certainement oa* 
dtfqit endatinÿr Mars com^ 
munit . parce qu’il favo-' 
riibic tanrôc an peuple,, 
tantôt un autre. £i>i- 
fin’r d'autres préccndenc , 



, t ' L'i V RI' H tA T ï B*»r I. - ifi 
;es qui lui eft dû , a faites palTer les conppes 
le main en main. Invoquez un Dieu , 
îont le culte nous eft h commun avec le» 
Froyens, & n’épargnez pas le vin. Ainft 
?arlà Evandre» & tous fe couronnèrent de 
: peuplier confacré à' Hercule , dont on laifta 
jendfe les feüilles fur fon front. On priren- 
'uite à la main des vafes factez , on en répan- 
licen facriftcela liqueur fur les' tables » 8c 
’on fit des prières aux Dieüx. Cependant 
'étoile du loir commençoir à monter fur 
’horifon , lorfque les Prêtres , & Potitius à- 
teur tête, tous couverts de peaux, à la manière 
l’Hercule , parurent dans l’aflcnblée , 8c 
ipportèrenc du feu. On vit paroîtcc alors 
le d fécond fervice* C’étoic lé fruit , dont or» 
ivoit chargé de grand» baf^ > qu’on prè- 


^’Hercule eft mi Dku 
commun f om, populaire ^ 
parce qa’il fut fecoarablc à 
bien des peuples. J’ay fut- 
ri rintèrprétatioD de Do- 
oac. 

c Le peuplier étoitcon* 
lâc«è à Hercule , comme 
le chêne à Jupkcr Nous 
en avons dtt la raifbn ail 
leurs. Virgile artribuë au 
peuplier deux couleurs , 
hicol»r% c’eft qu’il y en 
avoir de deux efpéces ^ 
l'une d’un vert pâle ; l’au- 
tre d’un vert plus ibocé. 


i La fête . & le rcpas> 
avoieniduré tout le jour. 
Sur le foir , on n en êtôtt 
encore qu’'aù fruit. Aul& 
entre le premier fcrvicc 
qui ne fut que des riandes 
immolées, on avoit mis 
l'intervale des libations de 

t vin fur les tables. Les 
Prêtres reparurent pour le 
facrifice du fôir , qui étoic 
' le facrifice de louanges , 
^par où finilToit la fêre» 
iTout cecy eft tiré du droit 
dea Pontifes , que Virgile 
o’ignotoit pas.' 


if 3. L'^E.N BÏIVS. R-C-I-p Fy 

i)ona ffnunt , CHmHlantq.Heoneratiylancibtts: 

. , f •> ' t ' t ' 

*854 Tum Salit ad carttHS ,■ incenfa altaria çir-. 


CHm y 

Populeij adfttnt tvinSli tempora ramis. • -, 

Ht Ci jHventfm choras i;ïlU,feftamtj[fti,car'“, 
. mifte laudes 

Herculeas ^ faâaferuMi : uf prima. fxsvercA 
A^onjlra manu , geminofq_u( premens eliferit, 
anguei : . . . 

tfo> Vt helïo egregias idem disjecerit urhes , 

Trojamque yOeçhaliamque .r ut durçs mille 
é labores • r ; ' • : 

Rege fub Eurjffthet y fatis JunomstniquiiB ',] 1 

Fertnl'erit. Tu 'nubigenas> invite y Inrn'emr^, 
bret y ' > ■ . ! .î •' ' . :i 

H^laumqucy Pholumqucy manu i'. tu- Crejjîd’ 
ma^as 


a Où peut lire dans lés 
notes critiques' l’explica- 
tion détaillée du oiiniHére 
des Saliens. On y aura 
riotellizence de certc mu- 
fiqueà deux chœurs- 
l Junon irritée , de ce 
que Jupiter a voit eu un 
ms d’ Alcmène , c-éroit 1 
Hercule >* envoya deux 
ferpens-ponr le tuer au 
Herccau. Son courage & 
(It force , furent dès-lors 
forprenans i qu'il pjic ) 


lés ferpens de les malns^r 
& qu'il leurécrafa la-téœ.; 
VirgUfc donne icy à Junorv 
le nom de non- 

pas qu elle fût la belle me- 
re d’Hercule -, mais par ce- 
qu’elle avoir pris contre- 
Juy , route Is^ rage des. 
Marâtres- 4 

f On fçait qu’Hçrcule- 
avoir facagé Troyc , fous, 
le régne de de Laomédpn, 
parce qie ce Roy lui a voie- 
icfufé fa'' fille Héfione y 
femst* 


\ 


> 


Di- - 




Livre huitiî^mi. 
ïcnfâ d’abord fur Ics autels. Alors les a Sa- 
liens 5 de-la mufiqne , fe rangèrent autour des 
^utêls, où fon avoic allumé du feu. /ils fc 
partagèrent en deux chœurs î l’un de jeunes 
gens 5 & Tautrede perfonnes fur l’âge. Ils . 
chantèrent des hymnes en rhonncuf d’Hern ' 
culè, & célébrèrent fes exploits. On com- 
mença par les deux feirpens envoyez b parju- 
non , qu*il avoir écrafez au berceau. .On fie 
mention des villes de c Troye, & d'Eçalie,' 
à qu’il avoir, prifes & renverfèes. On chan- 
ta les travaux qu’il avoir efluyez, par le com/ 
mandement d’Euryflhéee , fous les ordres 
de.la cruelle Junon. C^eft toy, luy difoit^on , 
qui purgeas la. terre d’Hylée & de Pholus , 


qu’il avoit délivrée du 
'monftre maria , prêt à la 
dévorer. Il paroîcra peut- 
être étonnant , qu’en .la 
préfcnccdes Troyens, on 
loue icy Hercule d’avoir 
pillé leur ville-, mais c’é- 
toit un hymne qu’on chan- 
toit tous les ans , & oii il 
n’ctôit pas permis de rien 
changer. 

. d Occhalie , .dont il 
s’agit , étoft une ville , ou 
de l’Eubéc’, ou de l’Arca- 
die. Èuritiis qui en étoit 
Roy , rcfufa à Hercule (a 
fille Tôle V qudy qu’elle 
uy eût ôté promife,'coni- 

Tome 

* 


me au vainqueur, dans u» 
combat de 1 arc.* Hercule 
r en ver fa Occhalie j & en- 
leva lolc. 

e Jupiter avoic ordonne, 
que ccluy, d’Euryfthée ou 
d Hercule , qui naît roi t le 
premier , corn mande roi t à - 
Taiitre. Junon , qui pré- 
fide aux accouchemens., 
avança la traiffance d'Eu- 
ryftée. Il devint donc Roy 
d’Argos , où de M y cène i 

I & par l’infpiration de Ju^-, 
non , il ordonna divers ^ 
travaux à Hercule* '^On 
en compte douze princi- 
ipaux; ^ ^ 


l;94 L’EnIÏDE DE Vir.gIXE, 
2 <?/. Prodigia vajiam NcmcA fub rufe 
nem. 

“Te Stjgti tremttere lacm : te janitor Orci , 
OJfa ftiper recubans antro femefa cruento. 

JVec te ulU fades ; »on terruit ipfe Tj>^ 
'' pho'éus y 

\Ardtifis y arma tenens ; non te raùonts tgem\ 
tem 

3 Ô 0 . Lernaus tnrba cajpitnm circumfletit angnis. 

Salve y vera fovis proies , deeus addite J)if 
vis ! 

Et nos , & tna dexter adi pede facra Ji^ 
cundoi 

Talia carminibus célébrant : fuper omni4 
Cad 

Spelnncam adjiciunt y fpirantemque igmbus 
ipfum, 

3oJ. Confonat omne nemsts Jïrepitu , colle fque re- 
.. fnltant, ^ 

A Nous avons déjà par- pieds étoicne d’airain ; 
lé des Centaures , & de qu'Hercuie atteignit à la 
leur infâme origine. Hy- courfe , & qu’il étouffa, 
léc & Pholiis étoient deux c Némée rut une ville , 
de ces Centaures- & une forêt du Péloponè- 

' ’ h Ces deux monftres de fc. Un lion furieux y ra- 

Créce . étoient , lo- Le vageoit tout le pays. 
Taureau , qui vomi/Toit la Hercule Pen délivra , en 
flâme. Cependant Hercu- , le combattant corps à 
le ne le tua par. Il l’amc. J corps. Il en prit la dé- 
na -vivant à Euryftéc. | pouille , & la porta toû- 
10. La biche J dont les ] jours fur fes épaulés, coA- 



. Livre huitu’me. 

CCS 4 Centaures , compofez de deux natures. 
C’eft roy , qui otâs le jour aux deux b mon- 
ftres de Crète , & au lion de c N émée. C’eft 
toy,qui portas la terreur jufqucs fur les bords 
du Stix. Tu neoraignîs ny Cerbère, ce chien, 
qui veille à la porte du Ténare , occupé dans 
Ion antre, i dévorer des os àdemy rongez,* 
ni les autres fpedres , ni les armes du Géant 
d Typhée, ni les têtes dee l’hydre , qui jon- 
chées autour de toy , & rcnaifTantes, ne ta 
firent pas -perdre la préfencc d’efprit. Je to 
faluë, ô le digne fils de Jupiter 1 toy qui 
fais honneur aux Dieux parmy Icfquels on 
t’a placé I protège- nous , & rends ta pré- 
fence favorable aux façrifices que nous t’of- 
frons 1 Telle fut la matière des hymnes en 
l’honneur d’Hercule, -ou l’on n’oublia pas 
Cacus , & les feux qu’il exhaloit* Le con- 
cert fe faifoît éntendre dans tout le bois , 
îe^ collines y répondoient- 

me un monument de fa On voit de là , qu’il y cHc 
vidoiic. pluficurs Hercules, & que 

d Fuft-cc aux Enfers , ce fut un nom commun 
- qu’HercuIe ne craignit aux conquerânS , dans les 
pas Typhée, ou bien dans temps fabuleux- 
> ce fameux combat contre e L’hydre avoir plufîeuts 
les Géants , où tous les têtes , qui renailfoienr , 
Myto'ogues font aùîùer lorfqu’on les coupoit l’une' 
Hercule 2 S’il vivoit au après l'autre. Delà l’cx- 
temps des Géants, ou plû- prclfidn , turba capitum • 
tôt , s'il étoit déjà au ciel, Hercule les trancha toutes 
comment a- t'jj pu détrui- d’un feul conp. 
fCTroyclbus Laomédon? 

K i\ 
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Quand la cérémonie fut achevée, on re-J 
tourna à la ville. Le vieux Roy s’y traîna» 
pied. Enée & Pallas marcboient à Tes cotez , 
ôc le foûtenoient. En chemin , Evandre a les 
amufa de divers entretiens*,maisEnée ^ obfer- 
voit tout,& parcouroit des yeux tout le pays, 
llcft charmé de fa beauté, & fait cent queC' 
dons fur les monumens, qui reftent, des pre-* 
miers hommes qui l’ont habité. Evandre* 
qu’on peut appeller le premier c fondateur 
de Rome , lui répondit de la forte. Ces 
forêts ne furent habitées d’abord que par 
des d Fauçes, & par des Nymphes, qui y 
prirent leur origine » & par des hommes qui 
c qui durent la nai {Tance aux troncs des ac* 


q'JÎ conduifrent par leurs 
oracles , les Troyens en 
Italie. Icy on trouve un 
de ces endroits intéreiraiis 
à la nation du Pocce , qui 
|>aroiirent bien fupérieurs 
a Homère. 

c On a déjà dit , qu'E- 
vandre bâtit fa ville dans 
le lieu ,où depuis on conf- 
truifit Rome. 
d Les Faunes & les Nym- 
phes , éioicnt les Dieux , 
ouïes Génies 'des forées. 
Ils eô'furent aulTi les pre- 
miers habitans , Yclon la 
Théologie payenne. 

e L’ignorance des Livres 
faiats , aroit fait imaginer î 


aux Anciens, divcïfes ma-’ 
niércs de la création 
des hommes. Les uns 
croyoient , qu’ils étoienc 
venus de terre , tout for- 
mez. Les autres , qu’ils 
étoient fortis du creux des 
arbres. D’autres , qu’ils 
étoient tombez des bran- 
ches , comme autant de 
fruits. De là ce vers de 
Stac^, faeta viridh 
puer excidit orno. Ces 
premiers hab’tans de l’Ica- 
iie ,qui avoicor pris, di- 
foit-on , leur origine des 
arbres , s’appclloicnt , 
Arboriitnes, 

RUj 
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^j^eis neque mos , neque cul^fts erat : net 
jungere teturos y 

% 4 tit comporter s ofes noranty aftt parcere 
parte | 

Sed rami , ateptie afper*vithf venattts alehat^ 
Fr 'tmus ab athereo venit Saturnm Olympe y 
3^0- ‘ArmaJevisfugienSy regnis exul ademptis». 
Jsgenfis indocile , ac difperfum montibus filtts 
Çompofftit ; legefyue dédit : Latiumptfe vocari 
Jldahiit y ht s cpuoniam latuijfet tutus in oris^ 
Aurea , ^uaperhibent , illo fub rege fuerunt 
325. Sacula 3 (te placida populos in pace regebat^ 
Deterior donec paulatim , ac decolor atas , . 
Et belli rabies , ^ amer fuccejjlt habendi. 
Tum manus Aufonia. , & gentes venere Si^ 
cana : 

a Saturne fut chafTé de 
Crète, par l’ambition de 
3 upiter Ion fils, qui le pri- 
ya de fon Royaume , & 
qui l’occupa. Comme cet- 
te origine des Dieux eut 
été trop peuilluftre , c’eft 
du Royaumfc du Ciel; c eft 
de l’Olympe, q^ie les Poè- 
tes le font chaüer. 

b On pourroit dgnlc- 
ment appliquer cette dif- 
férence de couleurs à l’âge 
d’argent , où à l’âge de 
fer. C’cftdu dernier qu’il 
faut l’entendre. Car ce fut 
fous l’âge de fer, q\ie com-' 

' • . 'J 


mencérent les gnèrrcs. 
ly ailleurs ce mot paula- 
tim , nous y détermine. 
On palTa peu à peu par le 
fiéclc d’argent , & par le 
fiécle d’airain , avant que 
d'en venir au fiéclc de 
fer. , 

c On croit communé- 
ment , que les Aufoniens 
furent ainfi appeliez d’ Au- 
(on , fils d’UlylTe & de 
Circé, qui conduifit quel- 
ques gens eh Italie. Il n’y 
a pas d’apparence. Les 
Aufoniens, au rapport des 
Hùloneas Grecs, citcï 
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bres. Ils n’curent ni loix , ni polireflè. On 
ignoroic, parmy eux» l^ufage delacharuë, 
le loin de faire des provifîons j & l’art de vi- 
vre ave^ économie. Quelques fruits fauva- 
ges , & de la venaifon , prife dans une dhalTe 
, laborieufe , leur fervoienc de nourriture. 
a Saturne fut le premier , qui pour éviter 
les armes de Jupiter fon 61s ,• defcendic de 
r Olympe dans ces contrées > & après la per- 
te de fon Royaume , en Ht le lieu de fon exil.- 
11 nomma ce pays, Latïnm , d’unmor, qui 
lîgniHe fe cacher , parce qu’il s’y cacha ,, 
pour vivre en fureté, il donna des loix à ces 
fàuvages indociles , ôc difperfer fur les moft- 
tagnes. il y établit le ficelé d’or j car c’elfc 
ainfi qu’on l’appella # tant la paix qu’il fie 
goûter à fes peuples , fiit tranquile. Peu‘ à 
peu ce fiede dégénéra , & prit le nom d’un< 
métaf de différente b couleur. La fureur' 
pour U guerre , & l’amour d’amafler des 
biens s fuccédérent à la première tranquilli*' 
té.Ce fut alors qu’une poignée d’ Aufoniens <r,, 
& quqne Colonie de d Sicaniens , vinrent - 

par Denys d’Haîicar- dit- on , une Colonie d’£f^ 

. nalTc , éft)icnt des peuples pagnols , qui habitoicne' 
de U Ligurie , qui p|iTé- fur les bords de la Ségrc , 
rent en Sicile, fous la con- & qui pi ireut leur nom de 
duitc de Siculus , qui don- ' Sitahm, leur chef, qui les 
na, fon nom à cette Iflc, conduire en Italie. Ils s‘y 
plus de S O. ans , avant la répandirent ^ mais furtouc 
guerre de Troyc; en Sicile , d’où clic prit le 

d Les Sicaniens , furent, nom de Sicani.u 

R iiii 
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Sipitfs nomtn pofuit Saturnia tellm. 

* 

33g* Tum Reges , afperque immani corpore Ty^ 
bris i . 

,A pojl Itali fitivtHm cognomine 

brim ■ • * 


Biximm ; amifit verum vettts Albula no- 
mtn. 

ptilftim patriâ , pelagiaue extremct pg- 
quentem., 

Fort'ffna omnipotens , ^ ineluBabile Fatum 

4 

3 3 /. His pofuere locis : matrifqtic egere tremenda 

’Carmentis Njmpha monita, ^ JDeus auBor 
Appollo, 


Vix ea diBa : dehinc progrejfus , monftrat^ 
" aram-i 

Ft Carmentalem Romano nomine portât» ’ 

• memorant RTympha prifcum Carmen» 

* tis honorem - ' 


Caton raflcmble tous 


ces différcns noms de l’L 
ralie. On J’appella en di- 
vers temps Argejfn, 


j nia • & enfin Jtalia , nom 


cula , Oenotria , 
fena^ Hefperia , 


j^Hi lui refte aujourd’huy. 

b La fable a feint , que 
ce Tybris fut un Rfly 
Latne d’Etrurie , grand voleuf , 
Aufo~ J qui péril dans un combat,' 


. "Livre hüitie’mi. îoi 
. en Italie. Depuis'cè temps-là , le pays de 
Saturne changea a fouvent de nom. Les 
Roys, & entr’auttes un certain T ybris, d’une 
grandeur énorme , s’attribuèrent le gouver- 
nement. C’eft de ce T ybris h , que le T ybre 
a pris Ton nom , & celuy d’Albula , que ce 
fleuve eut d’abord , fut aboli. Pour moy , 
api ès avoir été trchaflede ma patrie, je réfo- 
lus de traver/er toutes les mers. Mais con- 
duit au "gré de la Fortune , pouffé par l’iné- 
vitable Deûln, furies avis refpeétables de ' 
à Carmente ma mère ÿ & par les oracles 
d’Appollon qui l’infpiroit , j’arrivay en ces 
lieux. Evandre n’eut pas plutôt achevé 
qu en faifant chemin j il- montra à Enée l’au- 
tel, & la «porte que les Romains appellérenc . 
Carmenrale. e Autrefois elle fut érigée, dit- 
on , en l’honneur de la Nymphe Carmente , 


donné fur les bords de 
l’Albula. L’hiftoire afTârc, 
que ce fut un des «Roys 
d’Albc , nommé Tybéri- 
nus', qui donna fon nom 
au Tybre , où il tomba. 

c II s’excita une fédition 
à Pallentia en Arcadie. 
Evandre céda à la- tempê- 
te, & vint parmer en Ita- 
lie 1 avec un petit nombre 
d’Arcadiens , dont il char- 
gea deux vailTcaux. Il y 
^ablit la bourgade de Pal- 
lautiiyn. C’eft Denys 


d’Halicarnalfe , qui rap- 
porte certc rranfmigra- 
rion d'Evardrer 11 en fixe 
l’époque 66. ans avans 
le fiége de Troye. 

d Levray nom det!îar- 
mente fut Thémis. Elle 
étoit prophéttfTc , & ren- 
doit fes oracles en vers. 
De là le nom de Carmen- 
te , du mot C/ime». 

e L’amel , & la porte de 
Carmente , étoient enco- 
re , du temps d’Augufte, 
aubas’du Capitole» 
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^40. V atis fatidfC£ ; cecinit prima fttturo-S 
iÆneadas magnos y ^ nobile Tallanteum, 
Htnc IncHm ingentemy qptem Rornttlm acet' 
a/ylnm 

Rettulit y ^ gelida mo^ftrat fnb rupe Z»«- 
percal , ^ . 

P arrhajio dibhim Vanos de more Lycai, 

3^45 1 Necnon ^ facri monflrat ne mus Argileti t- 
TeftaturcjHe locttm , ^ lemm docet hofpitiâ 
A'-gr. 

Hinc ad Tarpeiam fedem y ^ ’Capitoliad»- 

Cit y ' > 

Anrea nunCy ohm fylveflrtbiis horrida dit‘>^ 
mis» 


a C’étoit une tradition 
dans Rome, que Carmen- 
ic avoir annoncé l’airivéc 
d’Enéc , & la grandeur de 
l’Empire Romain , long- 
temps avant révérteraent. 
Ovide aujiv. i. des Fai- 
tes , rapporte la prophétie 
<Tc Carmente, qu'il regar- 
de comme une Sybillc. 

^Romulus, pour peu- 
pler fa nouvelle ville de 
Rome , fît dans la fuite un 
azile de la foréc,quc mon- 
troit alors-Evandre. C’eft 
à dire , que Romulus pro- 
, mit fa proteélion , & la 
liberté à tous les cfclavcs 
fugitifs , & à tous les fcé- 


lérats dd pays', qui s'y rc* 
fugieroicnr, 

c Virgile, và expliquée 
ce qu’il entend, par le mot 
, Lupercal. Evandre av.oit 
ainlîappcllé , au pays La» 
tin , un temple qu'il dédia 
à Pan . le Dieu de Ibn 
Arcadie , & qu’il aroic 
;fait creufer dans le roc, 
C’étoit fur le modèle d’un 
autre temple, confacré au 
meme Dieu , que les Ar» 
cadiens appclloient en 
grec Aujcofoy , dans leur 
pays Les bergers venoient 
y d. ‘mander à Pan, qu’il 
préfervât leurs txoupcauao 
des loups,. 
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qui fut une prophétefTe de réputation. Ce fuc 
elle 9 qui 4 annonça la première, quelapof- 
térité d’Enée fcroit glorieufe, & que Pal- 
lantée deviendroit illuftre. Evandre fie voir 
enluire à Enée, & ce grand bois, dont Rcr 
mulus fit un b azile dans la fuite , & le Lu. 
perçai , c creufé dans le roc. Lupercal eft un 
mot, qui répond à celay de Lycée parmy 
JesGrecsi& ce Lycée étoit un fanduaire dé- 
dié à Pan. Il luy fit remarquer auflî le bois 
d Argilette , & prit le lieu même à témoin , 
qu’il n’avoit pas violé l’hofpiralité dans la 
perfonne de l’ Argien qu’il avoir condamné 
à la mort. De là , il le conduifit fur le mont 
e Tarpeius , qui eut depuis le nom de Capi- 
tole. Aujourd’huy / l’or y brille de toutes- 


d Ce bois Argilette , fut 
appellé ainfi > à caufe d’un 
babitanc d’Argos qui y 
écoit enterré. Il vint a 
* Pallantée , & voulut at- 
tenter fur la vie d’Évan- 
. dre. Ce bon Roy le con- 
damna à la mort. Il 
prend icy à témoin le 
tombeau même de l’Ar- 
gicn, qu'il n’avoit pas vio- 
lé le droit d’hofpicalité, en 
condamnant à la mort< un 
étra’r.ger, quifongeoit à 
l'a/Taffiner. 

e Virgile anticipe les 
temps , & donne, dès le 
régne d’Erandrc , le nom 


de Tarpeia rupes , à la 
montagne , ou depuis fût 
bâti le Capitole. Il cft cer- 
tain , 'quelle ne prit ce 
nom , que fous le régne 
de Romulus. La fille de 
Sp. Tarpeius . gouverneur 
da cette citadelle , la livra 
aux Sabins , qui la mafl^ 
crérent de leurs boucliers,’ . 
fclle y fut enterrée , & 
donna fon nom à la mon- 
tagne. 

/ Les Romains avoient 
'bâti un temple magnifi- 
que , & tout brillant d’or, 
à Jupiter Capitolin, fur 
IcmofuTatpcius, _ 
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Jam mm relligio pavidos terrebat agrefles 

3 / 0 . Dira Uct ^ jam tum fjlvam faxHmqne tre- 
mebant. 

Hoc nemm-t hu»c , inquit , frondofo vertice 
collem , 

( ^tiis Deus 3 incertum ejl ^ habitat Detts,) 
jircades ipfum 

Crednnt fe vidijfe Jovem : cum /kpe nigran- 
tem 

tÆgida concfiteret dextrâ , nimbofque cie^ 
ret, 

3SS' H&c duo praterea disjeStis oppida mûris ^ 

Relu qui as veterumque vides monimenta vi-- 
rorum. 

Hanc Janus pater t hanc Saturnus condidit 
urbem ; ‘ 

Janiculum huie ^ illi fùeratSaturnia nomen» 

Talib us inter fe diblis adteÜa fubibant 

^6 O. Pauperis Evandri : pajfmque armenta vii 
debant 


f A L’Egide étoit propre- 
ment la cuira/Tc , ou , fé- 
lon d’autres, le bouclier 
dç Jupiter. Il l’avoit fait 


couvrir du cuir de la chè- 
vre Amalchée , qui l’a- 
voit nourri, L’Egide cfl: 
auût la cuiraiTc, ouic boa> 



■ 
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^irts. Alors, c*éroitune colline hérifleeMe 
ronces, & de bui/Tons. Cependant, dèi-lors» 
les gens de la campagne avoicnt conçu pour 
ce lieu unrefpe<5l mêlé de crainte, que la re- 
ligion leur infpiroic. Ils en honoroienc Ici* 
bois» & le rocher. Nous nefçavons» di- 
loienc-ils , quel Dieu y réfide j mais certaine- 
ment il y rélîdeun Dieu. LesArcadiens di- 
lênc qu’ils y ont vu Jupiter, & qu’ils l’ont 
reconnu à la maniéré, dont il frappoit fur 
lôn a égide, & aux nues qu’il rallêmbloif* 
Delà, Evandrefit remarquer à Ence les rui- 
nes de deux villes conftruites par les plus an- 
ciens Roys du pays. Celle -cy , dit il , 
fut fondée par é Janus , & celle-là par Sa- 
turne. La première s’appella Jamçftlhm , & 
la, fecçnde SatHrnid. 

Pendant ces entretiens, on arriva auJogis 
d’Evandre , qui n’avoit rien que de pauvre. 
On voyoit paître dis bœufs dans la prairie , 


dler de Pallas , ^ui ût 
fculpter deflus la tetc de 
Médiife,. Les Romains 
étoienc perfuadez , 
les orages & les foudres , 
Tcnoient du côté de la 
montagocTarpeia, fSc Ju- 
piter .Capitolin étoit tou- 
jours armé de la foudre. 
De là ccuc Egide , dont 
le bruic ralTcmblc les 
nuées* . 


b Tertulien , dans fon 
Apologétique , donne Un 
grand jour , à ce que die 
icy Virgile. Saturne , fé- 
lon luy , ne fut qu’un mor- 
tel , qui vint de Ciétc en 
Italie. Il Y fut reçu par 
I Janus, qui ne fut auilî 
I qu’un homme comme luy. 
I Chacun bâtit fa ville , Si, 
I luy donna Ton nom. 


I 
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^ohtünoqae foro ^ lantis mugtre Carinis. 

-\Jt ventHT» ad fedes : hac , inquit , liminA 
viSlor 

'uilcideî fabiit ; hac ilium regia cefit, 

\Aude^ hofpes , cuntemnere opes , te qM» 
que digrtum 

3 € 5 ‘ Fiuge Dca , rebufqut vent non afper egenis* 
Dixiti & angufli fubter fafligia te[U - 
Jn^entem tÆneam duxit : firattfque locavit y 
Ejfultum foliis & pelle Libyftidis urfa. 

JVox rtiit > & tellurem ampleBitur alts* 
370 . At f^enus haud animo nequicquam exterrttA 
mater , 

haurentumque minis, dura mot a tumultu, 

Vulcanum alloquitur : thalamoque hac con- 
jugis aureo 

Jncipfit y eÈT dtSlis divinum afpirM amorem* 

c Cette grande place plos riches Romains y 4^ 
qu’on appclloit forum La '^ient leurs palais, comr^ 
iinm , & quelquefois fo- lampée & Cicéron. Auffi 
rum Komanum , étoit def- Virgile lui donne pour ^pi* 

^ tinée à plaider les caufes* . thétc, îautis Caripis- 

b Canna , étoit une au- c II eft difficile à croire, 
tre place de Rome , fort 1 qu’Evandre ait reçu Het- 
xloignée Am forum Roma- | euff a Pallautée. Il étok 
num . dit Horace en ces , cncorcen Arcàdic,Iorfquc 

termes , att^ue foro ni- Priam alla vifiter fa fœur 
fnium diflaro Carinas. Héfione, qnclque temps 
Cette place étoit toute en- après le pilkge de T roy c, 
vironnée de maifons, dont par Hercule. Il ne devoir 
les toits ctoient en forme 1 donc , félon la Chronoltv 
de vailÎMUX rcnverfez.De 1 gie de Virgile, être arri- 
làfon nomdc C4snff^.Lcs|yé ca Italie que depuis 
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©ù l’on a depuis conftruit la grande a place 
de Rome » & celle qu’on a fuperberaent or* 
fiée de b.arimens,en forme de b navires Quand 
on fur enrré , Hercule , dir Evandré à Enée , 
Ji’a c pas dédaigne d’babiter fous ce roit ruf- 
tique. C’eft-là le palais, où je lerc^ûs. A 
fon exemple , accoutumez-vous à méprifer 
Je d luxe des apparreraens magnifiques. Foï- 
mez-vous fur le modèle d’un Dieu , & fans 
répugnance 3 partagez avec nous les incora- 
modirez de la pauvreté. Il dit , puis il con- 
duific Enée dans un appartement fort étroit ^ 
où l’on avoir drefié un lit de feuillages « 
qu’on avoir couvert d’une peau e d’ours. 

f-a nuit vint, & déjà elle avoir étendu fês 
fombres ailes fut toute la terre. Cependant 
V énus , qui certainement avoir lieu d’être 
inquiète pout Ton fils 7 & allarmée des me- 
naces , &de la confpiration des Laurentins 
contre* luy , lorfqu’elle fut retirée, dans fon 
magnifique appartement , avecVulcain foa 
mari, luy parla de la lorte.Par iès paroles elle 
réveilla la tendreffe du Dieu pour elle. T an- 


peu, & Hercule écoir mort 
long- temps ayaat le der- 
nier fiége de Troye. Ces 
légers Ahachronifmes ic 
pardonneni aifémenc aux 
Poëtes. 

d On ne lit dans le texte 
que CCS mots , contemnere 
opes. Ce qui paroît dit en 
général du mépris des ci- 1 


chefTcs , je l’ay expliqué 
en particulier , du mépris 
de la magnlHcence des ap- 
partemens. Il ne s’agiflbit 
alors que d'un logêmenC 
dans une chaumine. 

e Nous avons expliqué 
ailleurs CCS mdts , ^ fellg 
lybtjîidis . 
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Dttm hello Argoltci vaflubam Pergama Regef 
Débita , cafnrapjHe tmmicis igKibus arces j 
j!Jon ullum anxilmm rmferts , non arma ro-^ 
gavi 

Artis opifejue tua : nec te ^ carijfime con^ 
jux , 

Jncajfnmve tuos volai exercerelabores. 
^^giamvis ^ Priami deberem plnrtma natis f 
'Et daram zÆnea flevijfem ftpe laborem. 

N une y Jovis imperio ,Rutnlorum confit tit oriSm 
Ergo eadem fupplex venio , ^ fanElum mih't 
numen 

Arma rogo , genitrixnato. Te filia Nerei , 
Te potuit lacrymis Tithonia fleÜere -conjux» 
Afpice qui co'éant populi , qua mœnia Aaujis 
Ferrum acuant partis , in me, excidiumque 
meorum» 

Dixerat , er niveis hinc atque hincDiva la"* 
certis 

CunÜantem ampîexu molli fovet^ille repente 
Accepit folitam fiammam , notufque medullas 
Intravit calor, ^ LabefaÜa per ojfa cucurrit*. 
Tfon feùus atque olim tonitru cum rupta co» 
, mfeo , 


a Paris , fils de Priam > 
avoir jugé en faveur de 
Vénus , dans la célébré 
conteftation, que la Pom- 
me d'or avoir fair naître. 
C’eft un fAvice qu'elle 
avoir tc^û de la famille 


de Priam. 

b Thétis aroir obtenu 
des armes ponr Achille, 
& l’Aurore pour Mcm- 
non. L’une n’étoit que 
fille de Nérée , fcmblc di- 
re Vénus , & je la fuis de 

dis 
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flis que les Roys de la Grèce, dit-elle, fi- 
rent le fiége de T roye , qui leur ètoit livrée , 
& qu’ils infultérent cette ville , deftinée à 
périr par le feu j je n’ay pas imploré vôtre 
fecours en faveur des malheureux Troyens , 
ic je ne vous ai point prié de fabriquer des 
armts , pour leurdéfenfe. Non, mon cher 
"mary , je n’ay pas vould vous occuper d’un 
travail inutile i & j’ay ménagé vos peines} 
<juoyque a j’eufie des obligations aux enfaivs 
de Priam , ôc que je fulTe fort fenfible au 
danger que devoir courir Enée. Maintcnanc 
■ o’eft par l’ordre de Jupiter, que ce Héros 
xfl: arrivé au pays des Rutules. C’eft donc 
À vous , c’eft à vôtre divinité fi vénérable 
pour moy , que je viens* fupliante, deman- 
der des armes. Vous voyez une mere , qui 
prie pour fon fils. Thétis h & l’Aurore ; 
J’une J fille de Nérée ; l’autre femme de Ti- 
îhon , ont bien pu , par leurs larmes , obte- 
nir de vous une grâce pareille. Voyez com-. 
bien de peuples le réunifient contre moy , & 
contre mon fanglEn combien de villes munie», 
n’aiguife-t’on pas le fer contre nous! Elle n’en 
dit pas davantage; fcscarefies achevèrent le 
lefte. Vulcain CM fut touché , & fe fentit ant- 
jné d’un feu qui ne luy étoit pas inconnu. lî 
s’infinua jufqu’au fond de fes os. A peu prè» 
£omme ut^e nue , qui lè fend a.vec bruit >• 

Jupiter } & l’autre n’étoit \ je la fuis de Vulcaini. 

«gne femme de Tithon, & I ^ ^ 

Tome V, 
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rima micam fercurrit lamine nim» 
bas. 

Senfit lata dolis > d ' forma confcia conjux, 

Tarn pater aterno fatur devinElns amore, 

3 9 5* caafas petis ex alto? fiducia ce fît 

tibij Diva ^ mei ? fimtlis ji carafaif- 
fet t 

Tarn t^Moqae fat n 9 bis Teacros armare fttif* 
fet. 

Nec pater omnipotent Trojam, nec fatavt^ 
tabant 

Stare , decemcpue altos Priamum fuperejpt 
per annos, 

nttnc , Jt bellare paras , atque .hac tihi 
mens efi : 

^aic^uid in arte meapoffumpremittere curXi 

J^uod fieri ferro i li^uidove potefi eleBro y 

^IjtAntHm ignés animaque valent : abjtjle , 
precando 

P^iribffs indfibitare tais, Ea verba locsitus 
■405. Optatos dédit amplexas ; placidamqne peti» 
vit 



Cdnjugis infufnsgremioper membra foporem^. 
Inde 3 ubi prima qnies medio jamnoÜis aba^ 
Üa 

Ctsrrictilo expulerat fomnam : fea fœmina y 
primam 


i» Les inrerprétes fe font | Poète a voulu dire , que 
tourmentez à expliquer I Vu!cain confftva un atca> 
CCS moti aterno devinBus ! chement conftant pour fa 
-amore, J’ay cru que le ^ femme, ma/gt^ fcs iafidé^ 
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t|m laidanc échapper une flamme brillante, 
la pronr.éjie fur toute là furface du nuage. 
Vénus fut charmée du fuccèî de fon artifi- 
cieux difcours. Auflîavoi:-elle compté furie’ 
pouvoir de fa beauté. Vulcaifi épris pour: 
elle d’un amour toujours a confiant , lui par- 
la de la forte. Pourquoy , belle Déefle »- 
prenez-vous de fi grands détours, pour me 
perfuadet’ Manquez- vous de confiance en 
moy > Si pendant le ficgc de Troyc* vous 
vous en fuflîcz mife en peinp j’aurois pu< 
armer vosTroycns. Les Defiins & Jupiter- 
ne vous défendoient pas de prolonger la chu* 
• te de leur empire, .& Priam eût pu fubfif-'- 
fer encore pendant dix autres années. Mais- 
• puifqu’il vous refie une nouvelle guerre xf 
foûtenir, & que la réfolution en cfi prife, 
banniflez la défiance , qui vous fait avoir 
recours aux prières. Je feray pour vous, avec- 
le fer J ôç par b le mélange des plus pré“ 
cieux métaux, tout ce que mon art, à l’aidé 
de ma forge , peut exécuter de plus parfait. 
A ces mots ^ il embrafle la DéèlTe , & fe lir 
vre au fomméil. A peine eut-il pris un léger 
fomme, qu’il s’éveilla, peu de temps après mir 


lirez , & celle, entr’au- 

tres , jqui avoir donné la 

nar/Iaricc à Enée. 

^ • • • 

’ B Pline non? <^xpliqiic , 
et qu'il faut'- entendre p?r 
c mot EleElrum. Cctoiç 
tal. cottipoCé de qqa- 


J tre parties d or *, & d'une 
cinquième partie d’ârgenr» 
Il n*èft pas' vrayfembla- 
bie , que Virgile, veuille 
parler icy^d'ùn autre gea-^ 
rc XeleEhfum , . qui n’cft 
autre chofe que rambre* 

SA}] 




2ii L’Eneîoe de Virgile , 

C»i tolerare cola vitAm tenmqHe Aitntrva^^ 

410. Imfofitum cinerem ^ fopitos fufcitat ignés ^ 

« 

NeÜem addens operi 7 famulafque ad lumi* 
na longo •• 

JExercet penfo s cafium ut fervare cuhih 

Conjugis , & pojjit parvos educere natos,. . 

Haud fecus ignipoteus, nec tempore fégnioi^ 
ilh , 


Mollibus e Jîratis opéra ad fabr ilia furgin 
Infula Sicanium juxta latus , iÆoliamqui 
Erigitur Liparen , fumantibus ardua faxis i 


^j*am fubter fpecus , ^ Cyclopum exefa ca-* 
minis 

t/i ntra ^Ætneà tenant , validiqste incudibus 
iClus 

• » 

'4 lo. rsferunt gemitum , ftriduntque cai 

•vernis^ 


StriBura Chalybum , fornacibus ignis 
anh.elat i 


a G’eft encore icy ^une ! 
des comparaifons , que 
Vii gilca empruntées des 
Argonautes d’Apollonius 


de Rhodes. Le poëtc La- 
tin la place mieux , que le. 
Poëte Grec. 

è Lipara , aujoutd’ba^ 
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tiuif. Vous a, Teuffiez pris pour une de ces 
habiles ménagères* qui route occupée de fa 
quenoüiile, ou du foin de travailler en toile, 
va long-temps avant le jour , remuer les cen- 
dres de fon foyer J ôc en rallumer le feu do 
fon foufïle. Elle prend fur la nuit, le temps •* 
d’avancer fon ouvrage , & impofe une grofle 
tâche à fes efclaves , qu’elle fait travailler à 
la lampe. T out cela , pour avoir de quoy en- 
tretenir un époux qu’elle aime d’un amour 
charte , & de quoy élever fes enfans encore 
en bas âge. Telle eft la vigilance de Vulcainv 
D’aufli bon matin qu’elle , il quitte un lit pa- 
lerteux , & court aux travaux de fa forge. 
Entre la Sicile, &ch Lipare, l’une des Eo“ 
lides, s’élève une c ifle; où la cime des ro- 
chers paroît toujours fumante. En effet , les 
cavernes qui y font creufees fous le roc ^ 
fervent de fourneau, & de boutique à Vul- 
cain. La flamme briiiflante , & les coups de 
marteaux que les Cyclopics donnent fur les 
enclumes , y font entendre tantôt des géraif- 
femeirs aigus > & tantôt un bruit foutd. Le 
feu s’y fait fêntir quelquefois par la fumée,, 
qui fort des foutnaifes ardentes. Quelque- 


Lipari , ert la principale 
des Ifles de l'EoIic. Elle 
n’cft |>as fort éloignée de 
.Sicile. 

c Çpttc Iflc fituée entre 
Xipara & la Sicile , s’ap- 
^clloitautrcfoi$.^/>r/»;pai;- 


ce qu’elle étoit confacrée 
à Vulcain. On luy a lailTé 
le nom de Volcano,8c Vir- 
gile l'appelle Vülcaniai 
On en voit encore aujour^ 
d'huy foitir dos fcuzi, .■ 
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yfilcani domns , V'Hlcdma nomine tel- 
lus. 

Hue tune ignipotens cœlo defeendit ab al-^ 
to. 

Ferrum exercebant nfojlo C y dopes i» an-- 
* tro J 

4,15 . Brontefeyue i Steropefyuè (ÿ* nudus mernbrU 
Pyraemon, 

H\s informatum manibus jam parte poîita 

Fstlmen erat » toto genttor tyua plurimd 
cœlo 

Hejicit in terras , pars imperffSla wanebat» 

'Très imbris torts radios , très nnbis aquoft 

Q . ^ddiderant , rutilitres ignis , ^ alitis Auf- 
tri- 

Tnlgores nunc terrificos , fonitumque , me- 
tumeyue 

Jbfifcebant operi , fiammifqne feqsMcibses 
iras. 


« Ceft ainfi que T ay en- | 
tendu CCS mots Jlriilun 
Chxlybum. J’ay fuivi l’in- 
terprétation de Nonhis , 
qui cite pour luy ce pafTa- 
gc du fatyrique Lucilius , 
crebA Ht fcintillà in ftric 
Suris. 

b L’habitation ordinai- 
re de Vulcain , félon les 
Poètes , étoit au Ciel ; 
tmais £â forge \tioic dans 


rifle d’Hiera -, l’une , de 
celles qui compofoienc 
l’Eolie. Une [fle apparte- 
nante à Vulcain , & à 
Eole , éioit toute propre 
à» y faire des forges. Il 
y faut du feu' , & du^vent. 

c Les mots , Brontc , 
Stérope , & Pyraemon , 
(ont des noms de Cyclo- 
pes, faits à plaifir. Le pre- 
miec fc ticc du mot grec : 


Die:;;:oa i:v ^k)c>^^lc 


I 


LivrIi HUITib’mF. il/ 
fois par les étincelles, qui a volent du fer, 
lorfqu’on le frappe. Là eft la forge de V ul- 
cain , 6c le pays s’appelle b Vulcanie. Cc- 
fucdonclà, que le' Dieu defcendic du Giel. 
Il y trouva Bronte» c Stérope» & Pyrac»' 
mon , dépGÜillez de leurs vêtemcns , qui tra- 
vailloient en fer. Ils étoienr occupez alors à> 
finir pour Jupiter un de ces foudres , qu’il 
lance, en grand nombre, fur la terre, llsetv- 
avoient achevé une partie, l’autre étoit en- 
core imparfaite. 6 Le foudre étoit compofé- 
<le trois rayons de d grêle, de trois rayons- 
<le pluye, de trois autres de feu •, enfin de 
troisrayonsdevent.il reftoit d’y ajouter quel- 
■ques dofes d’éclairs,.e de frayeur,de bruit, éC: 


, C eft à dire la fou ■ 
dre. Le fécond de , 
c’cfl à dire un éclair. Le 
rroi(îctne,deces deux mots 
, donc le 
premier figuifie du feu , & 
le fécond une enclume. 

d Dans les grands ora- 
ges , la grêle , la pluye , 
le feu du Ciel , & le vent , 
fc trouvent mêlez enfem- 
ble. J’ay expliqué ces 
roots , très imbris torti , 
de. la grêle. En effet le i 
root torqueoy d’ou vient 
ccluy de tortus , fc dit 
principalement des picr- 
• ics , & la grêlç u’eft que 


''de Tcau diircic , en forme 
de pierres. 

e Les rayons qui ont- 
précédé , marquent la na- 
ture des tempêtes. Main- 
tenant il s’agit de leurs 
caufes & de leurs effets , 
'telles que Ibnt les éclairs , 
le bruit du Tonnerre 
la crainte , & la vengean- 
ce des Dicflx irritez. Nous 
avons déjaexpofé ailleurs 
la force du mot fequax. 

I II veut dire , ce qui eji 
dangereux , comme dans 
ces paroles, maleaque fe» 
quacibus undis. 
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Parte aha Marti currHmque ^ rotafque volie^ 
cres 

hîftabant , quibus ille vifos , quibus excitât 
urbes ; 

43 /- ^Ægidaque horriferam 3 tHrbata Palladis ar- 
ma , 

Certatim fquamis ferpentum auroque. poli- 
bant : 

Connexofque angaes , ipfafnqtte in pe^re 
I>iva 

Gorgona , defeÜo vertentem lum'tna coîlo,. 

jointe CfinSia 3 inquit , coeptofque auferfe lâ" 
bores j 

. 440 . ^Ætnei Cyclopes , ^ hue advertite mentent, 

a>/irma acri facienda viro. JSIurtc viribm 
ufns 3 

Mftnc manibfts rapidis t omni nunc arte rtta- 
giflra. 

.Pracipitate moras. Nec phra effatus .* at 
illi 

‘OctHS incnbnêre cmnes , pariterqtte labV'^ 
rem 

Sortiti : finit as ri vis * aurtqae metallnm : 

' filnificnfque chalybs vafia farnace liqttej^. 
cit., • 

Jngentem dypeitm informant , unnm omma^ 
contra 

Xela Latinorum y feptenofque orbibns erhas. 

' » Médufe fut une des I. mit fa tête environnée da 

ïÇtois Gorgones, Pallas 1 ferpens , fur fon Egide, 

de 



^ L I V R ■ H U I T I E* M I» ~ xxy 
colère. D’une autre parc , les Cy dopes 
fabriquoienr pour "Mars les roues d’un de ces 
cliars , donc ii fe 1ère , pour exciter à la guer- 
re, les villes, & leurs habitans. D’autres 
croient après'une cuiraïTe pour Pallas. lis 
rehaulToicnt d’or les écailles des ferpens > 
•suffi- bien que les ferpens mêmes s cntrelaflèz 
ftir la tête de a Médulè tes yeux de là 
.Gorgonneparoiflbiencencore égarez, comme 
au inomenc qu’elle reçut le coup, qui lui cran 
chalatête. LailTez-là tous ces ouvrages, dit 
Vulcain aux Cyclopes , & foyez attentifs 
aux nouveaux ordres que je yous donne» 
*Ç’efl:pouruIi' ï^éros qu’il faut fabriquer des 
*afrncs. Émployez-y toutes vos forces , toute 
la prompitudede vos mains, & toute la fcicn- 
' cède vôtre art. 'Allons , ne tardons point! 
Ainfi parla Vulcain , & tous fe mirent à l’ou- 
vrage, & le partagèrent entr’eux. A l’inf- 
tanc , l'or & le bronze coulent, en ruiffiraur , 
‘Âc i* acier* ’fe fond au feü. ii Us ébauchent un 
bouclier itopénécrâble à tous les traits des 
Latins 5 & le compofent de-fepe plaques de 
■métaux» pofées l’une fur. l’autre. Les uns 


• •> 


*Tt(»prê» 
reiuée ; ) 
au m!-» 
lieu de 
la eut- 
talle/ur 
la Mi- 
trinc^e 
la DceÇt 
fe, 


2C cecce Egide étott ou le 
bouclier de Pallfs , ou fa 
CuirafTc. Je l’ai prife icyi 
au dernic'r 'tens . |>arc<r 
qu’on lit ces mots yinppc- 
■fpre divA. "Au refte , j’ay 
réformé le texte, 8c au [ la langue Latiocj 
Jicu d’Æfidaque horrifia \ * 

' * Tome Vx X 


cAirt y j’ay rétabli, horri- 
fer«m , fur la foy de tous 
l^s manulciits fans excep- 
tion' i'dit Pictius. C’eft un 
nooveau mot , dont l’au- 
totité dé Virgile ciit.chUl 
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^nipèàki'nf^f\aiii àÙŸA$ '' 

4/0. tîHi 


iW > \ • ' ' 

'(bÆrâ làcfl ■ gemiLimpoJttis inctidibas an» 
trUmi ■ ■ '■' 1 - 


^jà\''thyer péfe multd 

^'ntimerl/ïk ^.ve(fekiît'pi^'^ena,Ci^^ 

''‘'Jpac^àtêr ^€^olii)prop'epat^ii^ 


~ ( r 1 li 4» 


orts : 


^ • V/ ».» • . ' . t 

■ 4 É'v'dfidrum ex ha'rh'ài 'teÛo lux fùpciidt ' dt- 

_2-^T' o;;; r .' , ,'‘.i:rii 'j, 

• " t ^ i ■ 

’■>- b «'.•..7 t -(..xkp xv'K-’-'Jon ^ 

' -îi jnauitim voluçmm JupyCulmine c^^ntui^ 

■ Xlori[k}4it ''ff»ldr P id/îï inaucitur^dr’- 

crL; ><, 7 î:vo: j;:i •/ .? . ..i.-:: 

’^P'-T^rrlieuà p'êdüm^ctrçVpiPat 'vihcutâpdMm 
' ', ‘'tis ' ‘ .V . , -.1 . . 


Tum latere , ataue humerts ftthU-i 

r' -çat en[e?n » f 't .. • “ 

: y^'S'XJ O >} A xi k;. , - n;, 

4iJo. tergOrxeporqHetjl, 

'^ecpon^^ ^énitnip àit<(] "\ 

‘ ppocedûnt çdnçs çomttaupdp 

rilem> ^ 

Hofpitis CÆ,>ieÂ fedem & fecretd pet 'ebat , ‘ 

Sermon fétn memor promiJJJ munetU héros, ' 

4 (^ 5 . 'Nep'hiïrius <iÆiitas-J'(e màtd(ifnt^ ’dgebat.' '* 

• 'ÎFÙttis Puic PaLidi tbïlî- èoikès ïbat '^chdtéif^ 
r,r „ 1 .-.J J af:)! j >jiyn . tH 7 r,in . . < -,v 

' "a , Cytrè' xîh'aufruriV ’^^Iâ ,* h^a voïcn^ 'qV6n'c‘ ‘ fctnelfi 
hîaniérc' des EtruTcjùcs'" . 
ou des * Tyrrliéh'icns •', ■ 
dcoicm des faadalcs. Elles | 

i 


* r: » 


' '{ 'x* '/ fi . 


h^a voîcnV 'aü’6n'c‘ ‘ fcinelfi 
Üouk;lé’^ieÿ, ^ ellcs^ih 
lailfôicn^ Ic'dç/Tus 'ddcôu- 
Ven, ÔaJcs accachoic pat 


X -, 


P'"^' Lx; bv t ■ 
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font occupez à mouvoir les foüfflers J lesau^ 
très à donner la trempe au fer. J^’ancrc gé- 
mit fous le poids des enclumes. Les ouvriers 
lèvent à peine leurs pefans marteaux , & frap- 
pent en cadence fur les métaux, qu’on toutiie 
fur l’cndume, avec Ja tenaille. . . . 

Tandis que Vulcain fait hârèr l’ouvrage 
dans fon Iflc , Evandre fe céveille à la lueur 
du jour , au chant des oylêaux , qu’il enr* 
tend fur le toit de fa maifon. Le vieux Roi 
feleve* s’habille, chauffe des fan dalles , àvla 
manière des a Etrufqucs , fe ceint de l’épéc 
qu’il avoir apportée d’Arcadie , prend, poür 
manteau une peau de iPanrhére, attachée fur 
J’épaule. gauche, & qu’jl foûtient fur/lebras. 
Suivi , pour toute garde , de deux, c chiens , il 
fort., & s’avance vers l’appartement d’Enée, 
roulant en fon efprit l’entretien qu’il avoir eu 
avec luy, & les promeffes qu’il luy avoic 
faites. Enée s’étoit levé aulîî matin qu’Evan- 
dre. Celuy-cy- avoir amené fon'fils F*allas 
avec luy , celuy - là étoit accompagné 
d’Achate.^ ^ . -.7 . -i -- 

. . I • ' . / \ 


des liens qui entouroienc 
le bas de la jambe. Cette 
defeription de lachauflurc 
Tyrrhcniene, cft tirée de 
,Pollux. 

b Evandre fe chanflbit 
à ritalicnne -, mais il avoir 
confervé l’épée- qu'il avoit 
apportée d'Arcadie. Té- 
gec en étoii une monta-^1 


gne , d’où tout le pays 
prend fon nom. 

c Ces chiens qui font 
toute la garde d’Evandre , 
font une image - naïve; , 
pour marquer la pauvreté 
dc'cc bon Roy. On y peut 
joindre le chant des hiron-, 
déliés , qui le léyeiilcaU 
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C/or^reffi jhngunt dextras ^ medüfque rejî^ 
dum^ 

üÆdibus» eÿ* licito tandem fermone frun* 
tur ; 

Rex frior hac, 

470. Maxime ' Teucrortm duHer , qtio fofpitc 
ftunquam 

JR.es eqmdem Troja viSlas aut régna fatekor % 

Jhlobis ad belli auxiimm pro nomine tanto 

Exigua vires. Hinc T ujfco claudimur amni i 

Hinc Rntulus premit > (ÿ* murum circnmfo- 
rat armis. 

^ - J , Sed tihi ego ingéniés popnlos , opulentaqne reg- 
nis 

Jungere cajira paro , quam fors inopin'a fa-~ 
Ifttem 

Ofientat , fatis hue te pofeentihus affers. 

- flaud procul hinc faxo colitur fundata ve* 
tufto 

Vrbis Agyllina fedes ; ubi Ljdia quondam 


M C’étoit la coutume 
des anciens, de tenir leurs 
conférences fccretesau mi- 
lieu du logis , dans un fàl- 
lon fait exprès. 

, b Ces paroles -, pro no- j 
niine tanto , peuvent avoir ' 
dcuxfcn», lO, Celui de la 
craduûioR. lO. Ccluy- 
• cy , c’eft à dire de foibles 
Iwuu, $tt égard èt im- 


portante guerre qui vous 
menace, 

e Agilla étpitune ville 
d'Etruric , qui dans la fui- 
te potta le nom de Ce'ra. 
Virgile qui parle des plus 
anciens temps de Tltalie , 
donne aux villes leurs 
plus anciens noms. On ap- 
pelle aujourd’buy cette 
bourgade de Tofcanç , 
Cervétéré. 





L I T IL E H ü ï T I E*M E. Ail- 
A leur entrevue» ils Te tendirent mutelle<> 
fnanc la main. On s’affit au a milieu du lo-< 
gis , & l’on commença de conférer en liber- 
té. Evandre prit ainü la parole. Généreux 
chef des Troyens ! jion , je ne crpiray jamais 
vôtre nation détruite , ou tout à fait vaincue, 
tandis que le ciel vous confervera le jour l 
A la vérité , les fecouts que nous avons Ê 
vous donner , font foiblcs , 8c peu dignes du 
^ grand nom que vous avez à foûtenir- Ma» 
d’un côté , mon état eft borné par le Tybre. 
De l’autre, je fuis ferré par les Rutulcs , 
qui viennent m’infulter juiqu’au pied de ces- 
murailles. En récompenfe , je fonge a join* 
dre à vos armes to\ires les forces d’un gran<£ 
peuple y & les richefles d’une nation opulen- 
te- Il (cmble que les Deftins vous conduifenc 
cx|)rès en un lieu,où un hazard inattendu vous 
ménage de quoy rémédiet à vos maux. AC^ 
fez proche d’icy , eft la. ville c d’Agille. 
On en connoîé l’antiquité aux pierres donc' 
elle fut bâtie. Là, une Colonie de braveÿ 
^ Lydiens , vint autrefois s’établir , ôc Co 


d On dit que Lydus , & 
que Tyrrhéniis , furent 
dtux freres , qui devo:eut 
partager enfcinble la pro 
vince dcMéonic dansl’ft- 
fie mineutc. Le fort dé- 
cida que la Méonte entié 
re refteroit à Lydus , qui 
Juy donna le nom de Ly- 


die , & que Tyrrhénut, 
avec une Colonie, iroit 
chercher fortune aillcurs.- 
I!s abordèrent à' eette câ-- 
I tede rttrurie, où ils bâ-- 
tirent Agilla. Denys* 
d’Halicarnaffe réfute cette-' 
tradition. 

Tii|> 


I 
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4S0. Qe^s ',]yèlld pratclarii^y '^ngk infedit Etrufiis, 
ffatic 'rUHiiôs florènt'en^ nAtto'srex deinde frt^ 
jrerlfà . 

'/tttperio ■fdi'i'is tenait Tldèi^entiits armis.' 
^^^id \ni£înoŸè 7 i% inf(indas Ctédts? qtiid 
. » ' J-' ' i)rAiini " ' ' . ' 

£Jfcrà '? j>ii capiti iffias géneŸiqtfc refer- 
• ' ■ <;ent ! 


48/. .Mortua ^uinetiam jungehat corpra vivis 
Compofens mambafqtte mdnHs atqae oribtfs 
' • ‘ éra y ■ 

T'orif^enti gênas \ f ante tàhoque flaentes , 

CompUxu in mtfero , longA fie morte necA"' 
bat. 

fejft tandem cives ^infanda farentem . 
'450. ^fmati circHmfifinnt J ipfiimque , domnm- 

qtte : ' . 

Ôbtruncant focios , ignem ad fafiigta jaçii. 

' ■ • \ J ■ 

tant. 

jïïe' iîiter càdeS j Ràtalorum elapfits in agros 

Çonfttgere , &■ Tarni defendier hofpitis ar- 

, • ' > ' . 

mis. 

Ergô omnis fariis farrexit Etruria jafiis. 


\ 


I 


a\ Virgile ufc du droit 
que donne la ppe'fie , fur 
tout en dès matières obf. 
, cures , & qui fc font paf 
fées en des tems éloignc.z; 
Il avance les èvénemens. 
Mézence,dit Denys d Ha-. 
licarnafTc , neuc à faire 
aux Troy eus , . qu’après la 


mort d’Enée j ,ôt pendant 
le xègne d’Afcagnc , qui 
le défit , .& qui le con- 
tcaignic à accepter la paix. 

b II paroîc que Virgile 
fait de Mézcnce plutôt un 
conquérant ^ ou un .ufur- 
patcur, quun Roy légi- 
'time, & héréditaire. Oq 


1 


. , Î-tI 1 T 

poftàTur ce coteau de r Etrurie. Après qu’elle 
eût été floriflanre pendant bieû des années > 
dje çue 

Roy. Ce conquérant toujours arme » luy 
Çç.iê«ir^4,iigpeqi:- d’un- gouvernement xyr- 
tUnri^quçr^. Qi^,y#3U-^diçai-tjc de jCïs fffreufe.s 
cruautez y Sc de ifes barbares^ çsçcutfonS" 3 

Dieqx, détçùrneZ'l.es l^Y » ^ } 

11 atrac^Qic des hommes vivans ç à des inorts^ ,, ^ 
bras fur bras , & bouche fut bouche > nou- 


yçau .genrç^ de fupplice ..avait 
Après les avoir ainfi liez , il lalûoit périr , à 
la joDgue jjç^yiyant ,^paç^. la .,pourriti|rei j,;^ 
par rinfcdiôm du. mott. v. Ses fujets\UlIez 
d.’une fl cruelle domination , raflrégent dans 
•fon logis , où la, fureur luy faifoit ypmii:; cenç 
imprécations. jOn^tuë Tes complices., 
fait voler la flamme jufqu’aüx tp^r^^dé fou 
palais, 5^^ milieu-, 4u.jcafnag£ ,< il, "'échappe J. 
la mort , fe réfugie furies terrés de^.^Rutu- 
|cs r ^ m>p|ojre JU protedion -de .Tqfiiusfo^ 
arpi. ... C’çft^pqc.iv^^^ iuftice, que touçç 

j;^ufie ^;£^(9q.leyée, 


^TÇOB jç£lqre de<çs,mp£s , 
f^ui iun.uit^ Mex^ntius 

. c Virgile, .fçait profiter 
de rhifbairc en Pcëtc. Les 
f trnricns ,cn général , 
étpicnt.açç4,^z,. dit.CiceT 
ion davflir . pratiqué le 
jupplijppf^uci *. de joindre J " ^ 

T il y 


Ic.rpoït^.yiy^nrii ^rgi- 
le’appiiqûe aMézcncc per.-r 
, la. frjjâiye 
de fa -nation-, Pir la ., i| 
en formé un jCaraéwfjç 
odieux. “ •" i 

d. Mé/jsqcc cçpirup 
pateur bacbaro., . 


U -5 


* r.v 
frag}?i. 

tens . 

aptid 

Anpif- 

timtm. 

L. /O. 

advtr~ 

fus Pe- 

lagia^ 

nos. 


î24 L*Em E f D t © E ^V rtl'fe-I i t • 

45/* fupflicium praftmi Marte repoj^, 

curtt. 

Hts ego te , tÆneà, tift^rem millihüs ad-. 

dam. V . ^ 

T orc namtjae fremttht condenfa litere pappes » 
Signaqne ferre' jabent, Retinet lo^gavits har. 

rufpex f '' 

Fata canetis. O Maonta deleSla javentust 
5C0. Ftos veterum virtHfqtee virüm : qttos jnjifts 
i» hofiem - 

Fert dolor , meütd accendit Mehentitts 

. • A ' ' , f 

tra : - , 

Kulli fat Jtalo tantaht fabjuiigere gentem r 
Bxternos optate dnees. Tum' Etrnfca refedit 
• Hoc actes campot rnomtis èxterrita Divum» 
^•5« dpfi oratores ad me ,regmqae coronam 

Cftm fçeptro' mijit i mandatqtte ittfigmaFar^ 
chon : 'v ■' 

Steccèdam cajiru‘> Tjfrhenkque régna capef^ 
farri, 

' Sedtmhi tarda gela feclifque effoetafeneBas 
Jnvidet imperium , jferaque dd fortia vires» 
jio* Cnatumexhortarer s ni mixtus matre SaheHa 

a Cto fleuve, c’eft le Jy- veut ‘ qu’il ait été fils 
fcre. d’Herculci & de Dyna-, 

* b Méonie étoit l’ancien l’une des filles d’E^ndrc. 
nom de la Lydie. Onl’ap Ainfi,il‘ n’aura été 
pelle aujomd’huy • petit fils d’Evandre. J’ig- 

*rRicn déplus incertain norc^dc quel Hiftoricn, les 
flans i’hiftoire , que l'ori Interprètes ont appris , 
gine de Pallas. Polibe cité qu’Evandre avoit époufé 
parDsays d’Halicawafle , lia fille d’unRoy desSabins-j^ 
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demande Ton Roy » pour luy faire porter 
la peine de Tes crimes. Enée > c’eil à la tête 
de tant de milliers d’hommes* que je prêtens 
vous mettre. L eurs vaifleaux, en grand nom- 
bre, bordent le rivage du a fleuve, & n'ar- 
rendent que l’ordre pour partir, hdais un 
vieux Devin les arrête » & leur feit entendre 
ces prédiâ;ions. 'Rrave jeunefTe , qui tirez 
votre origine de b Méonie fleur dit- il , vous,, 
qui faites la gloire , & qui confervez toute 
la valeur de vos ancêtres ; vous , qu’une jufte 
indignation anime contre les Rutulcs , Sc 
qu'une jufte vengeance arme contre Mézencei 
apprenez que les Dieux ne permettent à au- 
cun chef du pays , de foûmcttre vôtre enne- 
my ! Choifiliez donc un étranger pour Géné- 
ral. Ces paroles du Devin , & ces avertiffc- 
mcns des Dieux retiennent l’armée dans le 
pays.r 11 civray que Tharconm’a envoyé^ 
par une ambaflade , le fceprre , la couronne j 
enfin toutes les marques de la Royauté, en 
m’invitant de venir au camp , & de prendre 
la conduite des troupes de l’Etrurie. Mais 
icsglaces de l’âge,' & une vieillefTe affoiblie 
par les années , me privent d’une couronne 
offerte, & mes forces ne comportent plus bs 
travaux d’une pénible guerre. J’cngagerois 
î^^allas â s’en charger, s’il n’éroic pas fils 
Id’une c Sabine, & û par là , il ne panicipoit 
• ,, 

dont il avoit eu Pallas. \ de Virgile^. 

Ê’çft icy une fuppofition 1 
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ai(j L’Enbïde d e V I r g I l e , 
Jlinc parier» patria traheret. Ta» 

[ ann'îs , ‘ ’ 

JEt generï fatur» _ i^dulget i ' 
pofcHnt 


• J • 

Jngreders i ô Teucnm\at^ue'^ for* 
'• iifime àHÜor l • 

Hune tibi pratfirea., Jpes & folatia nojîrl. 

'jxp, Pallanta adjungam, Sub t.e^tolerare magif. 


J / 


^rave^Afdrtis' obus , tua cçr- 

r Cl ’ > ^ • 

nere jaU^% , 

ÿifuefeat : primis zfr te miretur ab annis, 

, i 

t, . " • \ 

%/ 4 rcadas huic équités bis- centum ^ rebord 
pubis ^ 

Xe^Î4 dabo ; totidemquefuojibitigûrninef al-. 

Us, . . . r<‘\ • , .; 

510. ea fatus erat , defixique or a tenehanp ] 

^neas Anchifades , fd,us Açhatès j _ 

Jidultaque dura fuo trijii ùum corde'^pûta** 
bam : ‘ ■ ' 

Ni fgnum cœlo Cytherda ’dedifet aperto.^ 

/ V . - * 

Namque improvifo vibratus ah athere fuU 

51 /. 

Cum fomtu venit : çjr ruere omnia vif a rf- 

pente , , ■•■■ ' •' ' ' • 

„ ... -r 


« 



'L.ivrb h u.r t I e*s( e 117 
|)as au fang Italien. Pour vous , qui ne trou- 
ve2 nulle oppofîrion, ni du côté de l’âge, 
ni du côté de l’origine, & que les Dieux 
femblent appeller au trône; partez, généreux 
conduifleur des Troyens! Je mettra y moi\fils 
fçus vôtre conduite , ce fils ^ qui fait toute 
mon efpérance ? & route ma confolation. Il 
fera fous vous les premiers apprentilVages de la 
guerre. Il apprendra le dur métier des armes, 
éc dès fa jeunefle , il fera le témoin de vos ex- 
ploits. En vous admirant, il s’inftruira à vous 
imiter. Je joindray à mon fils deux cens ca- 
valiersArcadiens»qui font l’élire de mes trou- 
pes. Pallas vous en offre un pareil nombre, en 
fon nom. Tandis qu’Evandre parloit ainfi, 
Enée & Achate tcnoient les yeux arrêtez, 
& faifoient intérieurement cent réflexions , 
qui les auroient plongez dans un noir h cha- 
grin , fi Vénus ne les eût aflurez de fa 
préfence , par un figne qu’elle donna dans 
l’air. En effet , un éclair fuivi d’un grand 
coup de tonnerre , qui fit tout trembler , les 
ébloüit tout à coup , & l’on entendit le fon 


a Le mot /iWter, qu’on 
trouve icy dans la craduc- 
duilion , n’y cftpas inféré 
fans raifon. B.cn des ma- 
nuferits portent , prmis 
fép te imitetur ab annis, 
Qiioyouc j’ayc laiflé mi- 
retttr dans le texte latin ; 
j’37 tepréfcQté la double j 


leçon dans rinterpreta-. 
tiou. 

b Le fujet des réflexions 
chagrinantes d'Enéc & 
d'Achace, éloit la fuiblcflc 
du fecours qu'offroitEvan- 
dre , & l’incertitude d’en 
tirer un plus confidéiable 
de toute l’Etruiic. 
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Tjrrherttipjue tubu mu^ire per étthera ct 4 »J 
gor. 

S^fpiciunt : iterum atf/fc iterum fragor i»cre* 
pat tngens : 

Arma inter nubem , cœli fn regioue ferena y 
Per fftdfim rntilare vident , (ÿ* pulfa fonare. 

J 3 O* Objlttpuere anwtis alii : fed Troim héros 
^gnovit fonitum , (tr Diva promijfa paren^^ 
tis. 

Tsfnr memorat : Ne ifuare , hofpes , ne ^tearc 
• profe^o 

^j*em cafum portenta feront : ego- pofcor . 
Olympo, 

Hoc Jtgnum cecinit mijfuram Diva creatrix , 

53 J. Si bellum ingrueret > V'olçamaque ormo per 
attras 

Datftram auxilfo. 

Heu quanta mi feris codes Laurentibsts infiantT 
£l^as pœnas mihi , Tnrne, dabis ! qnano 
mttlta fnb undas 

Scuta virûm , galeafque ^ fortia corporo' 
volves , 

540. Tjbri pater l pofcant odes ^ & fœder a rnm'^ 
pant, 

* a Oa die que les Ectu- dans l’air à l’Etruriennc'; 
riens furent les inventeurs croit un préfage , que les 
de la trompette. Quoy Etruriens fe joindroient à* 
qu'il en foit , chaque peu Enéc. 
pie avoir fes manières* ^ Dans les' éditions , on 
d'infttumens militaires-, lit icy , fragor intonat ,* 
& fes marches différentes mais le plus grand nom> 
Celle que V^nus fit founct bre des manufcxics. porcç - 

increp»t> 


C;ooole 



LiyRl HÜITIÊ*MÉ, lîj 
d’une de ces trompettes, que 4 lesEtruriens 
ont inventées. Etonnez, ils lèvent les yeux. Le 
Emit b recommence jufqu’à deux fois. Ils 
virent au milieu de la nuée> dans un endroit 
pu le Ciel éroit découvert & Icrein , biiller 
des armes, qui faifoient du cliqueris>en fe cho~ 
quant. Les autres en furent effrayez. Enéc 
kul connut , d’où vendit le bruits & rappel- 
la les promeffes que luy avoit fait fa merc. 
Ne vous informez c pas , Seigneur , dit - il 
alors à Evandre , des événemens que ce pro- 
dige nous annonce. C’eft pour moy , que 
tout ce fracas s'efl fait dans l’air. La DéeUe » 
dont j’ay reçu le jour > m’a prédit qu’elle me 
donneroit ce fgnal du haut du Ciel , dès 
qu’on feroit prêt à commencer la guerre, 
qu’elle viendroit à mon fecours , & qu’elle 
'm’apporteroitdes armes fabriquées par Vul- 
i§ cain. Ah! que de fang Uva coûter aux infortu* 
nez Laurentins ! Malheureux Turnus, que m 
' nie payeras cher ta ré fiftance I T ybre ! que de 
cafques , que de boucliers , & que de corps tu 
rouleras à la mer,aveç tes ondes! qu’ils crient 
niaintenantaux armes tant qu’ils voudront, 

c On lit hofpef dans le changé aufli le mprx<«ro , 
latin. Ce mot s'applique, qu'on lit dans ce vers , an 
& à celui qui en reçoit un mot ^Kt,re , qui s'y trou- 
autre dans Ton logis , fft à ve répété en grâce. J'ay 
ocluy qui y cft reçu. Je «fait ce changement fur 
n’ai pas cru devoir me fer- 1 l’autorité dç pluficuis rpîlr 
yii du mot d'hofte , qui | nuferits, 
pfl avili parmy nous. J’ay I 

I 
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Hac ubi diÜa dédit , folio fs tollit ab alto t 
Et frimttm Herculeis Jopitas ignibus aras ’ 
Sfifcitat y hefernumque Larem , parvofjttc 
penates 

Ltetus adtt : maÜat leBas de more bidets^ 
tes : 

54 J, Evandrus pariter , pariter Trojana jttven^ 

' ■ tml ' 

Pojlhiftc ad naves graditur , fociofque revn 

fit J 

^jtorum de numéro ^ qui fefe in bella fi- 
. quantur , • » 

'Eraflantes virtute legit ; pars catera prond- 
Fertur aqud j figfsifqfto fecundo définit am\ 
ni i , 

,550; Nftntia ventura' jdf ranio rerumqueypatrifque. 
Eantur equi Teucris TyrrFena petentibus 
arva : , . 

Eucunt exfortem tÆneay quem fulva leonis ^ 
Pellis obit tçtum prafulgens unguibus aureis» 

Fama volât parvam fubito vulgata per ur‘ 
bt 

s, - - Ocius ire 
5)r 




équités Tjrrheni ad littora Regism. 


a On Ht dan* le texte, 
fidera. Ces traitez avec 
Latinus , étoicnt , 10. 
d’une alliance avec Enée , 
par le mariage de Lavi- 
iiia,‘& xo» d’Horpitalitc. 

b Le latin porte, /o/io , 
ç’eA à dire un trône , ou 


plutôt un fidge plus diftin- 
guc , félon la pauvreté du 
lieu- 

f Servîuslit icy fufcinety 
au lieu de Xtxcttat , dès 
éditions ordinaires. La 
leçon de Servius cft coh- 
firméepar bien des m'a^ 


* 
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qu’ils violeuc a l’aliiance- & l’hofpitalitét 
Ainfi parla Enée,& à Tinilant il fe le^a de foa 
fîâge. Son premier Toin fut c de rallumer le 
feu à demi éteint, fur les autels d’ Hercule, & 
d’aller pour cela au lieu > où la veille onavoic 
fait des facrifices aux .Dieux du pays. Il y 
immola des brebis. ‘Evandre en fit autant, 
aufli-bien que la )eunefle Trôyenne. Delà, ■ ' 
£née retourne à fes galères,’ Sc réjoüit fes 
compagnons. Il choiilt parmy eux les plus 
braves , pour aller ^àvec luy au camp des 
Etruriens. Il ordonne au refte de defeendro 
le fleuve , & de fe laifler conduire, fans peine, 
au ^courant dé l’cau^ Ceux- cy allèrent porter 
à'Afcagnc des nouvelles de fon pere , & de 
Tètat des affaires. Evandre fit donner des 
chevaux à ceux des Troyens , qui partoienr 
pour l’Etrurie 5 'mais éntr’autres un d de dif- 
tijièlion à Enée. Il étoit couvert d’une belle 
peau de lion, avec fes ongles d’or. Inconti- 
nent 'le bruit 'fc repahd dans la- petite ville 
•de Pallahtèé'^i^ qü’ùiié^ttoupe de cavaliers 
ÿrenoir là rbiite des e rives de ï’Etrurie. Les 

fli?fcrits. Je l'ay inférée' fa perfonne. 

^daiis le texte. . , «]’ay changé ici le mot,’ 

^ L’épithéte que Vtrgi- /ww;*,. des éditions , ea 
le donac au cheval d’Enéc, littora ÿ des tnanufcrics. 
cft exfortem , c efl: à di- En c'fFet l’armée des Etru^ 

"re qu’il ne fc donna pas à riens cainpoit fur les 
l’avanture , comme aux- bords du Tybrc, &dcv.oit 
’aurreà j mais un cheval monter des bacceaux toug 
choifi par (Uftioétion pour prêts, ’ ’ ' • 
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yota metH iiuflica»t maires , propittfque ft* 
rklo 

Jt timor , & major Martis jam apparet 
imago, 

Tum pattr Evanàrus dextram complextu 
euntis 

Haretj inexpletum lacrymanSyac taüa futur, 
jô'o. O mthi prateritos referai fi Juppiter annos ! 
'^jialis eram , cum primam aciem Prauefie 
fub ipfa 

Stravi , fcutorumcpue incendi viÜor acervos: 
Et regem hdc Herilum dextrd fub tartara 
rtfifi : , ; 

- Nafceuti cuitres animas Peronia mater r 
'f65> Herrendum diüu , dederat > terua arrua me*^ 
'Vendu ; 

Ter leto flernendus erat : cui tune tamen omnes 
^bfiuitt bac animas dextra , & totidem 
exuit armis. 


n Prénçfte , aujoutd’huj 
Taleftrine , eft une ville 
de la Champagne de Ro- 
me. Là , E van ire à fon 
arrivée en Icalic , dit Vir- 
gile . donna une bataille 
<ju'iî gagna. Les Hifto 
-riens n'ont fait mention , 
ny de ce combatT^ny’ du 
Roy Hérilus. Au contrai- 
re y Denys d'Halicatnafle 
rapporte qu'Evandre fut 
fe^îi trés-gtatieufement , 


kmT« wpXX' lu>. .^iX«ninç ÿ 
par Faunus , qui tegnoir 
alors en Italie. Cependant 
il eft croyable , que Vir- 
gile avoir puiGé cette avan- 
curc dans quelque monu- 
ment.* que nous n’avons 
plus. 

h Ce mohécau de bou- 
chers brûlez , eft tranf- 
porti? icy d’une autre hit 
toîic. TarquiniusPrifeus ( 
après une viâoirefur les 
Dames 




% 
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Livre huitie’me. 

Dames redoublent leurs vœux > par la cfain^ 
te de la guerre qui alloic commencer* Plus 
le péril cft proche « plus leur efFtoy s’augmen- 
te f & leur imagination leur repréfente Mars, 
encore plus terrible qu’il n’eft. Cependant 
.Evandre cmbralTe tendrement £née à foa 
départ j & luy ferrant afFedtueufement la 
main,il luy parle ainlî les larmes aux yeux. 
fi Jupiter me rendoit la vigueur de mes pre- 
mières années ! O s’il me remettoit dans' ’ ‘ 

l’état où j’étois, lorfqüe (bus les mûrs de 
<ïPrénefte, je défis l’avant-gârde ennemie 
St qu’après la viâoire , jebiulay un A'nflon- 
ceau de boucliers > enlevez aux vaincus t' t 

Dans c#combat , je tuày de ma main lé Ttoy 
Hérile , qiuùyqüc fa merec Féronie , par un' 
prodige inoui , lui eut donné trois d améseii > 
nailTant, & trois armures de rechange. Il* 
fallbit donc le tuer trois fois* Cependant moti ' 
bras luy e enleva fuccefiî vement fes t rois âmes, . 

St trois fois il le dépouilla de fés armes;- 

’Sabins J brûla leurs-' boU'^ doutrune fidioa de-Vi^- 
cliers en l'honneur de Vul- gilc. C'étoit vrayferabla- ' 
cain. blemcot une tradition fa- - 

' c Féronia eft' un nom buleufe du pays, que l'hif^ - 
commun à plnficurs-villes toirc a négligé de noufi • 
d'Iialic. C’eft icy le lîom tranfmctrrc.- 
de la Décflc, d'un lacap- e Les vieillards aiment^ 
pcUé auffi , & au- à conter les exploits de - , -• 

joiitd' hay f lago déFer leurs jeunclTe. C'eft ic/'' 

PM. • une agréable imitation de ' 

^ Lé conte dés trois âmes meeurs ; conforme aux té^ 

JHérilds . n’eftpas fans 1 glts delà pocTjf, 

Tm* , vy 
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iJ4, L*Enïidé be ViRGiti, 

JSlon ego nunc dttlci amplexu divellerer ufr 

Nate y tuo î f?eque fimtifnus M.ez^efitius un\ 

' quam , ' 

yjQ, Hhic capiti inftihans , totferro fava dedi^et 
ï^uhera y tant mnltis vidaajfet civihffs »r- 
hm. 

jit vos y ô^fupert ! 'Divûm tu .maxime, 

" ' reBor 

fdppitâr , Arcadii quafo miferefette Regis £ 
Et patrias aaditè preces. Si namina vejîra 
575* Ificqlamem PallatJta mihi y.Ji fat a refera 
vant j . . . 

Si v'tftiYHS eum vivo , venturm ij^unum e 
Vitam OYO ; patioY éjHemvis davaYelaboYem» 
Sin alt^ttem infandam cafum , Fortuna ! mi^. 
naYts i ' 

^ , nunc lictat ÇYudeîem abvumpere 
vitam : ^ 

580. J)um cuva ambigua , dum fpes incerta fu-i 

tUYÏ y ' ' 

"Du/m te , care puer , inea fera ^ foîa vo**. 
iuptas , 

Complexu teneo : gravier nenuntius aures 
Fulneret ! Hac genitor dtgre^u diÜa fupremo 
Fundebat : famuli collapfum in teBa fertr 
bantk 

/8j. ^amque ad'eo exierut partis equitatus apertis ; 

M Les éditions portent , I Prcfquc tous les tnanùC 
.fatiar tolerare laborem. 1 crics ont/» Cette det- 
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^ - . *,L I y R * np V.T1.1 li. ■ r ; î.35 
iAvcc ccs to^ces i &.ce courage, , non,,..iï»ôa 
jchar fils ,.ticn ne ppurroit me féparerd^e 
vous. Mézence , ce cruel Roy démon voi- 
.fînagc , n’eût pas rempli tout le pays -de £o- 
ncrailles , & dépeuple fa ville par tant de 
tnalTactes. Pour vous, Grands Di/sux.» & 
;toy Jupuer , ,1e ptus,pûi(T'ant de tous* 4 'ÿ?z 
pitié 'd’un Roy? exilé d’Arcadie, & foyez , 
iavorablcs aux prières d’un pere ! Si ytv 
crers, & fi les Deftins doivent me conferver 
mon cher Pallas , fi je dois le revoir , &d’cm- 
braffer' encore , prolongez- moy les 'jours ! 
Dans cette efpérance 4 , je m’offre àffévQrop 
tous les chagrins' de la vie. Mais fi la 
Fortune le menace d’un accident funefle ? <enr 
îevez"moi ? Grands Dieux , enlevez moyi la 
terre ! tandis que l’incertiu'de me'tient encore 
en fufpens , entre la crainte , & refpérancedc 
'J’avenirj tandis que je t’embraffe encore, mon 
cher fils , l'unique efpoir i & la feule joye de 
mes vieux jours 1 Dieux , ne permettez pas 
ique raffligeante nouvelle dé la' mort , vien- 
ne me percer le cœur l Telles furent les pa.^ 
rôles de ce bon pere, lorfqu’il.dit lesderniens 
adieux à fon fils. Il tomba en foibleffe , & 
Tes domeftiques le foûtinrent', pour le recbn^ 
duire en fon logis. Cependant touté là ca^ 
Valérie étoit déjà fqrtie' hors (Jes poj.teS). 


miére leçon a phis d’éner- 1 
gic. C'eft en ce moment 1 
fneme, qu’Evandic éprou- ■ 


ve le chagrin , d’êcre pri- 
vé de ion cher Pallas. 
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45^ L’E N E' ï D E & E V I R'g Ï t E? 
tÆneas inter primas fidus Achates : 

Inde alu Tràja pr acérés ; ipfe' agmiue 
las 

In media , chlamyde dr piSHs canfpeÜHS in 
armts, 

^nalis ubi Oceani perfufus Lucifer unda', 
J P O* ^nem F'ensts ante alias' afirarum diligit ig- 
■ ''sfes , ' ' • • ‘ ’ 

'Mxtulit as facrum coelà / teneb'rafque refais 
vit. ‘ 

^ant pavida in mûris matres ^ oculifque fï» 

• ’ ' eiHttntur 

fulveream nstbem' , & fnlgentés xrecater- 
vas. ' ' . J ' J ; ; . • 

O/A' per dkmas , (jùa proxima nietaviarùmy. 

3<^5‘- e/Irmati tendant » it clamar ^ dgm't ne- 
faüo 

^jtadrupedante putrem fpnittt- quatit ungn^ 
l^ campum., ^ ^ 


ü Hèrp^rus/ cft Vénus 
cllè-méme , ou la planere 
dé Vénus. En quel fens 
donc Virgile dit il icy , 

3 u'Hefpérus e(l phis chéri 
e V-énuf , que cous les au- 
tres adres ?C’efl ru meme 
fèns , que la DéeiTe Tel- 
Ids eft difFHrente du Globe' 
matériel de la terre. Hcf 
pérus cH; le Globe de la 
planete. 8c Vénus eft la 
Dée^e qui 7 ptéûdçt 


. b L'es Poètes -ont feint 
que le Soleil , & tous les 
afttes , alloicnt fe repofer 
dans le férn de l'Océan^, 
parce qu i l’oeil , ils fem- 
blcnt s’y coucher ea 
Sortir si leur lever. 

f Dins lé texte , on lit 
maires 1 fôit que ce mot 
fê prenne dans une lîgni» 
fication générale, comme 
rdans la traduélion. ; foie 
<^vil le prenne en parti'’. 


*■ ^cd b> Cooi*^ 


UlTRÎ nOlTis’uif. 2Ÿf 
Enée 6c Achare marchent à la tête , fuivis 
îe l’élite de» Tfoyens. Pallas vient en fuite 
îu milieu d'un efcadron de (es fujets. il étoic 
remarquable à la beauté de Ton écharpe , Si à 
la couleur de (es armes» T elle eft l’étoile du 
iiatin, a elle que Venus chérit, plus que 
x>us les autres aftres j lorfqu’encore h moüil" 
lée des eaux de l’Océan , d’où elle fort , elle ' 
fe montre au Ciel, & en diifipc les ténèbres.' 
Les Dames s’atrouppentc (ùrle rempart , Sc 
fuivent des yeux ces jeunes cavaliers , donc 
les arme&brillent à travers la nü^ de pouf^ 
5ére, qui s’élève feus le pied des chevaux. 
La troupe s’avance , 8c tourne autour des- 
auilibns , pour aller gigner \e^d carrefourde 
dus proche, où les chemins fe ré Uni lien r. 
Là , l’air fc remplit de hanniflemens. On >y 
rfcadronne , & e la terre frappée par les pas • 
ne/ùrez. des chevaux ,. en retentiC; au loin. 


ailier pour les meres des 
leunes cavaliers , qui par* 
toient pour la guerre. 
d Ces mors , quieproxi- 
n» met» - viarum , onr> 
;u befoin de paraphrale. 
L’endroit où tous les che- 
mins aboutidèuc, s'apprl 
le on carrefour. La cava 
lérie alla chercher là le' 
grand chemin de l’Etru- 
rie & commença à s’y 
mettre en ordre ,.pbui 


la marche. 

^ « Ceft en ces. fortes d’en, 
droits fur tout, que la tra- 
duâion eft toujours inf^- 
r>:ure au texte. Le nom- 
bre du vers imite en quel, 
que forte l’allùic d«$ che- 
vaux, qHadrtipedantepiu^ 
trtm f^onitu q»atit ungH» 
4a campum- Ainfi la mu- 
fiquc furpafTe toujours -, , 
;pour l’expreinon , la plus 
belle pqëfie X.y tique. _ 


•i}8 L’Eneïds ©e Vir.g'ïlï, 

Eft tKgens gelidtim lucas frofe Cdintis 
nem , # > 

Relligione patrum late facer : uvdicjue colles 
Jnclujere cavi j Migra nenttts abjete cinr 

^00. Sj/lvano fama ifl référés facrajfe Pelafgos ^ 
ty^r vorum pecorifque Deo lHCfint<jpte dient- 
■ tpue , ‘ 1 

' p^if^i fines ali<puando habuêre Latinos, 
Jiatid procttl hinc Tarcho Tyrrheni ttité 
tenebant 

Cajîra locis : celfo^ne omnis de colle .videfi 

f£oj, poterat legio , ^ iatis tendebat m ar^ 
•vis. ^ ' r ■ 

Hftc Pater Z^neaS y ^ bello leÉla juverïtif s 

' Succédant, fcjfityue, ^ eqaos, (fr corpora eu-" ‘ 
rant. 

■!jit Venus athere os inter Dea>candida mnv!^ 
bos 

.X>ona ferons aderat : natumque in valle rc^ 
da^a ^ 

• 6 10, procul egelido fecretum fiumine vidit f 

7 ‘altbus ajfiata efi di^is , feque obtalit ul- 
tra : 

.En perfcÜa mei promiffa conjugis arte • 


, 4 Ce flcaye , cjui pafle 
anpics A'Jgilla , ou de 
'Céré, s'appclloît chez les 
Xacios , Minio, & les Ica- 


' liens l’appellent aujour- 
d'huy, tlwi^none, 
b Long tems avant les 
Ateadiens , & les Ly^ 


Litre hititie’mï.. 

Près du fleuve , a qui coule au pied d’ Agille , 
on trouve un bois facré , que la religion rend 
vénérable à tout le pays. De tous core 7 il 
cft environné de collines , couvertes d’une 
épaifle forêt de fàpins. On dit que ceux des • 
Grecs , ù qui les premiers paflerent en Italie > 
& qui s’y établirent , le confacrèrent au Dieu 
Sylvanus , qui préfîde aux campagnes, ôc 
aux troupeaux , & qu’ils luy inflituérent une 
fête dans ce bois facré. Le camp des Etru-" 
riens , que commandoit alors T harcon 9 n’en 
«toit pas éloigné , & du haut d’uneéminen- 
ce» on pouvoir voir toute l’armée , fous des 
tentes, dans une vafle plaine. C’eft dans ce 
bois , qu’Enée » & fa rrouppe , entrèrent 
pour s’y rafraîchir , & pour y faire repaître 
leurs chevaux fatiguez. A l’inftant même, 
Vénus portée fur un nuage, s’y tranfporta, 
portant avec elle le prélènt qu’elle deflinoità 
JEnée. Lorfqu’elle apperçût foniils,feul dans 
ce vallon à l’écart, & pfenamlefrais fur le bord 
du fleuve s elle fe montra à luy , & luy flt en<? 
tendre ces paroles. Voicy les armes que je 
vous ay promifes i 8c que j’ay fait fabriquer 
par Vulcain mon mary. Ne craignez pas 


dtens, certains Grecs de 
Tbeflalic abordèrent en 
Italie. Lear nom' étoit 
Telafgi , d’un Roy de leur 
pays , nommé Pelafgus 
Ils s’unirent aux premiers 
«originaires du pays, &lcs 


aidèrent à ebafler les Sica- 
niens. Enfuite ils s’établi- 
rent en Ettutie, Virgile a 
puifé ces traditions dans 
les mêmes fourccs , qué 
D.cnys d’HalicainalTc. 
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Î4^ L’Enbïoî V’iR'eiiirj 
Aiunern : ne mox ^ aut Ltaurentes y natcjui 
ferbos , 

uint aerem dubitts in prétlia pofcere Turnuinx 
€IS» Dixit , ^ amplexfts nati Cjtherea petivit-: 
esf^rma Jub adverfa pofitit radiantia quercft^ 
Jlle Dca donis tÿ* tanto Utus hùnere , 
Expleri nequit , atque ocnlos perfingnla volM 
vit : 

Jbfiraturfuc , inter fue mànm ^ brachia ver^ 

0 • Tèrribilem criflis galeam ,fiammafque vomenj- 
tem , ^ 

Fatifemm^ue enfenty loricam ex are rigentemi 
Sanguineant f ingentem : qualis cum coerula 
nubes 

Svîis inardefcit radiis , longeqke refulgeti 
Tnm leves_ ocreas ele^o anroque recoSlo 
Haflam^ue , ^ clypei non enarrabilâ textunU 
lllic res Italas , Remanorumejue triumphos j 
Haud vatttm ignartfSyVentftriqHe infciusa<Vt\ 
Fecerat Jgnipotens, lUic genus omne futur* 
Stirpis ab AfcaniOypugnataque in ordine bellat 


m li ne faut pas^ s’éton- 
ner , (î le cafque d’Enée 
vomit la flamme. Celuy 
de Turnus répandoit la 
meme terreur. 

Cui. triplici erinitn juhâ 
. gale a ait a Chymar^am. 
Sujiinet , athrtAos vibran- 
tem narihus ignés. ^ 
Dcpuü'<cette égalité d’at> ^ 


mes > Etiée naura plus i 
craindre- de combattre 
Turnus. 

b Nous avons déjà dit-, 
que le métal nommé Elec* 
tre y étoitcompofé d’or» 
& d’une cinquième panic 
d’argent. Poutquoy Vir- 
gile ajoute- t’il donc de 
l'or, purifié à cette ptn-' 
d^âtta^ 


DIç]!-i. ' : V C 


Livre huitu’me. 241 
id’attaquer les infoicns Lautentins , & de 
.défier Turnus au cembat. Elle die, & après 
avoir embrafie Ton fils , elle mit ces armes 
brillantes au pied d’un chêne , vis'à-vis 
d’Enée.' Pour luy , également touché du . . 
préfent, & de l’honneur qu’il recevoit, il 
ne peut fe laffer de le confidérer, & il atta". 
che les yeux fur chaque pièce de l’armure. 

Il les admire > &c les examine , en les tenant 
entre fes bras. Il y voit un cafque propre à 
infpircr la terreur, <* par les flammes qu’il % 
répand j une épée meurtrière , une cuirafle 
d’acier, épaifle? &c de couleur de lâng, a 
peu près femblable à une nuée frappée , dC 
colorée par les rayons du Soleil , qu’elle ren-^ 
voye i des cuiflarts d’un é mélange de mé'* 
taux , & d’un or fouvenc purifié au feu î unft 
lance, & un bouclier d’une c tiffurc admi-i 
rablc. 7 En effet Vulcain , fçavant dans 
l’avenir , y avoir reptéfenté de fculpturc, 
les Deftins de l’Italie, les triomphes des Ro- 
mains , les principaux defeendans d’Enéc 

par Afcagne , & les batailles qu’ils devoienc 

/ 

polîtion prcfquc toute en- & fans alliage, 
liérc ei*or , EleBro . c Par ces mots , 

roque recoSo ? C’eft que Virgile n’a pas 

de cet Eleâre , on fatluit j entendu les cifeluies du 
un métal encore plus pré- { bouclier 5 mais les diver- 
cicur , en le mettant plu- fes plaques de métaux, mi- 
lîeurs fois au feu , & en fes î’unc fur l’autre , dont 
faifant évaporer l'argent, il étoic compofé, 
e^wit de l’ot le plus fin » 

Tom r. ■ X ‘ 


Digitized by Googlc 



L'En EÏ de de Virgiie, 
ÿjo, Ftcerat çjr vifidi fœtam Afavortis in 4»- 
tro 

Frocuhftijp! Iftpam : geminos httic ubera cir- 
cnm 

Jjidcre pendentes pueras , & Umbere mar 
trem 

/mpavidos i illam tereti cervice reflexd 

Mulcere alternas , ^ corpora lingere Un- 
gf*d, 

^IS* Romam , & raptas , Jtne mo-‘ 

re , Sabinas 

Confejfu.cavea > magnis Circenfibus aÜis > 

jiddiderat : fubito<jue navum confurgere 
hélium 

IRornulidiSy Tatio^ue feni , Curibufijue fe- 
•verts. 

' A Perfonnc n’ignore ont fouvcnt copiée, 
que , fclon la fable , Ré- ’ e Toutes les éditions 
^iis & Romulus furent portent , corpora fingere 
allaitez par une louve, linguâ , comme fi la lou- 
L’hiftoirc veut , que vc formoit les corps de ces 
leur nourrice ait été enfans , en les îccbant. 
une femme déréglée , Mais le plus pan d nom- 
pomtnlc jicca Laurctttta. bre des manuferits portc^, 
Virgile a préféré la fable & corpora lingere linguâ. 
à.rhiftoirc. Elle les lèche , pour leur 

l La defeription des deux ôter les_ ordures de la ca- 
enfans, fous la louve, fait verne d’un loup. Le Poë- 
une image, que la pcin-' te fuppofe. quelle étoit 
turc J & que la fculpturc • coüûcrée a Mars | paipç 


. I 

1 
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llVRH H U I T-I E* M B. 
gagoer , dans la fuire des temps. Ony voyoic ' 
d'abord a une Louve , couchée dans un antre 
confacré à Mars.' Deux petits enfans en fu-' 
çoient les mamelles ♦ & fe joüoient autour 
d’elle, fans la craindre. Pour la Louve, b dé- 
tournant la tête vers eux , elle les léchoit l’un, 
après l’autre , & les c dccralToir de fa langue. 
Tout proche , pn voyoit la ville de d Rome ». 
& l’enlevcment: e des Sabines , 8 contre Je 
droit des gens. C'étoit apre^ un fpecStaclc^;: 
qui s*éroic donné dans / un. Cirque* De là 
s'éleva une guerre entre les Romains , Tâ- 
tius Roy des Sabins , donc la capitale ctoiC 


que les loups luy font dé- 
dicT., & que d'ailleurs Ré 
mus & Romulus étoient 
fils de Mars » U de Rhéa 
Sylvia. 

d Immédiatement après 
l'enfance du fondateur de 
Rome, Vulcain avoir rc- 
préfenté Rome elle* me- 
me P que Romulus fonda* 

e Les premiers Romains, 
gens ramalTrZ de toute 
ritaüe , manquoient de 
femrncs , pour peupler 
leur nouvelle ville. Us en- 
levèrent, les filles de leurs 
voifins , qui fe trouvèrent 
à des jeux qu ils célébrè- 
rent. Les Sabiiis portèrent 
cet aff:oni plus impatiem- 
ment que les autres | 8c 


firent la guerre aux Ro<^ 
mains. 

/Il r/y avoir point alors 
à Rome de Cirq jc bâti s 
mais une plaine tiiit lieu 
de ci^rque. Ces jeux ne 
s*appellércnt point, du vi- 
vant de Romulus, Circen* 
fes \ mais Ccnfî^éles . da 
Dieu Confus , qui , félon 
les uns , étoit Neptune, 8c 
félon les autres , le Dieu ' 
du confeiL Cependant 
Virgile les appelle icjr 
Circenfes , par rapport 
aux jeux du Cirque . en ‘ 
vogue de fon tems à Ro- 
me , & qu’on appel*- 
loit autrement les gr.andf ' 
jeux , magni ludu^ 


t44 L’ENIÏDE Dl ViRGitlî 
^4>Jî iiàem inter Je fojito certamine Reges 

t/irniMii Jovis ante aras » pateraj^ne te* 
nentes 

Stabant i ^ cafa ja»gebant fçedtra porcd. 

•% » 


Haud procul inde .cita Mfttum in diverfa 
' quadriga 

J)ijinlerant , (ac tse dtbliSj t/€lbane y ma- 
neres ! ) 

Raptabatque viri mendacis vifcera Tullas 


1 . • 

« 

Per fiham , & rorabant fanguine 

vepres. 

PJec non Tarqüinium eje^am Porfenna ;»• 
bêbat 


4 Cette ville de ‘Cures , 
ûujomd’huy Çorréjéy étoit 
le fipge de T. Tarius, Roy 
des Çabins, Le Püëcç l’ap- 
pelle feyére» Curïhtifque 
S^i/eris. C*eft à caufe des 
moeurs aufiércs , & de 
i'exafte intégrité .des an- 
tiens Sabins , & furtcut 
desSabnes* 

h Lsl guerre entre les 
Sabins & les Romains , fç 
termina' pa\* une alliance. 
Tatius vint habiter à Ro- 
me>& partagea la Roy au- 
té avec Romulus. 

c Je n'ay pas exprimé le 
tiom de l’animal qu pn im- 


mola. Selon. Virgile, ce 
fut une truye. Selon Thif- 
toire, ce fut un vcrrar, ^ 
Ce genre de étoit 

employé dans les facrifi- 
ces qu*on faifoic^pour éta-r 
blirla paix* 
d Tous les manuferits , 
fans exception , portent 
Mttum-y au lieu du 'Me- 
tinm , des éditions. Virgi- 
le a eu égard à la quantité : 

1 de la première fyllabe de 
' ce mot , qui e(t longue* , 
Ainlî de Metius , ou 
plutôt Meitius^t qui fut 
, le vray nom , il en a fait . 

I , ou MjttfiSf C gft: 


LiV'*-! HüllPîE*Mf.’ 14^ 
Cures, a, Enfuire Vulcain avoir reptéfenté 
les deux Roys fous les armes , devant Tau- 
tel de Jupiter, la couppeà la main, renon- 
cans à la ^ guerre , ^ fc jurans une allian- 
ce éternelle , par le fang d’une c victime , 
qu’on immoloit. D’un autre côté , paroif- 
foit à Métius , attaché à deux chars , e qui 
rapidement pouffez, chacun de Ton côté, 
lecattelérehr. Malheureux Albain , tu au- 
rois évité ce fupplice , fi tu n’avois pas 
/ violé tes fermens ! T ullus traînoit les en- 
trailles du perfide y à travers les buiffons , qui 
degoûtoient de fon fang. Dans un autre en- 
droit , on voyoit Porfenna^ , qui s’efforçoic 
de rétablir Tarquinô fur le trône, dont on 


fur ce pied là , que je rc, 
préfciue l’auteur. 

e Oc Métius fut Diéia- 
teur à Albe , c’cii à dire 
Gouverneur , ou Viceroy 
d’Albe. Comme il étoit 
dépcnd-mt des Romains , 
il reçut ordre de Tullus 
Hoftilius , de luy amener 
les milices de fon pays , 
pour fervir dans une gocr- 
le contre les Fidénates. 
Métius vint au combat ; 
mais il demeura neutre 
jufqu’à la déciûon. Tullus 
qui vainquit, le fit arrê- 
ter, 6c déchirer par deux 
fbars. 


/Métius étoit obligé pat 
fes fermens , d’obéir à fon 
Roy. 

g Porfenna , ou plôtôt 
Porfena , fut un Roy des 
Etruriens, qui prit le par- 
ti des Tarquins . chaflez 
du trône, & de la ville de 
Rome. 

h Ce Tarquin fut le der- 
nier Roy de Rome. .Son 
fils Saxtus Tarquioius dés- 
honora Lucrèce, qui fc 
donna la mort à clle-inê- 
même. Bnitus , Golla- 
tiiius chaflerent les Tai- 
quins de la ville, & chaûf 
gèrent le gouvcrqcnjcm* 

X iij 


I! 
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L’SnET&I BîVi^feltï, 

!^-'j iCtpere y ingemiqHe Hrbem obfidiane prf2 
ntebat, 

*Æ»eadA in ferrum pro libertate ruehant, 

lUum indignants Jîmilem , Jtmilem^ue, mi"* 
nanti 

% 

>jO* '^fpiceres : pontem auderet , ,<^nia vetlerc 
Codes , 

Et fitsvisim vindis innaret Cloelia rnptis* 

In fnmmo cnftos Tarpeia JbfanltHS arcis > 


Stabat pro templê y (fr Capitolia celfa lent» 
bat ; 


EomuleoqHe recens horrtbat regia ctshnt. 


4 ^ j5, uitqsee hic anratis volitans argentins Ait» 


ftr 


M Poifcna , q«i faifoit la 
gucire pour IcsTarqums, 
QYoh inverti Rome du cô- 
té du mont Janicule , ic 
6'cSbrçoii d’y entrer par 
un pont de bois , drerte 
lue le Tybre. Horatius 
Codes , c’eft à dire le bor- 
fne y parce qu'il aVoit per- 
du un. œil dans un com- 
J>at >/oûtiBc (cul toucrefj. 

I 

S' 


fort des ennemis fijr fe 
pont, qu’il fit rompre der- 
rière luy. Il faura enfnite 
dans le fleuve , & retour- 
na dans la viilej à la nage. 

b Clelie , l’nne des Vef- 
talcs , avoir été donnée à 
Porlena , en otage de la 
paix , qu il alloit conclure 
avec les Romains. Lagé- 
néteufe fille trompa fits 
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l’avoiü chafle , & qui tenoit Rome a affié- 
gée. Les Romains couroient à travers le fer , 
pour la confervation de leur liberté. Onrc- 
marquoic Porfenna à la rage , ôc aux mena- 
ces peintes fur fon front , à la vue d’un pont 
que Codes avoit rompu , & de Clélic » 
h qui fortie de fes fers , & montée fut un 
cheval , repaflbit le Tybre à la nage. Au 
haut du bouclier > éroit repréfenté Manlius > 
cà qui la garde du mont ’T arpeius) du tem- 
ple de Jupiter > & de la citadelle , qu’on nom- 
ma Capitole, avoit été confiée. Dans ces 
commencemcnsjdu régne de Romulusje Ca- 
pitole n’étoic encore couvert que de chaume. 
Une cioye figurée en argent, voloiten l’air, à 


gardes. ( Car c’eft en ce 
lens , qu’on doit enten- 
dre ces paroles du Pocte , 
vinclis ruftis , ) prit un 
cheval , & monta deffus. 
Elle pafTa le Tvbrc à la 
nnge. . On lui drefla une 
ftatuc équeftre dans Ro- 
me. 

c Manlius étoit gouver- 
neur du Capitole , Jorfquc, 
ics Gaulois en l'an {70. 
de Rome . fous la condui- 
re de fireonus , s’cfForcc- 
rent de le iurprendre. 
Nous avons dit ailleurs, 
•pourquoy cette montagne 
•s’appclloic , mons Tarfe^ 


jus. Le logis de Ro- 
mulus n’étoic couvert qud 
;de chaume. Il futïfiftoic 
[ encore da'ns ftm aircitntid 
fimplicité , du temps de 
Jule Cefar. Augufte ch 
fit un palais magnifique. 

d Tandisfique ‘les Gau- 
lois fongcoicnt à cfc^slfedCr 
le Capitole, pend.uït la 
nuit , des oyes évcillércdt 
Manlius , & fes Romaihif, 
qui repoofrércm l’enhc- 
my. Vulcain avoir potAr 
cela repréienté une oyte 
en argent , à caufe de T9 
blancheur de fis plumes,’ 

X iüj 
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. Perticihtfs , Galles in limine adejfe eant^ 
bat» 

Gain per dûmes aderam , arcemque tencr 
bam , 

Defenfi tenebris , ^ dontt noBis opaea. 

cafaries ollis y atque aurea veftis t 

Virgatis îucent fagulis ; tum laBea colla 

^uro inneBumur : duo qui [que Alpina 
eorufeant 

Cafa manu , feutis proteBi cerpora longis» 

Hic exultantes Salios , nudofque. Luper-. 
cos y 

» PouTquoy Virgile al- doit jurqa’aux genoux, il 
tic- t’ilicy CCS magnifiques cft vrayfemblablc qu'ils 
portiques , tout brillans , avoient emprunté desGau- 
' d’or , avecla chaumine de lois ce genre d’habillc- 
Komulus? C’eft peut être. ment. Ceux cy portoient 
que le tempitde Jupircr des fayes d’une étoffe 
Capitolin étoit orne de rayée. C’eft-là le fens de 
magnifiques portiques , zz%mox.% , virgatis- Iucent 
quoyquclamaifonduRoy 

a’eut qu'un toit ruftique. c Les Gaulois étoient 
b Le raoi fagum ^ d’où plus blancs que les Ita- 
fe forme fagulum , étoit liens,& fouvent ils étoienc 
un morceau d’étoffe, dont blonds^ De là Vulcain 
fcs foldats Romains fe cei J avoir repréfenté leurs che- 
gnoient le corps depuis la I veux avec de l’or, & leurs. 
jBcinture, & qui leur pen- 1 clairs avec de l’argçn^ 
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travers de grands portiques , a reprcfemcz 
en or , & avertifToir que les Gaulois alloient 
furprcndrc le Capitole. En effet , les Gaulois 
avoient dc[a grintpé au haut de la monta- 
gne, à la faveur de la nuit» & fc gliffbient 
Je long des builTons. Leurs cheveux blonds, . 
& leurs habits , croient figurez avec de l’or. 
Leurs b fayes bariolées ètoicntd’or , & leur 
cou formé d’argent , étoit c environné d’un 
collier d’or. Chacun d’eux porroit à la main 
deux demi piques , & fe couvroit le^ corps 
de longs bouchers. Dans un autre bas relief, 
on voyoit les Saliens d danfer , Icse Luper- 
ques courir tout nuds , & les Prêtres de Ju- ‘ 
pirer , couverts de longs f bonnets , avec 


Ih poitoicnt au cou des 
colliers. 

d On pourra voir dans 
la cinquième note criti- 
que , ce qn'on doit peufer 
des Saliens. 

e Ce met Luperci , dont 
nous avons £ait le mot 
tuperque , en François , 
lignifie des gens initiez 
aux myftércs de Pan. On 
svoit drelTé à ce Dieu un 
temple , aommé Luper- 
eal , parce qu'on l’invo- 
quoit pour être préfervé 
des loups -, & l'cn avoir 
tnfikué une fête , qu'on 
Q^^clloitLupercalia.Paï- ] 


dam h fête , les aflbcicz 
aux myftércs de Pan , 
couroient tout nuds dan» 
la ville , & par les campa» 
gne» , un fouet en main , 
& en frappoietot légère- 
ment les femmes encein- 
tes* Celles-cy croyoienc 
que par là , leurs couebe» 
leroicBt hcureules. 
f Ces mots , lanigerof 
apicti , dèfigncDt les Prê- 
tres de Jupiter , qu’on ap- 
pclloit TUmineî , comme 
fi l’on, eût dit filamines. 
Hs portoient des bonnets 
pointus , avec des houp- 
pes, ou de fil ,ou de laine- 
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LanigeropiHe apiceSy ^ lapfa ancilia cah, 
JExtuderat : caftd dncebant facra fer urhem - 
JPilentis maires in mhlltbns» Hinc procnl 
addit 

Tan areas etiam fedes , aîta ojîia Vitis : 

Et fcelerum panas : & te , Catilina , mi-> 
naci 

Tendentem fcopnlo , fnriarnmque ora tre^ 
mentem • 

Secretopiue pios , his dantem jttra Catonemr 
Hac inter timidi late maris ibat imago 
Aurea , fed fiuEln fpumabat cotrula cano : 

Et circum argento clari Delphinesin orbenp 
tÆ<]Hora verrebant candis , ajinmqne feca- 
bant» 


a Du temps de Numa , 
on 6t accroire au peuple , 
qu’il étoic tombé du Ciel 
un bouclier , qui ferviroit 
de proicéUon à la ville de 
Rome. Cfn en fit f?bric]ucr 
onv.c , tout fcmblablcs , 
parmy lcfc]ucIson mêla le 
bouclier fatal. Par cette 
précaution, il pou voit être 
oificilemcnt recomiu, & 
enlevé. Chaque année , au 
mois de Mars , on les por- 
toit en cérémonie par la 
ville , du temple de Mars, 
où on les conieevoit. Tou- 
te oeuvre fervile , tout 
-voyage , & meme tou- 


te entreprife militaire ^ 
étoient défendus ce jour- 
là. 

b II n’étoit permis aux 
Dames Romaines , de (é 
faire traîner à Rome en 
des catolTcs, qu’on appel- 
!oit Pdenta, qu'aux jours 
de fête , & que pour alltr 
au facrifice , ou aux fpec- 
tacles publics. Encore uc 
leur accorda t’on ce privi- 
légc , que quand elles eu- 
rent contribué au vœu 
qu’avoit fait Camillus * 
j pour le temple dcDtIf lies. 
I Ces carolfcs étoient fuC- 
I pendus ) du moins < 
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leurs houpes de laine. Enfin, on voyoicun 
bouclier defeendre du Ciel. Les Dames Ro- 
maines venoienc en b cbaife au facrifice. Dan» 
un autre compartiment du bouclier d’Enée , 
.Vulcain avoir reprefenré l’Enfer, ce profond 
, empire de. Pluton. On y remarquoit fes 
peines des coupables. On y voyoit Catilina 
c enchaîné fur le penchant d’un rocher, & fans 
cefleobféde desFuries. L’agréable demeuredes 
gens de bien» y éroit auffi repréfentée. d Qvr 
ton y rendoit la juftice. Au milieu de ces cife-* 
Jures, pafibit une vafte mer,dont le fonàéroit 
.d'or i mais dont les Rots e écumeux étoiéhc 
figurez avec de l’argent. Tout autour, des * 
Dauphins d’argent , dont la queue fendoit 
l’onde , formoient comme un cartouche. 

éroient commodes. De là odieux aux Céfars . pour 
répithéte, molUbus Pt- que Virgile en fît le juge 
lentis. des Enfers. A l'égard du 

e Catilina forma une premier , voicy Kéioge 
confpiracion dans Rome , qu’en a fait Sénequr, Ca~ 
contre le $énac. Cicéron tonem cenforitim Romano 
la découTrit , & le chaffa populo tam profuit nafei^ 
de la ville. Ilfc mit à la quant Scipionem. Alttr 
. tête d’une armée ,& périt eaim cum hojiibus bel- 
les armes à la maincontre lum , alter cum morihus 
fa patrie. De là , le fup- gejjit. 
plicc que Virgile lui attri- e II faut obferver icy 
bue aux enfers. un léger changement au 

tl C’eft du premier Ca- texte latin , fait fur la foy 
ton , ou de Caton le Gcn- des manuferits. Au lieu 
feur , qu’il s’agit icy , & de /pumal^ant > j‘ay réta- 
'non pas de Caton d’Uti- bli fpumabat , comme s’il 
que. Ce dernier étoit trop y avoû imago fpumabat^ 
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'^75* In medio.clajfes aratas , AÜU hella , 

Ccrnere erat : totumque ifjflrHÜo Marte v/J 
derts 

Fervere LcHcattn > attroque ejfulgere fiud 
. tus. 

Hinc Auguflus ageus lulos in pralia Cafar , 
Cum patribus , populoque , Penatibus , 
magnis Dits , 

^îo. puppi : ge minas cm tempera 

fiammas 

Data commit , patrittmque aperitur vertice 
• fidus. 

Parte alla , ventis, ^ Diis Agrippa fecandist 
Arduus , agmenagens ; eut belli inftgne fa^ 
perbum , 

Tempera navalt fulgent roflrata cerend. 

(6 S 5 , Hinc ope barbarie a, varii fque Antonius armis 


a La fameufe batailfe , 
qyi rendit Augufte maître 
de l’Empire , fc donna en 
mer , à la hauteur <f Ac- 
tium , petit village , fur 
un promontoire de l'Epi- 
rc, avec un temple d’A- 
pollon. On rappelle au- 
jourd’huy ^Capâ Figalio. 

b Leucate étoit un pro- 
moivtoite de l’Ifle Leuca- 
dc , dépendante de l'Epi- 
re , & fituée proche d’Ac 
tiura On rappelle auiour- 
d'hiiy , il capo ducato. 


c Rien ne marque mieux 
la bonté de la eau fe, que 
foûtenoit Auguflc. U 
avoit pour liiy le Sénat, & 
les Dieux de fa patrie. Ati 
contraire Antoine n’avoic 
dans (bn parti , que de» 
étraugers,& que lesDicu» 
d'Egypte. 

d Jule Céfar avoit été 
mis au nombre des Dieurj 
Pendant les jeux qu’on fk 
à fa pompe funèbre , il pa- 
rut une Comète , qu’o» 
prit pour l’ame de cet £ti». 
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!Au milieu de cette mer, Vulcain avoir re- 
prcfenté de bronze, deux flottes ennemies. 
C'étoic celles , qui fe livrèrent le combat 
d’Adium. ^ Toute la cote de Leucate b étoic 
couverte de vaiflcaux en ordre de bataille , 
& les vagues en écoicnc toutes ctincelUnres 
d*or- D*une part, Augufté fe fai foit remar- 
quer ) fuivi de fes Italiens, & da Sénat > 
c portant avec luy fes Dieux domeftiques^ 
& les Dieux protecteurs de TEmpire. Il étoit 
placé fur le haut d*une pouppe. De fon front 9 
îbrtoient deux rayons brillans ^ & Tétoile^ 
d de fon pere paroi (Toit fur fa tête. Agrip- 
pa ^cohduifoir uneefcadre. Il avoir les vents, 
& les Dieux favorables. Pour marque / de 
fes anciennes victoires fur mer > fa tête étoic 
ceinte d’une couronne navale , figurée en 
becs de vaiflcaux. A la tête de la flotte en- 
nemie, paroifloît Antoine, fuivi de Barba- 


pereur, rrar/mife au Cief.' 
C'çft cette étoile que Vul- 
cain aypit rcpré(cntéc fur 
la têîc d*Auguftc , comme 
un préfage de fa viéloire. 1 
e Agrippa ç’écoit a van- ’ 
cé par fa valeur iTavoic 
une grande haHjlctc pour 
lés combats de mer. Il 
fuivic toujours Iç parti 
d'A.ugnfte , qui pour ré- 
compenfer fes fcrviccs , le 
fit fon gendre , & luy fie 
éfoulcr fa fille unique ^ 


après la mort de Marcel- 
lus , qui en fût le premier 
mary. 

f Agrippa avoir déjà dé- 
I fait fur mer Sexte Pom- 
I pce , qui foûccnoit en Si- 
cile le refte du.parti répu- 
blicain. Delà , çc(rc cou- 
ronne navale qu il portoit 
j à la bataille d Aélium. El- 
1 le étoic compoféç de becs 
Ide vaifleaux cnc^claffez^ 

1 De 1^ r.épithétc, rçjima* 
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ViÛor, ab At*ror* pofulis (fr litore rubro 

tÆgyftum, virefque ortentis,^ uUima fecum 

Baüra vehit : feçjuitHrque , nef as ! tÆgy- 
ttia conjux. 

V»à omnes ruere , ac totum fpumare reduc- 
tis 

6 «O. ^ ouvul fum remis roftri [que tridenti bus aquori 

Alfa vetunt : felago credas innare revuU 
• fas 

Cy dadas , aut mentes concurrere montibus al- 
tos • 

Tanta mole viri turritis puppibus infiant, 

9 

Stupea fiamma mann , telifque mUtile fer ^ 
rum 

J*. Spargitur : arva nova Neptunia cade rubef^, 

cunt. 


M Antoine avoit gagné 
pluficurs batailles fur les 
Parthes* 

b La mer rouge s’appelle 
ainfi , non pas que fes 
eaux foient , ou paroif- 
fenc plus rouges , que 
celles des autres mers. 
Elle a pris fon nom d'un 
Roy du pays , nommé 
'Erythra 9 dit 1 §luinte 
Curccyccd à dire le rou^ 
ge , en lajague Grecque, 
De là Terreur de ceux , 
qui ont cru que les eaux 
de cette mer écoient rou- 


ges. Nous appelions la 
mer rouge, la mer d! Ara^ 
hie* 

€ La ville Baélra « qu’on ^ 
croit ctre aujourd’huy la 
ville de Balch , cft à l’O*» 
rient de la Perfe, tirant 
vers le Septentrion. Elle 
écoit dans la Sogdianc,: 
Virgile luy donne pour 
épithcce le mot , ûliima 
BeSira Ce ne ft pas qu'el- 
le fût la dernière ville du 
monde 5 mais la dernière 
de TEmpirc d’Antoine , 
qui avoit eu TOricat pour 


\ 


é 


\ 
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tes f 8c de nations « armées de cent maniè- 
res différentes. Ce vainqueur a de l’Orient, 
8c des rives de la mer ^ rouge, ne méroit à fa 
fuite que des Egyptiens , que des Per fans 
Orientaux , c & pour comble d d’horreur , il 
waînoit avec luy rEgyptienne,dont il s’etoie 
fait l’époux. La mer écumoit fous la rame, & 
fous l’avant des vaifleauxqui la divifoir. On 
avançoieen hante mer. Vous euflîez pris ces 
knmenfes galères , pour autant d’Iflese flot- 
tantes, détachées du fonds qui lés retient à 
la terre , ou pour autant de f montagnes qui 
vont s’entrechoquer j tant on y comptoir de 
çombatrans , élevez fur les poupp'cs , com" 
me fur autant de tours. On fc jette de parc 
ôc d’autre des matières einbrafees , ôc ion 
fc lance des traits. Neptune eft étonné de 
voir fes eaux rougies de fang, Cléopâtre j au 

fon partage. nom de Cyclades leur a été 

d Double opprobre pour donné. Elles font au nom- 
Autoinc, & d’avoir épou- bre d’environ cinquante , 
iZ une étrangère , apiès dans la mer Egée. Icy le 
avoir répudié Oélavic , la nom particulier de Cycla- 
/bfur d’Augufte ; & d’a- des , eft pour figntfier 
Yoir conduit fon Egy- en général toutes fortes 
pticnne avec luy , dans un d’Ifles. 
t combat naval. De là, l’cx- . / Ce que dit Virgile de 
clamation du Pocte. * la prodigieufe grandeur 
‘g On lit dans le texte , ' 

ôü'on auroit pris ces vaif- 
(eaux pour autant de<^- 
•clades, Ç’écoit des Ifles 
dilpofçcf CA rond , d’où le 


• des vaillcaux d Antoine , 
eft biftoriqae. Ils étoient 
trop lourds , & peu fléxi- 
b!e*. Ce fut en partie la 
caufe de fa perte. 
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Regina in medüs patrio vocat agmina Jtflro ,■ 

Necdnm etiam geminos à tergo refpictt an- 

OmmgenMmqHe Deum monjîra , ^ latrator 
A nttbis , 

Contra Neptanum ^ V tnercm , contraque • 
Minervam 

700. Tela tenent. Savtt medio in certamine Ma 
vers 

Calatus ferra , triflefqne ex athere Dira , 

Et feifd gaudens vadit Difeordia palld , 

^jeam cum fanguineo fequitur Bellona fia* 
gello 

•J OS. Defftper. Omnis eo terrore lÆgjptm t 
Jndi , 

Omnis Arabs » omnes vertebant terga Sabai, 

Jpfa videbatur sentis Regina vocatis 

Vela dare, sîr taxas jam jamqne immittere 
fanes. 


a L’inftrumcnt , qui te- 
noitlicii de trompettesaux 
Egyptiens , s'appclloit 
fjîrum. Si l’on en croit 
1rs bas reliefs antiques, 
qui repréfentent la Déeflc 
Ills , cet inftrumcnt avoir 
quatre cordes , & fa figu- 
ic écoit à peu près fçmbia- 
blc à la harpcimais il écoit 
s^oips grand. 

^ On a «a que Cléopa - 1 


tre s’étoit fait piquer par 
des vipères , pour éviter 
l'oppropre d’être conduite 
en triompbt par Au^ufle. 
Vulcain avoic reprefenté 
le genre de fa mort d'une 
manière fymbolique. 

c Les Egyptiens ado- 
roient drs monftrcs de 
toutes les fortes , des cro- 
codiles , des linges , des 
1 gryphçs , des çhats , des 
milieu 


t 
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fnilieu defesEgypticns>Ies appelle au combac 
•au a foh des inftrufnens de îbn pays , fanr 
•confidérer les deux- I» ferpen9j qui font dé-jte' 
derrière elle > & qui la menacent. Des monC> 
très de Divinirez , Sc parmy c eux le chién' 
d Anubis , font en pofturede frappet V énuÿ, 
Neptune & Minerve. Mars qUe Vulcaina' 
-teprefenté aveef dù fer, & les Furies dé fa- 
- fuite , animent le combat du milieu desairt.^ 
La Difeorde, avec fa robbe déchirée , Sicr 
Bellone, qui la fuit le fouet en main > rrîéir- 
. cheht avec joye au milieu du carnage, e A"' 
pollon ,.au fommet d’une montagne, bande' 
. Ion atc. Ge fpeéiacle effraye les Egyptiens,;. 
les Arabes, fies Ethiopiens, 8c les Sabéens.- 
Tous prennent la fuite. Cléopatreelle mêmè- 
paraît appeller les’ Vents à fon fccours ,• faire' 
mettre à- la voile & ordonner les manœu-.*- 


loups , 5c «rit autres cho-' 
jfes méprilàblcs , comme 
les lai£tu'e's,& les oignons. - 
d Anubis fut le même 
cjue Merciiré , dit Apulée; 
mais les Eey'piîéns luy- 
avoient don'né une tête de 
chien.' D'autres croient , 
qu’il fut fils d'OlîrJs & 
d'Ifis , & que les’ Egy- 
ptiens , (bus ié' nom d’O 
lîri$,3(loroicnt le foleil-, & 
îa'tcrrefous le nom d’i/Is. 

e Nous avons déja-dit , 
o^ri’aa hnrt'dii promoritôi- 

Tme F 


! r'e (l'AâiuiT'jCtôit untciT>^" 
I pie d*Àpolion. AugufVc' 
Cf lit toujours qu’il deveit* 
fa viftoirt'à ce lîieü*, 

Iny crigea un temple fur' 
k Capitole, dans un-de 
^palaiîït 

\ / Nous' avons' fait id}' * 
I marquer ailleurs , que le' 
»*mor , Inài j-s’appliquoi^**-' 
aux Ethiopiens , & ejueU’ 
quefois meme^ aux'- A.tfi 
cains môme les • plus 
tenir ionra':iXa 


L’En EIDE deVirgIUiî 

IlUm inter Cddes , fallentem morte fut tir â, 
710. Fecerat Ignipotens , undis , lapyge ferrie 

Contrat autem magno mœrentem corpore Ni^ 
lum , 

Pandentemqne Jtnus , & tota vejïe vocantem 

,CijerHltt 4 m in gremium , latebrofaqtée fiftminn 

. •viÛos» 

Jit Cafar , triplici inveÜtts Romana trittmph» 
1 T r ‘M«nia , Dits Jtalts voînm immort de facra,- 
^ btit , 

Maxima ter centtmtotam deluhra per urhem. 

' Jjtttitidt ludifqtte viét , pUnfHqtte fremtbant* 

'Omnibus in templis matrum chorus , omni» 
bus ArA : 

■jinte aras terram cajt flr avéré juvenci, ^ 
jio, Ipfc fedens niveo candentis Itmine Phœbi , 


ü Le venr qui favorifoit ' 
la fuite de C'éopattc»éioir 1 
le vent d’Occidcnc. Aufli 
pris fur ces me s 
pour le vent qui fouffle 
tfe la Poüille > ou de la 
pointe d’Italie. 

b La grandeur du Nil 
Bvoit fait donner au Dieu 
qui y préfidc , une taille 
de Geint. L’image que 
fait'icy le Poète , a de la 
noblellc. Le Nil ouvre 
à Cléopâtre fugitive , fa 
'lobbe, & l’ctend comme 
Voe voile f pont tecevoii 


fes vailTcaux à Tentréc de 
fon embouchure. 

c Augufte , à fon re- 
rour, triompha trois iouta 
confécutifs , dit Suétone, 
Le premier Jour , pour Is 
vidloire remportée fur Ica 
Dalmatcs. Le fécond , 

' pour la bataille d^Aélium. 
Le troifiéme , pour la pri- 
fe d'Alexandrie , & 1» 
conquête de toute l’Egy- 

I ptc. 

(/ Peut- être que ces trois 
cens temples font icy ua 
nombre certain , employé 


Dm;, 
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vfct, pour la^rerraite. Vulcain l’avoit repré- 

fentée pâle , par la crainte de la mort jqu'eik 

n’évita pas. On la voyoir fe lervir du venc 

d’ Occident , a, pour fe réfugier dans fes ports* 

En effet le Dieu du Nil , d’une taille gigan- 

tefque h , ouvroit aux vaincus lespaAs de Cx 

robbe , les appelloit dans Ton fein , de leur 

offroit un azile fur fon canal De fon côté, * oa lié 

Céfar recevoit dans Rome les honneurs de , 

, „ > • • 1 io«ent Cf 

trois triomphes , c & s ar^uittoit envers les cachcci 

Dieux d’Italie, du vœu qu il leur avoit fait, 

d'édifier d trois cens temples magnifiques» 

en leur honneur. Les chemins e publics ftm- 

bloientreflcntirla joye des jeux, qui fe célé- 

broient dans tous les carcfours,& paroiflbienc 

retentir des acclamations du peuple. Les Da« 

mes fe rendoient en foule dans les temples.Oif 

érigeoit par tout des auœls 1 & partout le» 

autels étoient chargez de vidimes. Âuguflie 

dans le veftibule du / temple d’Apollon , te.. 

pour UH inccrtahi. Quoy triompher. On repréfen- 
qu’il en Toit : il eft toû- toit dsns les carfburs deT 
jours fur au’Auguftc fît. jeux appelle?. , Compitali^ 
réparer pluheurs •temples cii.On rcdoubloit les cris,- 
dans Rome , Sc qu'il en fît lo triomphe ! 
conftruirc un grand nom- / Ce veftibule du temple' 
brc. C’eft l’éloge que loy d’Apollon érigé par Au- 
donne Ovide , remplorum gufte , étoit conftruit d’ufl. 
fofitor , templorum fanSte beau marbre de Gène, dit' 
refeBorm Setvius. £)c là Us expref-- 

e On alloit furlesgrands fions , niveo candenth 
chemins , andevant de mine Fhœbi,- 
l’Empereur , -qui dcvtwt 

Yl^ 
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Doua recûgnofcit f opulorum , aptatqtte fU^ 
ferhis- 

Pojiibffs. Jncedmt viÜx lofigub' ordine gemes y. 
varia linguisy habitt* tar»> vejiis -^ 


armts» 

A 


Mic Nttmidiim genm ^ difcin^os Adule:*- 
. ber A fros . 

Hic Lelegast Caraft^ue y [tigitiiferofijue Ge^ 
le»os 

Fiuxtrati- Euphratès ibat jam mollior Hudis y. 
Extremique hominum Mcrini » Rhemfquf 
bicomis. 

^ .4: I<!S nations alliées poilôn ’, qu’il avoir fait 


peuple. Romain faifoienc 
acs préfens au vainqueur. 
CTétoit d*abord des cou 
tonnes d’or , Bc c èft en ce 
fcns , qn'il faut entendre 
icj; Virgile. Dans Ja fuite 
elles furent changées en 
àtgcût^onoyé^ Oh Tap- 


pplloic. autum. thorontt- *mid;*p7» • Ces Numidca 


r/«w«. Cette dernière rc 
marque peut.tonibcr Au 


orner de.ftatucs , des di- 
vers peuples fournis àt 
TEmpire Romain. Onap- 
pelloit ce velhbulo , kd* 
:Kd!tiones^ 

, A Dans les éditions, OA 
lie NoHjadum , & dans: 
cous les manufcrics , 


éroienr un peuple d’Affri- 
que , dans 1 endroit ou cfl:. 


dès médailles, qui portent ^ aujourd’hui le Royaume, 
rèmpreihte des. triom- d’Àlgçr,. &.celuy de Bu-t 
phesi gie. , 

i^ïi.pnroît q.uc tes pré ; d l\ y eut^dcuar pcuplcst 
iens qu'on fit alors à. Au- differens ,, qui portèrent. 
guftc,,étoient des coiuon - le nonl.dé Lehgesm Les, 
lies ,, Bl non pas de T^r» 
gent J, puifque cet Empe- 
reurr lés fît fufpeodre an . neure., proche de la My-- 
>ieftibulcMiuicmplc d’À J fie. Il eft.plus.viaxfcfn^-. 


uns dans le jPéloponèfe 
les auucs dans. l’Afie mi- 
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tevoit a les préfen deî Alliez , & les faifoic 
fufpendre h aux colomnes du vtftibule. Oa 
voyoic matcher de file les nations vaincues ^ 
f Numides, d Myfîcns, e Scythes, ScfCa- 
riens , vêrus, armez diverfement » & par- 
lans différentes langues. Mais Vulcain avoir 
èû foin de repréfenrcr les Affricains , en; 
grandes robbes pendantes , g & fans cein- 
ture. L’Euphrate h moins orgueilleux 
rôaloit fes eaux plus paifibles. Les Bel- 
ges> i les habirans du Rhin les Scy^ 


blable que ces derriers 
avoient fuivi Antoine . 

e Nous avonsdcia.par- 
lé ailleurs des Gëlons. 
C’étoit des peuples de 
là Scythic, adroits à tirer 
de l’arc.. De là l’épithécc , 
fagittifert, 

f La Carie cft une ré- 
gion de l’Afie mineure. 
On l’appelle aujourd’huy 
jfidenelli. 

g On pourroit croire , 
que par ces motS', difein- 
à:os Afros , Virgile aura 
voulu dire, qne les- AfFri- 
cains font mous& effémi- 
minez. Il y a quelque cho- 
ie de plus. Ceft qu’en ef- 
ftt leurs habits étoicni 
pendans, & fans ceinturé. 

h L’Euphrate prend fa 
fbiirce dans rÀrménic.Les 
Bar thés, occupoient une. 


partie de fon cours Sc 
Augufte avoit contraint 
les PàttHes à demeurer en 
paix. De Jà ce fiéuve cft. 
devenu plus paifible. 

i J.’ay- pris la nation en- 
tière pour les fculs habis. 
tans de Théroüanc. Car-' 
c’eft eux, .que defigoe let 
‘mut lAorini. Virgile les 
appelle les derniers des-> 
hommes-, extremi hotni-> 
nttm^ En eftet ils croient 
placez fur les-, bords de 
l’Océan , Sc hbtntz par- 
;la mer. 

^■Qn attrib'o’d icy le nom- 
d&£icornis au Rhin, foit 
•parce que tous les Dieux : 
des fleuves étoient xepré- 
fentez avec deux cornes j: 
foit parce que ccluy-cy a 
deux cmbouchiiircs dans la< 
mer J- 
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J^idomitique Daa » fontem indignatftf 

tAra,xes, 

Talia , per cljpeum y'ulcam , dojttt p(tf* 
rtntis 

V 

Miratftr : rerHnrqHe.ignttrHS imagtne gatt^ 
det, 

Attotlens humero famanf<ptie , ^ fata nepc^ 
tum» 

M Ces Scythes ont icy le j paniîus fur les bords de la 

norndcD/»^, ou mer Cafpicnne. 

Selon Pline. Ils font ré- 1 b Laparaphrafeque j aj 


L" I V R 1 H ü I T I E*M E. iO 

thés, 4 autrefois mdomprez,paroifloîent tran- 
Iquiles i & l’Araxej'qui furieux* b abbatic 
Je porc d’Alexandre , fouffre celuy d’Au- 
gufte. Enée étoit charmé du prcfent de fa 
mere, & du bel ouvrage de Vulcain * donc 
la fculpruce écoic une énigme pour lui. il 
charge le bouclier fur fes épaules , & il por- 
te fur luy , la gloire , & les deifinées de fa 
poftérité. ' . 


employée pour expliquer 
Ces paroles , fontem in- 
dignatus Araxes , fu/fit 
pour en donner l’intelH. 
gcDCC. L’Araxe eil un 


1 fleuve d’Artaértie , qui fe 
décharge dans la mer Caf- 
picnne On l’appelle au- 
aujourd’huy l'Araïs. Il 
) éfl cxciêinement rapide. 
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NOTES CRITIQUES 

ET 

* I 

DISSERTATIONS : 

Sur le huitième Livre de t Enétdei 

I. '“T^ V n a plus À crAtndre le courroux , &c» 

X 11 y a plus d’une oWervacion à faini 
fur ces paroles , tumor omnis , & *r<e concef- 
fêre Deüm. Iq* On lifoitcn d’anciennes édi- 
tions de Virgile, timor , au lieu de tumor,- 
En effet', Junon croit pouflec à perfécuter 
les T royens , par la crainte de voir Carthage- 
renverfée. Virgile l’exprime par ce vers , idf 
metuens •veterifqHe memor Saturm/t belü. 
Cependant Junon elle-même avoit cédé, & 
fa crainte n’avoit abouti , qu’à laiîTer fonder- 
à Enée cette ville , qui devoir être fatale à ' 
Carthage. E lle s’y voyoir contrainte par lés - 
Deftins, uon dabitur reguis , ejlo , prohibere ' 
Latinis. N éanmoins on a changé timor en> 
tumor , avec raifon. Tous les tnanufctitSjfâns- 
exception , font pour cette dernière leçon 
& l’en fibre du (îoeur eftrou l’cffer , ou la caufe 
de la. coléxe, tumor & irA, z®.' Il eft diffi- 
cile' 
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LE VïlI. Livre de l’Ene’îde. 1(5’j 
cile de décider , fi ce paflage , tumor omms 
^ tr<« , coKcefêre D(i‘w , a un fens parfair. 
Dès le temps de Servius j on avoir rempli ce 
demi-vers, coricefsere Deûm ^ d’une manière 
a faire penfer, qu’on en croyoit le fens fuf- 
pendu & imparfait, Voicy ce quon y avoic 
ajouté ’y Profugis nova mœritnTeticrii. Dans 
cette fuppofition , ce feroit à dire , que le 
courroux des Dieux fc feroit reiminè à ac- 
corder, concefsêre , de nouvelles murailles 
aux Troyens , ou , ce qui revient au même, 
une ville en Italie. En ce fens , conceffêre-» 
fignifieroit accordérenf,oùfe déterminèrent à 
accorder un Royaume à Enée. On peut dira 
neanmoins que la phrafe eft achevée , & que 
le mot, coftcefiêre , veut dire la même cho- 
fe que, difcefsêre. Sur ce pied- là , le fens du 
paflàge fera , toute l’ammojtte, ^ tout le 
courroux des Dieux font dijftgez,. J’ay ado* 
pté ce dsrnier fens. En fuppofant cette 
dernière interprétation , il refte une difficul- 
té. Gomment le D ieu du T ybre aura t’il pu 
dire , qu’Enée n’a plus rien à craindre de U 
colère des Dieux î 1 1 eft vray que Neptune ÔC 
que Pallas ne jouëronr plus de rôle contraire 
aux Troyens, comme autrefois à 1 royc. 
Mais Junon fe tiendra-t’elle > N’animera* 
t’elle pas Juturne à fecourir Ton frere î 11 
eft vray quelle fera paroître beaucoup plus 
de modération, que dans les évenemens qui 
ont précédé. Elle $*en fera même un mé? 

Tome Fx Z 
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Notes it Dissertations 
IJicc , en parlant à Jupiter dans le dixiéme 
tivre y fivi hic , difft'Jia vc nuhibus Iris ? 
£lledira que Junon, & Ton Iris , n ont pas 
caufé les infortunes qu'à, reçu E née , dans la 
gueirre contre Tairnus. J-e Dieu du Tybre 
a donc «té en droit de dire que les pieux , 
& que Junon , en quelque forte , écoicnt ap- 
paitez à l’égard d Ence. Mais en cela meme, 
n’y a-c’il pas un défaut dans le pocme que 
nous examinons î Ce rallentifleroentducouti» 
i;oux de Junon, a-t’il été fuffifammen^t pré- 
paré î En voit-on , en devine-t’on mêîne la 
jÇaiife,? Aridote a^Iàgement ctabji une réglé, 
pour le dénouement, des poemes ^entiers , ou 
Ofiémc des événcnietvs accelfoires. C^.ell de 
ne.point faire celTetun noeud intrigue » par 
k )fcul changement de volonté de qutlquç 
Dieu , ouide quelque H^tos inréreffé à l in- 
trigue. Sans cela , une legerete , ou une bi- 
zarrerie, mettroit fin auxa.éHons lesiplus ern- 
broüillées , & le leûeur, ou l’auditeur fotti- 
xoienr méconteas de la fterilire du Pcere^ 
jqui n’aui'oit pu démêler , ce qu il auroit u 
habilement noiié,. On verra , au douzième 
0-ivre de l’Enéïdç‘, que Virgile n’a point 
péché contre cette régie. Junon y. devient 
paifible •, mais on y marque les caufes de .fon 
changement, qui n’onrrien de bizarre. Icy» 
xpielqu’autre fçaura peut-être, mieyxjuftihet 
iVitrgilc-, que moy. . , • >, 
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irc y &c. Les reconnoiflances'font fort du 
goût de U poëfie, & ArUlote les a fort rc" 
commandées. En effet elles font toujours 
accompagnées d’une efpéce de merveilleux, 
& toujours elles produifent la fulpenfion, 
oui fait tout l’agrcmeat de la poëfîe. Aiiftote 
définit laxeeonnoiflance , an faffxge de l’ignOfé 
ranct y À la connoijfavc^ » dycim t<î >ï~«n!» 

Par là » il l’oppofe à la Péripcricé 
Celle-c.y eft un chaugement dans la iîtuaiioa 
du Héios,qui d’heureux, devient malheureux, 
ou qui de malheureux , devient heureux. Il 
arrive afTez fouvent que la péripétie , & U 
reconnoilTance , font jointes dans le mémo 
événement, ll.eft naturel qu’un homme maU 
heureux, parce qu’on ne le connoi Hoir pas , 
devienne heureux , parce qu’on l’a con,nu. 
C’eft futtout dans l’a(£bion , ou dans le dé- 
nouement d’un poème yfoit dramatique i foie 
épique , que ces rrconnoiffances mêlées do 
péripétie, ont une .grâce merveilleufc. Alnfî 
Edippe , aufïi-t-6t qu’il fï reconnoit pout 
raffaflîn de fon pere , & pour le mary de (k 
rnetc , devient miférable , 8c s’arrache les 
yeux. Ainfî LHyfTe , des qu'il eft reconnu .pat 
Pénéloppe , jqüit de la tranquillité doçnefti- 
que, fur le trône où il eA rétabli. Ces ior:cs 
de dénouëroens font les. plus heureux de tous, 
& Ariftote les appelle des atftions doubles « 
pour les oppofer à celles qui font .fimples , 
parce quelles ae ibat accompgnées ny dii 
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ïtjR LE Vlll. Livre bil’Ène%'de. 
toirc , c*tft à dire de celle, dont les tradi-< 
lions font moins connues , & fur lefquelletf 
il efl: permis de feindre. Une avanture ré- 
cente , lorfqu’elle a fait bruit , ou meme 
certains points de l’ancienne hiftoire , que 
, perfonne n’ignore , font moins fufccptibles* . 
des ornemens que la ficSlion y ajoù'e. il eii 
cft ainfi des allions , qui fe font paflecs etï 
des pays fort proches. Ou en fçait trop leî 
circonftanccs , pour pouvoir les alcérerw 
C’eft fur des fujets apportez de foin , que 
l’on peut impunément > & fans' s’arrirer de 
reproche , donner carrière à l’invention poé- 
tique. L’cfpric ne fe révolte point contre des 
faits vrayfemblablement imaginez, lorfqu’il 
n’a nul préjugé contraire à leur vérité. * Air iî 
l'éloignement des lieux, &des renr^s. Con- 
cilie du refpeâ: aux fîdlions du poème épi- 
que^ Les objets s’adouciffent , lorfqp’on aa 
* les voit que dans un lointain , & la vue y 
‘ trouve du repos. Virgile a profité^des-téné- 
bres , que l’âge avoir répandues furThiftoirc' 
de Cacus. Deux Hiftoriens, l’ont particu- 
liérement rapportée.. penys d’Halicarnaffe,. 

& Tire- Live , en ont renouvellé le fouvenir.. . 
Voicy ce qu’en rapporte Denys d’Halicar- 
nalTe. Euriflhée ordonna à Hercule d'amene^ 
d’Erithree , c’ejl à dire du pays de Cadix , à 
jirgos , les troupeaux de G^rjon. Hercul . 

I Ptulie aprh fa conquête , (fr s’ar" 
ŸCta aux lieux , eà Pallant^e fut érigée* Ea>r • 

‘ Z ii> 
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tigrt/ dn long vajAge , il s’endormit. Cefèti-^ 
àAht CacHi fameux brigdnd du fajs , pro^ 
fta de- 1’ ajfoupijfement d’fietcule , & n’ofàné 
anleiJtr lé troupeau entier y il traha du moins^ 
par la ^eu'é , ejuelques pièces de fon bétail ^ 
dans fa grotte. Hercule y k fon réveil y ayant 
èompté fon troupeau , s’ apper put cju'il y rhan-^ 
éjuoit des boeufs. Il s’informa de Cacus , quib 
trouvak la porte de fa caverne , de ce qu’ils 
étaient devenus. Celuj’Cj fit retnarejUtr ee 
Hercuté y fu’il ne paroijfoit nulle trace dé 
tes animaux vers fon antre. Hercule foup" 
fonna Cacus malgré fes déguifemens , & 
S’avifa de faire approcher de la grotte if 
refie de fon troupeau. Les bêtes enfermées 
dans ta caverne , fentirent i'odeur accoütu-' 
tnée de leurs compagnons , (ÿ* meuglèrent. 
Cacus convaincu de larc'm , fonge k fo dé^ 
féndre. centre Hrcule y^ appel Lt Les bergeray 

du vôijtnage k Jbti fccours. Lorfeju’il crioit 
pour les rajfemblér >' Hercule le frappa de fa. • 
tnajfu'é, luj donna la mort.. Encelieu-lk 
même y il drejfa un autel a Jupiter. Jovr 
I N V E T oà. I, On y, fait encore de mort 
* t'emps des ficrifices y proche la porte de Rome ^ 

^u on appelle T tigctnlm, avec toutes les céré^ 
montes dés Grecs. Oû veic' que lé récit de 
DcnyJ d’Halicafrtaffe , n’eft que lefoûdsfur . . 
lequel Virgile a bâri. Tire-Live tapperte 
J •_ raVanmre avec d’àatrès chconftàrices. On 
^ rAcbnt'i y dif-il, tjU’Ltércuie y Apy}s la défàitjé. 
i • ‘ 
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Wff Gér)on , amena fes troupeaux en ce lieu-ta^ 
Û" les fit paitre far les bords du T'ybre , 
fuUl avait pajfe à la nage. Plein de vin , ^ 
fatigué^ d*ailleurs i il s'endormit. Un berger 
de la contre'e , nommé Cacas y charmé de la 
beauté de ces animaux ,* & voyant bien 
'^u Hercule en fuivrah la trace , s'il les con». 
duifoit de la façon ordinaire dans fa grotte y 
s’avifa de les j traîner par la guette. Her*" 
cale mécontent du pays , fongeùtt à le quitter y' 
lorfque les bœufs , qui luy re fiaient » meré“ 
glans à leur départ j comme il arrive d’ordi'- 
uaire , le meitglement des vaches renfermées 
dans la caverne de Cacus , leur répondit. 
Hercule retourne fur fes pas , veut forcer 
l’entrée de la grotte , Cacus s'y oppofe t dh' 
périt d’un coup de majfu'é', L*auteür de 
ginc'des Romains afTôfej que dans le Livre 
3es Pontife^, iîeft dit» que cet Hercuiefûc 
le fameux fils d’ Alcmène. «Cependant Ca;- « 
fius > ajoûre-t’il, prétend que rHerculé,cc 
dont il s’agit icy, fut un certain Grec, nom cc 
mé Recaraniis , d’une tâiîlci ?c d’une force c< 
extraordinaire, qui fedonnoit le nom d’Heir-ci' 
cule , parce qu’il en inàitoit les courfes , & « 
Tamour des combats, il foûtieiit aufii« 
que Cacus fut un berger d’Evandre, &«' 
que ce bon Roy n’approuva point le vol cc 
de fon domeftique. il fit donc rendre a cc 
Récaranus les bœufs qu’on luy avoicenle ce* 
vez. Dan$cectfr variété de fentimeiis, Vir^^ 

Z'iiij- 
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a?! NoTIS et DlSSBRTATlONf^ 
gile a choifi ce qui pouvoir donner plus de 
grâce à (on épifode. il s’eft crû autoiifé par 
l’incerticude des circonftances, dont l’hiftoire 
oe convient pas , à donner à l’avantufe du 
merveilleux poétique. Cacus devient, entre 
fes mains ï un fils de Vulcain > qui vomir la. 
flâme , &c la fumée. Le refte <Jes circonftan- 
ees ajoutées à I hiftoirc , fe découvrira par fa 
le<îturc de ce bel épifode. 

4. Alors l’indignation anime le coürroHX j ^ 
^c. Toute Tavanturc de Ca'cus » & en par- 
ticulier le fiége de fa grotte, & fa mort» 
jfont le chef-d’œuvre de la narration poéti- 
que. Il eft difficile de trouver un morceau 
plus fini , pour la verfification , dans aucun 
Poete. On ne fçait qui remporte icy j le 
flyle, l’ordre, ou la vivacité a raconter î 
Toutes les qualitez d’une narration parfaite 
s’y trouvent réiinies, & ç’eft un- modèle qu’on 
peut propofer à tous les poëres. On y admi- 
re, lo. la brièveté. Entre les mains d’un 
Poc'te Italien , ce narré eût occupé un Chant 
entier. Icy chaque circonftancc n’a que l’ê- 
tenduë qu’elle doit avoir. Les deferiptions 
de la caverne , & de la pyramide qui la fur- 
monte , font concifes , & cependant la net- 
teté h’y manque pas. On femble voir des 
yeux , ce.que le Poëte peint àl’efprit. 2®. On 
y trouve une variété, &c une fécondité pro- 
digieufe d’expreffions. En combien de ma- 
nières n’a-t’il pas expofé cette fumée entrer 
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coupée de feux , que Cacus exhale de fa poi- 
t^nc ? Un traduéleur s'efforce en vain de 
trouver, dans fa langue , de quoy égaler 
l’abondance de Virgile. 3<r La vivacité du 
combat d'Hercule contre Cacus , eft inimi- 
table. Elle eft Cl grande , qu’il eft , ce ftmble , 
contre la vrayfemblance , de l’avoir mifê 
dans la bouche du vieux Evandre , dont 
l’imagination devoir être plus pefante. 4 q. Le 
ftyle en eft plein & nombreux , des mors fo- 
nores, des cadences variées, & quelquefois 
fufpcnduës , point de fyllabcs dures , ou qui 
fe heurtent, C’eft d’ordinaire pour les Epi- 
fodes , que Virgile réferve tour ce qu’il a 
d’avantage pour la belle vetfification. Ce 
font des délaflemens, comme nous l’avons 
fait remarquer. Il ne faut donc y épargner 
aucun des agtémens de la poëfîe. 

/. j^lors Us Saitens de la tnujt^ue ^c. 
Macrobe, dont la critique porte fouvent à 
faux, fait icy un rep-roche à Virgile, qu’il 
tâche en fuite d’excu fer , comme il peur. U 
dit que le Poëten’a pas eu raifon d’introduire 
des Salicnsdans une fête en l’honneur d’ Her- 
cule , puifque l’Antiquité ne les avoir infti- 
tuez , que pour fetvir aux fêtes de Mars. 
Sahos HercuU dédit , quos tantum Marti 
dicavit jintiquitas. En effet , ces Saliens 
furent de l’inftitution de Numa Pompilius. 
Leur fonrStion étoit de porter , en cérémonie*, 
parla ville, les douze boucliers , nomnu-z 
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cap. Il, 
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jif/cilia , pafmy iéfquels il y en avoif un »■ 
qu’ôn croyoic erre defidendu du Ciel. Le» 
onze aurres ayoienc été fabriquez fur le n)o«* 
déle du bouclier miraculeux , ôi luy re/Tem^ 
bloient fl bien , qu’on ne pouvoir le difcer- 
ncr. Avec ces boucliers y les Saliensfaifoienfi 
desdanfes marriales , & ces danfeurs s’appél* 
,'Ioient Sala , du mot jalire , qui égnibe 
dan(er« On pourroir conclure de là que Vir« 
cile, ou par ignorance , ou par le droit qiié 
la poëbe peut donner , a fait trouver an 
temps d’Evandre des Saliens , qui ne 
prirent leur origine que de l’inftitution do 
I^um3< Cependant il cft à croire que Vir* 
gile , plus fçavant dans l’antiquité que 
Macrobe , a eu fes raifbn») pour faire rc« 
monter les Saliens plus haut > que le temps 
de Numa« io. Un ancien auteur , nommé 
Polémon , qui a fait de» recherches for 1er 
antiquitez d’Iralic , a(Tûre , qu’Enéc: inûicua 
des Maliens de fon temps. C’eft Scaliger , qui 
cire ce Polemon pour la défenfede Virgilcw 
io* Turnébe avance quelque ebofe de plu» 
ppfîtif, fur l’origine des Saliens. Jecroy qu’it 
doit cette découverte à Denys d’Halicat- 
nailè. Il raconte que les Saliens ont pris leuif 
nom d un certain Saliiis , qui vint en Italie 
avec E vandte. .11 prétend" même, qu’il eft 
confiant par les anciens monumens, que ces 
, Saliens le font répandus en* Italie , par leÿ 
Acadiens, Ainfi félon luy , le mot , Stu 
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h’rct viendra des dan fes que firent les Saliensr 
ïorfque Natita les inftituar , pour remuer en? 
cadence les bouclier^ fftcrez *, bitrt loin que 
les Saliens ayenc pris leur dénominationl dœ 
mot falire. On les appcUa' Saliens , dfl 
l’Arcadien Salins, qui fût leur infiiturcur , oti 
pcuc-ctre le rtialrre d’une troupe de mufi- 
Ciens. Auflt voyons-nous» que dans le paf- 
fagi de Virgile , que nous cxanwnons , il 
n’eft point fait mention de danfes , quoy- 
qu’on y parle de Saliens, tum Salit ad 
tnm > ce que j’ay interprété , hs Saliens de 
la ntttjîejfie. Par là, le Poete fcmble mettre 
de la différence entre ceux d’Evandre , & 
ceux de Numi r entre les Saliens, qui chaur 
térent en l’honneur d’Hercule , & ceux quï 
danfoient en l’honneur de Mars. On fçait 
que les Arcadiens étoienr grands muficiensy 
& Virgile en parle de la forte , feU eantart- 
periti Arcades, Ce qui arriva- donc , c’eft 
que Numa changea en danfeurs , en l’hon- 
neur de Mars > ces chanteurs infUtuez du> 
temps d’Evandre , en l’honneur d’Hcrcule,^ ' 
& qu’il leur conferva le nom de Salit ^ qui 
fut dans la fuite confaeré , au rapport de 
Dion , à tous ceux qui repréfenroient dans 
les fpcdablcs publics , foit qu’ils danfaflenr, 
foie qu’ils chantaflènr. Ces deux choeurs de 
Saliens, l’un de jeunes gens, l’autre de per- 
fonnes fur l’âge , qui environnèrent l’autel 
marquent encore,, qu’il ne s’agifToit icy que 
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d’une mufique à plufîeurs parties. On fçaitf 
que la diverlité des parties dans la mufîquey 
▼ienr originairement de la diférence des âge* 
de l’homme i l’âge puéril > l’adolefcence, 
l’âge viril, & la vieillefFe. La voix gjroflit y 
â mefiira que l’on vieillir. 

6- Le fa^dre était compofé de trois ray ans, 
C^c. Ces vers qui décrivent le foudre dtf 
Jupiter , commencé par les Cyclopes , ont 
toujours paru aux commentateurs^ dilHciles à- 
* tnccrprécerr En effer , que veut dire icy le 
mot radit ? Pourquoy ces douze rayons dan» 
un foudre , trois de grêle , imbris torti ^ 
trois de pluye, nnbis aquofx, trois de feu, 
très ignis , éc rrois enfin d’un vent violent , 
& orageux , dr aliris Mtjiri î Pour enten- 
dre ce myftérç d f^iut avoir recours à la 
defeription du foudre , que les Sculpteurs 
anefens nous ont tracez d’ans quelcjues BaS 
reliefs antiques, & fur plufieurs médailles^ 
Je m: contenteray icy de donner le Type 
d’un foudre , repréfenté fur le revers d’une- 
médaille d’Augufte. Il feaura nous faire en- 
trer , par les yeux , dans la penfée du Poece.: 


- • 


[:, Coo^qlc 


. ïïl». lE VIII. Livre de l’Ene’ïdi. 177 



On voit icy dix rayons de difTérentc figure y 
& deux ailes eployces. De ces dix rayons/ 
quatre font en ligne tournoyante , imbris 
i^rti radios ÿ deux fe tciminent en pointe; 
a peu près comme des poignards , ratiUignis î 
quatre font tout femblables à des flèches qui 
tombent de haut , ntthis atjuoja ; enfin les 
deux ailes repréfentent le vent , ahtis auftri. 
Voilà juftement ce que Virgile a voulu ex- 
ptinacr par ces deux vers. 

Très imhris torts radios y très nubis aquoft 

priddiderant » rmili très ignis , ^ alitis 
aujtri. 

C’eft à dire que trois rayons du foudre , ren- 
fermoient la grêle, qui tombe dans les grands 
prages ; trois eontenoienc la pluye abondant 
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te, qui accompagne la grêle ; trois autres,' 
le feu du ciel, qui frappe, & qui confume} 
& les trois autres , le ycot , qui pouffe les 
-nuées orageufes. Le Pacte a arrange tous ces 
rayons par trois i mais legraveur, en gardant 
le meme nombre de douze , tant ailes, que 
rayons» les ap^rt^gezdivcrferoenr^ Chacun a 
recherché la décence de Ton art, en s’imitant 
l'un l’autre. Tant il eft vray que la fculpture , 
& que la peinture , font les ibiirs de la poè’fiet 
Revenons à l’endioit de l’ Enéide , qu’il 
s’agit d’éclaircir. Les Cyclopes avoient fa“ 
briqué le corps de ce foudre , Ci l’on peut par- 
ler ainfi» lorfque Vulcain leur ordonna de le 
quitter, tout imparfait qu’i] étoit. Que ref- 
toit-il à y ajouter î de petits accidens , qui 
marquent les fuites , ou les effets de l’orage- 
II falloit y joindre quelques dofes d’éclairs, 
qui ne font pas la foudre même \ quelques 
dofes de bruit, quelques dofes de crainte , & 
de colère des Dieux j alors le'foudre eût été 
achevé. 

7. En effet , Kulcain f^avant dans C ave- 
nir-, ^c. Icy Virgile a le courage de fe met- 
tre en compromis avec Homère. iV feint , 
après le Poete Grec , que Vénus fit fabriquer 
üiî bouclier par Vulcain, pour Enée , com- 
me Homère avoir imaginé , que Thétis.en 
fit fabriquer \ip,,,p^r,lc.même Dieu , pour, A- 
chille. Celuy c,y jaiira , fi l’on veut , la.gloirç 
4e i’myqnçiom .Après. qn pqqt 
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qu’elle eft médiocre. Pour peu qu’on fçûc 
feindre, il n’étoit pas difficile .d’avoir recoi;rs 
au pieu des forgerons , pour faire rubftituer 
ei’aurres aimes, en la place de celles qu’ Achil- 
le a voir :perduës,& qui étoienc rtftéescntreles 
mains d’HeAor. Comme l’un & l’autre bou"* 
çlier fut orné de divers bas reliefs ; le poipc 
croit, de bien choifîr le fujetdcs différentes re- 
préicntations, qu’on y feroir cifeler par Vul- 
cain.Là, fur tout, l’invention du Poè’tc dévoie 
ièfignaler. Que fait Homère î il charge le 
bouclierd’ Achille decent images , qui n’ont, 
ce fçmble,guctes de. rapport entr’elles,ou qui 
n’ont qu’une Haifon:mcdiocreav.ec.r.aûion,de 
fon Iliade. Chacune en pacticulier.4onnera,, fi 
l’on veut , une agrçabie matière d Ja (cuU 
pture , comme la defçri^rion du ciel ., & des 
aftres , .pour le^haut du b'qutilief. Celje.d’une 
popçe , 8c de toutes les réjoüiffances qui 
l’accompagnent î un facrifice , un combat * 
8c des daniès. Un Iculpreur peut , .a.vanr.a- 
geufement pour fon arc , s’exercer fur tous 
ces fujets. Après touc , .cleft prefque uP hors- 
d’œuvre euégard à, l’a(5tiQn du pqëmc. :Çe 
pourroic êrre up.chef d’oeuvre pour l’attifan , 
que ce iêroit toujours upe efpéce d’éca.rr. pour 
le Poçte. il n’en eft pas ainfi dp bouclier 
4’Enée. L’Hiftoire Rqmaitie , qui eft fcul- 
ptée, a.une liaifon bien plus péceffaire aveip 
îa fin ;de l’Ené’ide. La {fondation .Home 
par.lLpinulus.>..L’établiircmepc de k.tdigioa 
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tSo Notes et Dissertations, ^ 

par Nunia, le changement du gouvcrnerhent i 

par l’expulfion des Tarquins, le recou veik- 
ment de la Monarchie uaus Augufte, , vain- 
<]ueur de l’ünivers , de de la République pat 
la bataille d’Adium j ce font les fuites du 
projet qu’a formé Virgile, & qu’il a déclaré 
dès le commencement de fon ouvrage , 
ta»r<e molti erat Romanam condere getttem^ 

Plus la poftérité d’E née devoir être illuftrc , 
plus l’cntreprife a de noblefle. Sut tout, quoy 
de plus inréreflanr pour Augufte , que de voit 
la plus importante de fes viéfoires , annon-^ . 
cée par Vulcain , repréfentée dans une image / 

prophétique, &tranfmi(èà la poftérité pat 
la plus ingénieufe fiékion , & la vcrfficarioii 
la plus élevée ? Ce furent fans doute ces en- j 
droits inimitables, qui firent dire de Virgile 
vivant, Idrlqu’il étoit encore occupé dé fon 
ouvrage, majus nefeio tjuid nafeitur Iliade, . 
Non, l’diade entière n’a rien de fi ingénieufe- 
roenr fiateur pour la Grece» que ces morceaux 
incomparables de l’Enéïde » pour Augufte* 

Les Poë es qui ont fuivi Virgile, auront, 
fi l’on veut , furpafte Homère ,- au fujet de 
(on bouclkr d’ Achille , & des ornemens quaft 
indifférens qu’il y amis*, mais ils n’ont pu | 
atteindre à la petfeéHon du Pocte , que nous 
interprétons. Silius Italiens , fait préfenrer à 
Annibal un bouçlier, où l’origine de Car- 
thage eft gravée. On fent bien qu’il a profité ' 
du modèle de Virgile* 11 ne s’écarte point • 

Une, 


% 
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fl ne s’égare poinr. Il étoir convenable que 
fur le bouclier dàin héros Carthaginois* on 
eût tracé la fondation de fa ville natale^ 
D’aurres plus modernes encore , ont réfor- 
mé lie bouclier d’Àchille , & y ont figuré la^ 
nailfance de la guerre de T coye , au lieu do- 
tant d’inutilire* prétendues , qu’ils ont re<|> 
marquées fiir le bouclier d’Achille.- Par là ,, 
ils ont ramené à- fon fujet Homère , qui s’ea' 
éroit éloigné. Quoy qu’il en foit ,.il s-’en fauc* 
bien que les âges fuivans y ayent égalé le' 
bouclier d’Enéc. Nous lifons fans dégoût»' 
& fans chagrin , ces morceaux qui font fan«< 
défaut j mais nous les lifons avec indiférence^- 
Au contraire , Augufte ,, Sc les Romains V 
pour qui Virgile écri voit , durent erre char^- 
mez d’on endroit qui les intérelToit. Ce n’tlî; 
pas aflez pour unPoere d’étre irrépréhenfible^- 
il faut encore qu’il encKantel’efprir , & qu’Ul 
laififie le cœur, C’eft ce que nul Poete mo-i*- 
derne n’a fait j.ufqu’iey l’égal de Virgile, » 

dans le genre épique. Nous ne-jugponsppirur 
de ce qui pourra-arrivet dans la luire •, ma»- 
nous prononçons fur ce que nous avons 
iufqu’ à nos ttraps. 

8. Uenlewment- des Sab'ines contre té’ 
droit des ,,dra. Tout foigneux qu’a été Vir.-- 
gile déplaire à fà nation ,ûl n’a point érendUr 
Ta flaterie-, au delados bonnes-mceurs , Sc d©: 
Téquité. il falloir qu’iTparlât de reDlevo-" 
ment des Sabines\ ppifquc;pfit cUes-,^.la. nsi«- 
Tome 
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tion Romaine, & la poftérité d’Enée s*c/Ç^ 
JJcrpé'uée.Gependartt il cûr êté^comw l’ejtaiSrt- 
probité . de donner des losanges , ou même 
de laHftr fanJ féptéhenfiojfi lèmsilïjafte^ ra*- 
iilfeurs. De là ce périr , que ie Porte 
gîiifcavec artr^f fitte thorei Stubirms. Ünr. 
eureur, dit- on, fe peint toûoufs dans fes 
ouvrais , ^ rtlalgré Iny jle cafaârêrede fera 
coelit s’y fait fentir. Pour cela , il eft comme 
néceffaire qU'un Poëre qui S’élève jwfïju’à* 
rêpquc» ait Un grand fond dé ptobirè , 
quefon ame foit auflî fupérieine aux padîoms' 
Iniques, que fon efprir l’eft aux idées vul* 
gahes*. Si Ton en croit Horace , Hométe a- 
un peu manqué dans un atiiele fi- cflènrkL 
Pw lès louanges immodérés qu’il donne aO' 
YiUy il a laiiTé foupçohner , que la fobriété' 
fl’étoif pas fa principale vertu j laudtbrts 4r- 
vint vtnofus Hùmerus. Cependant la* 
fin ptincipalc.de l’Epopée , eft l’inilrudiom 
des Princes. Gomment donc Un Poëte at» 
fcirhJra t’ii Ton but y comment formera-t rl- 
lès mœurs des tnaîcresdu monde, lorfquela 
contagion du vice iuy aura corrompu Ir 
cœur? L'es (êntimens irréguliers dontilfcra» 
plein , fe répandront fans qu’il s’èn aper- 
çoive, dans fbn ouvrage; & comme on dé" 
couvrira le poifon-, il fera de rinrérêt public 
de le faire éviter, .comme une fôurce empoi- 
fonnée. Oh peut dire de Virgile , que par 
xapporc i-fa rciigiou^. il eut un&cohduifc 


r 



l^lus réglée, que les Dieux qu’il adoroic * 6C 
que la morale de fes écrits fut plus làiné , que . 
la religion. Samodeftie& fa pudeur luy fi., 
réordonner , de Ton vivant le nom de Parthi- 
niasi H a jufiifié, futtôuc dans Ton Enéide, là 
réputation de continence qu’il s’étoit acquife. • 
Que n’a-t*il fervi de modèle à certains Poè- 
tes,. qui fe font faits les imitateurs dans tout' 
le refte ! Le TalFe, & l’Ariofte, élevez àu' 
feindela véritable religion, ont donné dans 
. des excès * dont V itgile eût rougi. C^ft’ 
donc une régie qui a échappé à Ariftote , 
qu’une des parties elléntielles d’un Poëte »■ 
-^i travaille, dans lé genre héroïque , c’eft^ 
«T avoir le coeur droit , & les mœurs réglécsi* 

• des Nous CriÙqtitsfuf U' 
hmiiême Livrer 
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^ ea diverfa fcnitus dum parte ge-m' 

runtur , 

JrinK'de cœlo mtft Saturma J uno , 

*jtudacem ad‘ Xarnitm. i,HC<ytum forte par- 
rentis 

Tilumni TttrntiS facrata valle fedehat, 

jid qfiem fie rofeo ’Thauwantiai ore- loCHta-. 
efi. 


a Enéc de Ton côtd^, 
étoit en Etruric , éloigné 
de fbn camp , & s’y mé- 
nageoit du fccours , tan- 
dis qucTurnuSjdu fien , 
foûlevoit fts voifîns con- 
tre Enée.- 

i On lit icy , tilHtnnipa- 


'remis ; cependant Piluir>-' 
’nuS'* , dit ailleurs Virgi- 
le , n’étoit que le trifaycul 
de Turnus. Pilumnufque 
iîli quartus pdter. N’cft- 

t »’cc point que tous IcsRoys, 
depuis ce premier Piliim- 
nus, en-avoient retenu Je 
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T andis que des deux parts , ori Ce 
donne> en des pays a differens, des mou* 
Ycmens pour la guerre, Junon dépure Iris a 
Turnus « i & la fait defeendre du ciel, il ' 
étoic pour lors au fonds d’une vallée, dans 
un petit bois confacré Piîumnus, l’un dè 
fes Ancêtres. La c DéelTc l’aBorde, & luy 
fait entendre ces paroles. Prince , l’ordro 


* 


nom? Quoy qu’il en foie j 
il cft plus vraylemblablc , 
qu’il s’agit icy du tri- 
fayeul de Turnus. Onl’a- 
voit mis' au nombre des 
Dieur , parce qu’il avoir 
cnreigné,daBsle pays, l'art 
de faire le pain.C’cft pour 
cela que Turnus luy fait 
des facriHces dans un bois, 
qui luy écoit confacré. 


e- Le nom que le Poëra 
donne icy à Iris,* cft Tha»- 
mantUt, On avoir feinc 
quelle étoit fîllc de Tbau- 
mas , & Thaumas eft 
unrnom hit à plaifrr , dik 
verbe , qui veuf 

dire admirer : parce que 
lare en ciel caulè de-l’adi 
miratioo*. 
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Turne i qttod optanti Divûm promittere nt^ 
mo 

%/^uderet , •oolvendu dits en attuUt ultra» 

nÆneas , urbcy ^ focüs, ^ cUJfs relira-, 

Sceptra Palatini yfedemque petit Bvandri» ^ 

Nec fatis, Extremas Corjti penetravtt ad' 
urbes : 

Lydornmqut memui » , celleB^s armai agref* 
tes,- 

dubitas ? nunc tampus equos , nuno ' 
pofiere currus, 

Eumpe moras omnes ^ ^ turbata arripe cafi. 
tra, 

■J^ixit y (jr in césium patribus fe JuJktlif 
alis y 

Jngentemque fuga fecuit fub nubibus at^: 
cnml 

^tgnovit juvenH , dupRceJque ad jidera^ 
palmas 

Sufiulit > ac tait fugientem ejl voce fecse»: 
tus. 

Jri > decus cœU. ^uis te mihi nubibfts ac.» 
tant • 


# Cette ville 4’£Dée , e(l 
tantôt appeilée im camp , 
il tantôt une ville. C’étoit 
un camp fortifié en fistme 
4e ville. Il j> avoû des 
tours , des ramparts > & 
des portes- 

h y 9j fait icy unecor- 
xeûion au texte , foc la 


garantie dii mUnuferit de ‘ 
Rome.-Au lieu de fedem- 
que petivit Evandri , je 
létablk , petit Eva» dri. 
Ainfi ce vers fera fpoa>- 
daïque. £n effet ou ne 
trouve >amais que longue, 
la première fy llâbe du 
mot , Evmier, D’ail" 




I.ITÏ.B NlÜVîfi’iTfi. ïêy 
■» néceflaire des temps, tous procure au jour- 
d’huy un bonheur , qu’aucun des Dieux n’eûc 
pÛ vous ptomectre*’ Enée aptès avoir aban- 
donne fa Vi ville. Tes compagnons» 9c fa flore, 
s’eft rranfporté vers le mont Palatin', dans le 
petit état , &c dans la h ville d’Evandre. Il 
y a plus. H a pénétré jiirques dans e l’Etru- 
rie. Là , il fait des levées d’anciens fîydiens ^ 
Sc il arme quelques payraus ramaflea. 
vous arrête } Il eft temps de monter à cheval v 
•U de faire arreler vckre char ; Ne rardcH- 
plus. Allez furprendre un camp , où vô rc' 
ptéfence jettera- k confternation. Elk dit 
& remontant dans l’air , qu’elle fendit de fes- 
arles , eUe y forma un are en ciel. A ce ligne 
Turnus reconnut Iris» iuy tendit les bras > 
& la fuivit des yeux , en luy adreffant ces 
paroles. Belle DéefTe, qui faites l’otnemenr 
du ciel h quel!» autre d divinité fecourabk: 


leurs 1» dernière du mot 
fetit , peut devenir Ion 
gue devant une voyèlc , à 
caufe de la rèünton des 
des deur ii en un fcul , car 
frtit . eft icy pour^mir. 

c Le mot éor^ti , eft 
îcy pris pour l'Etrurie en- 
tière. Cetry te eft une mem- 
tagne qui en fait partie. 
Elle prît fomnorti deCo- 
^tus , aheien Roy du 
pays. Ôû dit que Darda- 
luis . un des fondateurs de 
« 


Tioye , ftit-fils de la fcnîi- 
tife de Corytus , & de Ju- 
piter. 

4 iris nétoit que Ia~ 
melTagére dès aums' 
DicUz. Elle ne dônnoîT' 
point d’ordre de Ton chef. 
Oft prétend que fon nOm 
d’iris , vient du mot 
qui veut dire cemtention , 
ou difeorde : parce qu'clie 
n’cft jamais envoyée, que 
pour femci la divifïon. 

4 
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Detftlit in terras l unie h<tc tant clara . rç^ 
pente 

io. T'empejias ? medium video dtfcedere cœ*' 

Ivm i 

Palantefque polo flellas. Sequor omnia fana 
: ta t 

^^ifquis ht arma vocas ! Et fie effatus , ad 
undam 

Procefiit , fiummoqste haufit de gargite 
phas y 

Jddulta Deos orans r oueravitque athera vo^ 
. ' tis. ■ ' , 

* 

jamque omms' campis exerctim inataper» 

tis y 

jyi ves eqmm r divespiBai vefiis > autti 
Jléejfapus primas actes , pofirema coércent 
Tyrrheida juvenes t medio dux agmine Eftya- 
nus 

Vertituryarma tenetiSyÇ^ toto vertice fupra efii- 




Ceu feptem fiurgens Jedatts amnibus altus- 


per tacitum Ganges : aut pingui fiumine’ 
Nilus 

Cümrefiuit campis ']ant'fe cotididit alveo 




ü Ces motS', palantef 
que polo ftelias » peuvent 
avoir deux fens. . Ou. bien 


cfp^ecs d’ctoilcs ' qui fe 
forment dansi l’atr. Oa- 
choifira-* 


eiXVJiy. AA 

Tûrnus vit les étoiles, q’ii j b Dans les éditions , on-' 
parcourent le ciel , c’eft à lit fequar^ &*tous IcS ma 


dire Ics^planetes -, ,ou bien 
il yit des éclairs-, & dé ces 


nuferits poiizvii fequory 
La leçon des manufcricà'* 

-VOUS 


i 
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Livre nexjvi e’m e. z$9 
.vous envoyé à moy ’ D’où vient ccrtc fété- 
niré inattendue ? Je vois l’air Te divifer, ÔC 
les a étoiles fe découvrir à mes yeux. Je h m’a- 
bandonne à de n favorables préfages > 3c 
quel quefoit le.Dieu qui l’ordonne» je prens 
les armes fous fes aufpices. Ainfi parla Tur- 
nus y & fur le champ il tourne fes pas vers le 
fleuve 9 il s’y lave y 8c il addre/Te fa prière ^ 

& fes vœux vers le ciel. 

Déjà par fes ordres, toute rarmce eft ea 
marche. La cavalerie en eft nombreufe. Le« 
habits des combatrans font riches , & tous 
brillans d’or. Meftape eft à l’avant garde , 

& les fils de Tyrrhée commandent l’arriére- 
garde. Pour Turnus , il fe porte au corps dç 
bataille , il en parcourt tous les rangs fous 
les armes > & furpafle de toute la rête les 
guerriers qui l’eavironnent. Il marche avec 
mêmemajefté que le Gange, c lorfqu’il a re- 
çu fept autres rivières paiüblesdans fon feinÿ . ^ ;» 
ou que le <5^ Nil , quand après une inondation 
qui vient d’engraifter les terres, il coule majeC. 


eft plus' vive , & marque 
rcmprclTcmcnt de Tur- 
nus , à fuivte les ordres 
du ciel. 

c Le Gange eft le plus i 
beau , & le plus grand 
fleuve de l’Inde. Il reçoit 
pluficurs rivières dans fon 
fein. Virgile en marque 
icy fept. Il ne s’agit point 

Tome V* 


icy des fept embouchures,' 
que les Intcrpréccs luy at- 
tribuent , comme au Nil. 

d Le Nil , lorfquc fes 
eaux fe font retirées , Sc 
qu'elles font réunies dans 
un canal réglé , coule avec 
majefté , & en filence , du 
moins dans la balle Egy- 
pte. 

B b 
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VE NE1ï>B fiE VlRfillI,- 
iHtc fttbitam ntgro glomerari pulvere nubent 
JProfpiciutit "Icucri , ac tenebras infnrgere 
campis. 

Primus ab adverfa cenclamat moleCaïCHS. 
^Ims globtts , S cives , caligine vdlvitur 
Âtra^ 

JFerte citi ferrum * date teîa ,fcandite murosl 
Hojiis adefi , eta ! Ingenti clamore per om^ 
nés 

Cendunt fe Tencri portas , motnia com* 
plent, 

'4 O. PJamtpne ita difcedens praceperat optimus 
artnis 

oÆntas : fi interea fortuna ffsiffet ; 

PJe firttere auderent aciem , neu credere cam^ 
po. 

Cafira modo & tutos firv/trent aggeremuros, 
^rgo , etfi conferre manttm pttdor traîne 
monfirat 9 

4 5 • -ObjiciHnt portas tamen, fjr pracepta facefiitnt^ 
'Armatitpne cavis txpeSiant tarribas hofiem. 
l'Hrnus , Ht antevçlans tardftm pracejjèrat 
agmen * 

y'iginti leÜis equitHnt comitatus j ^ urbi 
Jmprovtftts adefi : piacu/ss quem ThracitiS 
; albis 


Il falloit que les \ bâtir une ville , avec fes 

^ ^ ^ . À A ..iT L..:. 


J 

Ttoyens fuflent arrivez 
îcn Italie^ que'ques mois 
arantcc fiége, puifqu'ils 
avoicm «u je te;np$ -d'y 


• -J — - - — — 

tours- Auiîî je donne huit 
mois à Enéc , depuis fon 
arrivée en Italie, jufqu’à 
la jconcluiîon du paëme. 
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tueufcment dans (bn lit. Les T to^ens virent 
de loin unenuéede pouffiérc fe former dans 
f’air , Sc, les campagnes s’obfcurcif.' Gaïqi^ 
fut le premier à s’écrier du haut du ram- ^ 
part* : Camarades, que veut dire ce tour"-o (5 / 
billon , & cette obfcuritc ? Aux armes î aux 
armes î Qu’on fe -range autour des murs l 
L’enneray approche ! alerte ! A l’inftantles 
Troyens rentrèrent dans la ville par toutes les 
portes, avec de grands cris , & bordèrent la 
muraille. Aulfi tel étoit l’ordre qu’Enée, cc 
içavant Capitaine, leur avoit lailTé en partant. 

Il leur avoit défendu , en cas d’attaque pen* 
dant Ton abfence , defe mettre en campagne p 
Sc de bazarder une bataülâ. Il leur avoit or. 
donné de garder feulement le camp , 6c d’en 
défendre les murs. 

Ainli , quoyque la colère , 6c que la hontt 
les excitalTent à combattre ÿ ils prennent le 
çarty d’obéir, de fe renfermer dans leur ville, 
éc d’attendre l’ennemy fur leurs a tours. 
Turnus, fuivi. feulement de vingt cavaliers, 
devance le gros de l’armée , qui marchoic 
plus lentement, 6c paroît devant la ville, 
plut ôt qu’on ne l’y attendoit. il étoit monté 
fur un«hev^ de.^ TErace^moucheié de blanc. 


h Ges dievaux âe Thra* < 
<e , lorfqu’ils font mou- 
<heteit de diverfes cou- 
leurs , font fort du goût 
de Yirgilt. U co a , parlé’ 


ailleurs , ^uem Thmetut 
nlbU portât equtts bicolor 
macHlis , a-t‘il dit du che»' 
V4fl qui porta le jeoQC 
Priam, filsd^PolytCj 
Bbij 
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ZyX L’E N E i* D E de V I R g I t h ? 
Portât eijittis , crijiâqtte tegit galea aurt^ 
rubrâ. 

Ecquit erit mectim^ â jftvcnes , qui primttJ 
in hojltm ? 

£n , ait : é" jacalutn intorquens emittit />/ 
aurai , 

Frincipium pugns : campa fefe arduttg 

infert, ' ' ' - • 

Clamore exdpiunt focii , fremituqne fequun^ 
tur 

Horrifono : Teucrummirantur inertia cordai 
J\fon aqao dare fe campa , non obvia ferre 
t/irma viras i fed cajîra fovere. Hue tur* 
pidus atque hue 

Lujirat equo muràs ^ aditumque peravia qu^ 
; J rit» 

Ac veluti pleno lupus injîdiatus avili , 

Cum frémit ad caulas » ventos perpejfus 
imbres , 

pPoBe fuper media : tuti fub matribus ag-* 

Faldtum exercent : ille- afper '& improbux 
\ ' tra ’ ^ 

Savit in abfentes : colleBa fatigat edendi 
Ex longo rabies , & ‘ fanguine faucet^ 

Haud aliter Rutulo muras & cafra tuenti 

Egnefeunt ita duris dolor ojjîbus ardet^ 


n jetter un dard fur les | Romains aToicnt etnprun? 
. jtgiresdc l’ennemy, ç ëtmc l ,tcc des Grecs» loifquils 

ime cii^inonis ^uc les » dçclaioieoc la gaerce a ua§ 


» 
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& fon cafque doré^étoic furnionré d*un plu- 
■^let couleur de feu. Compagnons > dir* 
il à fa fuite, qui de vous lancera avec moy 
ie premier trait contre l’ennemy ? Le voilà» 
ajoûta-t’il ; & à ces mots , il fit voler uû 
dard , a qui fut la déclaration de la guerre : 
'puis il prit le large dans la campagne. Ce 
céfi fut fuivi des applaudiflemens de fa trou- 
pe, & de leurs effroyables cris. La lâcheté 
des Troyens les étonne. Us font furpris da 
les voir |obftinez à garder leur camp , fans 
ofër leur faire tête , & marcher au combat* 
Cependant Turnus enyvré de colère, fait, 
à cheval , le tour de la ville , & cherche » 
dans quelque endroit écarté , une h brèche 
pour y pénétrer. C’eft ainfi qu’un loup fati* 
gué de la pluye, & du vent, vient» fur le 
minuit, roder autour d'une bergerie» & y; 
faire entendre Tes hurlemens. Les agneaux , 
quoyqu’en fureté , bêlent fous leurs meres j 
mais le loup frémit de rage contre une proye 
qu‘il ne peut atteindre ,* car il eft prefle par 
la faim qu’il n’a pu, affouvir depuis long-, 
temps , & pat la foif du fang dont il eft altéré.'. 
Turnus n’eft pas moins animé de courroux, 
à la vûëducamp, oùl’ennemy fe renferme. 


nation. Avant cela > il 
n’ëtoit pas permis d’y fai- 
re des adlcs d’hoftilité. 

h Dans «ne ville naiiTan- 
se/il écoit nature^ de croi 


rc , que l’enceinte des 
murailles. ne feroit pas en-' 
core achevée également 
par tour.- - ' ^ 

, ■ ... •' 
B b iij 
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tentet rationt aditm , & via clai^ 
fos * • 

ExcHtiat Teucros vallo y affue effaniat i 

a^ftor ? 

€Ujfemi tjna Uteti cafirsram adjan^ lof^. 
tebat y 

7 O. jiggeribTts feptamcircuin (^fiaviaUhas ntidfs^. ' 

Jftvadit y Jociofqai incfndia pofcit ^vantes : 
jétque manitm pinu jtkgrafni fervidm impletti. 

Tant vtr»incu».bunt : urget ptafextia Tarnty 
AtqHt omnit fatibm pubet » aecixgittir atris* 
y’S, Diripffire foccs .* piuum ftrt ^mida la» 
futa 

7*ada i etr commixtam^ ynltanm ad afira 
favillam> 

£jns Dtas, é Mttfrt um Java incendia^ 
Ttxcris 

'Avertit ? tantôt ratihus i^His depuiit ignts 
Diciu ; pyifc» fides faOo^, fed fama pertn- 
nis. , 

te» - Totnpore tjfno primam Phrygia formahat 
in Ida 

nÆntas claffemy & polagi piterealta parabat ■: ■ 

Ipfa Deûtn fer t HT genitrix Bereojntia mag*'' 

. tiftm. ' ' .’ ? / : 

; ' .-•* .! > 

a J’ay fait icy deux fini la plnafc par un point 
djangemcns au tcxw. II* d’intcrrogatioo. Ces cor* 

Croient néceïTaires pour ïcâions font autorifées. 
luy donner de la clarté, par les manuferits. 

/u lieu de ^na z'tjt . j’ay ^ > Nous: avons dit ail» 
récïbli f qua. fh > & j’ay leurs , quejcs Po'dres ix’in*. . 
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IXe quel moyen (è fervica-t’il » ou pour a fe 
faire un chemin dans la ville , ou pour obli-' 
ger les T royens d’en fortir , & de paroître en- 
campagne ? Il tourne Tes pas vers la dote ,> 
qui n'étoic défenduëd’un côté' que par le dcu^ 
ve 1 & de l’autre que par les remparts de la' 
ville. Il commande* à- les troupes t charitiées 
du bel exploit qu’on alloit faire > d’y mettre 
le feu -, ce luy même il prend le flambeau ^ 

la main. Tous mettent la main à l’oéuvre. 

0 

La préfence de TutnuS les anime. Ils s’ar« 
ment de tifons ardens , & les enlèvent des* 
feux qu’ils ont allumez. Les torches, avec un* 
tourbillon de fumée ,Vfmt voler la flâme , 
les étincelles jufqu’au» nuiis. Mufes , é ap^ 
prenet moy quel Dieu ptéferva les Troyens* 
aun fl funefle incendie , ôc comment il en ga*' 
lantit leurs vaifleaux !- L’événement efl an-' 



Au tems qu’Enée comm:nçoir à’conûruire- 
fa flote fur c le mont Ida en Phrygic , ôc, 
qu’il fe difpofoit à fe mettre en mer > on die' 
que ^ Cybélc, la mere dés Dieux , tint ce' 


voquofcnt les Mâfcs , que 
pour apprendre d’elles 
certains événemens* fe 
crets s furtout ceux , où 
les Dicnx avoicnt eu parr.* 
Virgile renouvelle icy- à 
propos fon invocation. 

r Ce fut à Antandros » 
^‘£néc bâtit fa flote , & j 


Antandros écoit au pied* 
du mont Ida de Phrygic , 
didinguéd’uQ autre mont^ 
Ida en Crète* 
d Cybélc cft îcy' ap-' 
pcüéc , Berecyntia , du ' 
mont Bcrccyhtius de 
Phrygic , ou elle étoic 

particuliércmcmhonorécq " 
B b iiij 
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Vecibns his affata Jovem. Da mte , feten". 
ti 

^jtod tu A COTA parens domito tepofcitOlym* 

fO. 

8 J. Pinea Jjlva mihi multos dileUa per annos I 

Lu CHS in ar ce fuit fumma, qùb facru fere-^ 

haut , 

J^igrunti piccA , trAbibufque obfcurus Acer» 
nts. 

JJas ego Dardanio juveni , cum clajjîs egc’r. 
ret , 

LAtA dedi : nunc follicitAm timor anxius 
angit. 

^ O, Sohe metus , Atque hoc precibus fne pojfe 
pATcntem : 

Ne curfu quaJfatA ullo y neu turbine ven-"' 
ti 

Vincantur : proft nofiris in montibus or» 
tas. 

Filius huic contra , torquet qui fidera mun^ 
di, 

O genetrix » qùh fat A VOCAs ! AUt quid pei. 
fis iftis ? 


M Saturne (îévoroit tous 
fes onfens , parce qu’il fça- 
voit qu’un d’eux devoir le 
détrôner. Cybélc, fa fem- 
rne fauva Jupiter leur 
61s , de la mort. Celuy- 
cy enleva dans la fqitc 


l’Empire du ciel à Saturne 
fon pere. C’eft donc à 
jCybélc , qu’il étoit rede.* 
vable tout a la fois , & de 
la vie , & de l’Empire dq 
monde. 

h Les Fins écoienc coaj 
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langage à Jupiter. Accordez , mon fils , ac^ 
cordez «rie grâce à vôcrg meré. C’eft a d’ell* 
que vous tenez l’Empire du ciel. J'ay une 
forêt de h Pins > pour laquelle je confervc 
depuis long- tems une tendre affcrîfîon. C’eft 
au lommec du mont Ida , qu’on m’a confacrê 
un bois épais defapins, & d’érables, où les 
Phrygiens me font fouvent des facrifices. 
J’en ay c cédé volontiers les arbres à un jeir- 
ne Prince du fang de Dardanus , dans le be- 
foin où il étoit de matériaux pour fa flore, 
Aiainrenant, il me à refteune défiance, ail 
fujetdu préfent que jeluy ay fait. Tirez moy 
d’inquiétude. Faites que vôtre mefe puiflc 
obtenir de vous par fes prières , que ces vaif- 
feaux ne s’ufent point , en des voyages de 
long cours y & qu ils ne foient point fubmer- 
gez par la fureur des vents. Qu’ils tirent 
l’avantage d’avoir été conftruits fur une mon- 
tagne qui m’eft dédiée ! Ah i ma mere , ré* 
pondit l’arbitre des cieux à Cybéle , quelle 
violence faites-vousaüx Deftins? avez- vous 
bien comprisles conféquences de vos fouhaits? 


facrez à Cybéle. Atys , 
(avori de cette DéefTc , 
avoit été changé en Pin. 
De là , raffcâion tendre 
de Cybéle pour ces arbres. 

c Virgile , qui fonge à 
tout , fauve icy Enée de 
l’impiété ^uM eût commi- 
fe , s’il CUC abbatu les ai^ 


bres de l/DéelTe , fans fon 
confentement. 

d, J’ay icy été obligé de 
changer le texte , quafi 
malgré moy. Tous les 
manuferits , fans cxcep.. 
tion , portent , timor 
mxius angit , au lieu 
, urget. 


L’EkeI’oedb ViR-ort»,’ 

Mortali ne manu fa5i<t immort ale carind 
Fas habeant } certuf<iMe incerta pertcula Ittf.^ 
fret, 

tÆneas f eut tanta ,î)eo pormi^a poteflas ? 
Jmo uhi defuntla finem portHfyue tenehnnS 
Attfonios t olim efMacunque evaferit audit , 
ïoo. Dardaniamque ducem Laarentia vexeriïï 
arva .* 

Mértaîem eripiam formam y magHique jH'* 
bebo 

oÆquotit ejfe Heat : quqlit Merci a Doto 
£t Gaiatea fbcant fpumantem pcBore pon-* 
tnm, 

Dixeraf : idque ratam , StygH per fiamittât 
fratrit y 

Cofi Per pice torrentii attaque voragine ripât t 
utunuit .* ^ totum nutu tremefecit Olympumi 
Ergo aderat promiffa dits y ($* tempera Par’». 

ca 

jÿebita compîerant : cum TUrni injuria ma» 
trcm 

e/fdmonait f acris ratibus depellere tadas,- 


■ a Après tout , Enée n’é- 
tok qu'un mort^. Il ne 
devoir pas erre exempt 
des périls de la mer, com- 
muas à tous les autres 
hommes qui navigent. 

b En effet , Enéo avoir 
perdu en mer au moins 
un de ces Taiffeaux, fabri- 
quez. fur le mont lda> 


C'eft ccluy qui porrolt' 
les Lyciens. Il périt aux< 
yeux d’Enéc pendant !«-. 
j tempête. 

• e Ç^oclques-uns lifent icjr^ 
Clotho , au lieu de Dotoi 
■Il n*y a pas de raifon. Do- 
to, chez Homère , eftt 
une desNëréides» Sariny 
}Tg0ril.ft f.Scc. Pour Clof‘. 
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Quoy , l’ouvrage d’une main mortelle , aura? 
le privilège 3e l’immortalité î Quoy ^4 Enée>. 
en fûreté contre les périls,qu*éprouventtous 
les autres > trave^fera , fans crainte » le feitt' 
des mers ^ Quel Dieu eut jamais le pouvoir 
d’accorder une faveur femblabie ? Ce que 
je puis faire pour les galères que vous proté* 
g« I c’eft que quand elles feront arrivées- 
AUX champs Aufoniens > quand elles auronir 
rempli leur deftination > &: qu’elles auront 
rendu Enée aux ports de l’Italie , je feray 
changer de forme à é celles qui refteront 
^ de mortelleSi qu’elles étoienr,|’en feray au»- 
tant de DèefTes de la mer , fcmblables à Do* 
to , ou à Galatée , ces Néréides » qui fen- 
dent les Abts sL la nage.. U dit >. Sc il ratifia 
fa promefTê par le d Stix , & par les rives de 
ce fleuve > ^ui ne roule que du bitume noir, 
& embralè-. D’nn gefte de la tête > il* confit» 
ma fi parole , Sc ce léger mouvement ébranla, 
tout l’Olympe. Déjà le temps delà métamor- 
phofe étoit arrivéîdéjalcs Parques avoient filé:, 
tous les événemens qui dévoient la précéder , 
lorfque Cybéle prit occaflon de la violence 
que Turnus alloir faire aux galères, pour les 
préferver de l’incendie. Ce fut alors pour; 


iho , clic ne (e trouve 
point dans le dénombre- 
ment des filles de Nérée. 

d Les Dieux, avoient 
coutume de jurer par le 
Stixi Alors il AC leur éioit 


;plus permis de manquer à 
leur parole, Diicujusju-- 
rare timent , éf' /aller e. 
numen , dit ailleurs Yirr 
gilc, 

II 


s 
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Htc pritnum nova lux oculis ejfulfit , ^ iiù 
gens 

Vifus ab Aurera cœlum tranfcurrere nim-i 
bus , 

Idatcfue chori : tUm vox horrenda per aurai 
Excidit , & Troum Rutulorumque agniina. 
complet. 

Ne trepidate meas , Teucrif defenderena^ 
ves , • 

ïip. Neve armate ntanus ! maria ante exurerts 

Turno 

facras dabitur pinus. P^os ite foluta 
Jte , Dea pelagi ; genitrix jubet. Et fua qua» 
que 

Continuo puppes abrumpunt vincula ripis : 
Delphinumque modo , demerjts aquora rojlris 
Ml O , Ima petunt. Hinc virginea ( mirabile monf\ 

trum !) . . • , • 

■Redduntfe totidem f actes ^ pontoque feruntur 'y,' 
prius aratA fieterant ad litora prora, 
Obftupuere animis Rutuli : conterritus ipfe 
Eurbatis Adefapus equis cunElatur, ^ amnis - 
tip,. Rauca fonans i revocatque pedem Tjberinuf 

ab alto. 


a Je najr trouvé CCS. 
mots , hic frimum , ex- 
pliquez par aucun Inter 
prête. J'ay donc cru que 
Virgile a voulu marquer 
que r Italie , qui jufquV 
lors a voit été fort indifFé-’ 


!a première fois^fa préfen-*' 
ce miraculeufè. 

b Le texte porte, 
bys , Sc ce mot fignific 
» proprement une lumière ^ 
qui environne là téce des 
Dieux , lorfqu’i s font * 


xente àCybélc, fentit pour [ portez fur unnuagci; 


r - I 


« 
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h première fois, que l’Italie vit cette lumiè- 
re, qui accompagne la mere des Dieux, venuë 
du côté de l'Aurore» fur une^ nuée brillan- 
te , & qu’elle entendit ces Tons c harmonieux, 
donc retentit le mont Ida. A l’inftant, une 
voix formidable fe fit entendre également: 
aux afliégeans , & aux affiégez. T roycns , di“* 
foit elle, ne vous ôbfanlez pas, pour aller jdéi-' ' 
fendre mes vailTeaux , & ne courez point aux 
armes. Tutnus . mettra plutôt le feu à fia 
mer, qu’il ne brûlera des navires qui m’ap- 
partiennent. O vous ! Galères autrefois , 
maintenant DéelTes des eaux , rompez les 
jiens qui vous' retiehnérrr au port. Parlez » 
c’eft la mere des Dieux qui l’ordonne J A 
ces mots, chacune d’elles, fe détache duri-J 
.vagp , &c femblables a des Dauphins > la tête 
en bas , elles fe précipitent dans les eaux. 
Çhofe étonnante ! on 3 voit fe changer en 
lautant de jeuné^ filles, & prendre le chemin 
de la mer , tout ce qu'il y avoit de galères 
au port. Les Rutules en font efirayez. 
Meflape , &r fa cavalerie , en font troublez, beci 
Enfin le Tibre fufpend fon Cours avec*^**- 
bruit, & le Dieu , qui y préfide , fait re^ 


c . Cyb^Ic écoit toujours 
accompagnée d'une iïm- 
phonie de dûtes . & de 
petits badins d'airain ,' 
quonfrappoit de mefu- 
ye. C'etoit pour xepré- 


fenter le bruit quelle fit 
faire aux Coiybantes , 
pour empêcher Saturne 
d’entendre les cris de Ji|i 
piter enfantj 
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L'EnE’ÏdE de ViRGÏIH'» 
non Audac't cejfit fidftcia Tmno x 

Vitro Animas tollit diHis , At(^ne inçrepat 
nltro. 

T'rojanos hac monftrA pettmt : his Jupiter 

t/^uxilium folitum eripuit ^ non tela , nef 
ignés 

jpo» ExpeBant Rutulos. Ergo maria hsvia Teu» 
cris , 

fpes ulla fuga. Rerum pars altéra adem-> 
pta efi ; 

T erra autem in manihus nojlrii ; totmïlliâ 
^entis 

\Arma ferunt Itaîa. Nil me fataiia terrent » 

Si ^UA Phryges pra fe joBant , rejponfa P>eoi 
rum, 

135. Sat fatis P’eneri^ue datum » tetigere quoA, 
arva 

Eertilis Aufonùt Trocs, Suntf^mea contra 

P Ata mihi , ferro fceleratam exfcinderegenA 
tem , 


a On rfouvcta dans la 
■fnirc bien d’autres exem- 
ples du courage téméraire 
de Turnus. C’eft le carac 
tére <^ue le PoëCclui don- 

ne» . .. 

b La penfée de V irgile 
cft exprimée icy avec tant 
de brièveté ^ ■qu’il faut de 
l’acceotion pour U com* 


prendre. Voicy fes paro- 
les , non tela , nec ignés 
expeSiant Rutulos, C’eft 
à dire que les Troyens 
font vaincus , & que leurs 
vailTeaux font brûlci,fans 
que les.dards des Rutules 
les ayent frappex , & que 
^Mcurstorchcsy ayent pot- 
i té rincendie* 


Li^rï nbuvie’mï. J03 
|)COu(rer fes ondes vers leur foutce. Cepen- 
dant l’audacieux a, Turnus ne perd pas coura- 
ge. Il anime les liens par fes paroles, &!eut 
reproche leur timidité. Le prodige» dit- il, 
tourne au défavanrage desTroyens. Jupiter 
luy*même leur ôte le moyen néceflaire de 
nous échaper- On nous é épargne la peine 
■de livrer un combat aux Troyens , & de por» 
ter l’incendie dans leurs vailTeaux. Voilà 
donc les mers feitnées pour eux , &c ils ont 
perdu refpérance de la fuite. Leur dernière 
rcflburce leur cftenrevée. Qu’ont-ils à efpc* 
ter fur terre ? Tout l’avantage y eft pour 
nous., Que dec milliers d’Italiens y font réü- 
nis contre-euxl Non < je ne fuis point dé- 
couragé , par je ne fçay quelles réponfes des 
l>ieux , dont ils fe prévalent. Les Devins 
ont acquité ce qu’ils ont promis à Vénus. 
Les Troyens font arrivez dans les fertiles 
campagnes de l’Aufonie. J’ay aufli de mon 
côté des oracles en ma faveur > c’eft que d j*a- 
boliray par le fer , une nation, plus d'une fois 


c J’ay réformé jcy le 
■texte. On lit dans les édi- 
tions , milUagenîes 
Jtrm» ferunt ItaU Au 
.lien de gentes y j'ay tita- 
Pour peu qu*on • 
air de goût , on ne balan- 
cera point entre ces deux 
'leçons des’ manuferits. 
jl Ce que dit icy Tut* 

/ . 


nus , efl faux. Nul oracle 
ne luy avoir prédit , qu’il 
aboliroit le nom Troyca 
en Italie C’eft encore par 
là , que fon carafkére eft 
différent de celuy d’Enéc, 
On ne trouve pas un feul 
défaut de probité , dans le 
vray héros du poème. 




• / 
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C on juge prarepta. Nec folos tangit t/4tri-r 
das 

[fle dolor , foltfque l'tcet capere arma 
ce ni s. 

140 . Si periijfe femel futis efl ^ peccajfe fuijfet 

Ante fatis , penitus modo non genus omne pc-*, 
rofos 

Fœminœum. ,^juibus hac medii fiducia val* 

’ li. 

Fojfarumque mora , Uthi difcrtmina parva , 

Dant animas ; at non videruut mœnia Tro-. 
ja , 

t 4 j. Neptuni fabricata manu conjtdere in-ig-i^ 
nés ? 

Sed vos , 6 letli : ferro quis fcindere val-i 
lum 

Apparat , mecum invadit trepidantia caf^ 
tra ? 

yion armis mi ht F'ulcani , non mille cari^^ 
nis 


a ïnéc n’avoit pas en- 
levé Lavinic à Turnus , 
comme Paris avoir enlevé 
Hélénc à Méaélas. Lavi 
nie avoir été offerte par 
Latinus au héros Troyen, 
fans violence. Turnus don- 
ne un mauvais tour à l’ac- 
tion innocente d'Enée , & 
la flétrit par une mauvaife 
comparaifon. 
b Les Attides font Aga- 


memnon & Ménélas , fils 
d’Atrée. Ils avoient arme 
toute la Grèce pour rede- 
mander Hélénc, enlevée 
par le Troycn Paris. 

c Par Mycéne , il faut • 
entendre la Grèce entière. 

d Le changement que 
i’ay fait icy au texte , fur 
l'autorité des anciens ma- 
nuferits , luy donne bien' 
de la grâce. Au lieu de , 
COllc 


J 

i;y Cj( 


U 



''Livrï Nîirvik^Mf. ^ 30/ 

^ôüpablc , d’avoir enlevé des femmes <ï a’ 
leurs maris. Les b Atrides ne font pas feuls 
fenfibles à un fi cruel outrage, & c Mycéne 
neTera pas la feule à prendre les arnvcs contre 
les Ttoyens. Si d c’eft afiez pour eux , que 
d’avoir été punis une fois *, ils dévoient donc 
fe borner au feul ravifiement d’Héléi^e^ 
£i conferver une haine mortelle pour toutes 
les femmes. Ces gens , que leurs ramparfs» 
èc leurs foficz , foibles défenfes contre la 
mort, rempliffent de fécurité , e n*ont-ils 
pas vû les murs de leur ville de Troye , quoi- 
que bâtie par Neptune , réduits en cendre 
par leurs vainqueurs ? C hers camarades , qui 
de vous ofera avec moy faire brèche à leurs 
murs avec le fcr f & forcer un camp , où U 
crainte les refierre } Je n’auray befbin ny 
d’armes fabriquées / par Vulcain , ny de 
mille vailTeaux , pour détruire ce petit refie 


fed periijfe ftmel faits 
*Ji , peecare ‘fuijfet anu 
faits, je rétablis ,/i periif- 
ft femel faits eft^peccajfe 
fuijfet antejatis. Le fed 
interrogatif, rallcntiflbit 
la vivacité du difeours. Xc 
Jî (jue j’y'ay fubftitué , la 
cooferve. , 

e Aà licud’Æ» non vid - 
runt, j’ay corrigé , ai non 
l'iderum ? Ce mot , a 
qnclquc chofé de plus vif, 

pme r. 


& Virgi’e s’en fert ail- 
leurs an meme fens. Le 
plus grand nombre des 
manuicrits favotHe cc 
changement. 

, / Turnus fc croit icy 
fupérieur à Achille , qui 
eut befoin d’atmes fabri- 
uccs par Vulcain , pour 
étruirc les Ttoyens. Ce- 
pendant Turnus avoic Ini * 
même une épée de la fa- 
çon de Vulcain. 

Ce 


Digitized by Google 


L*B V * Î jy.^È ; » h V i R î’I , . - 

Efi.ôpHs tH Teneros t addatu fe f minus Offü* 
nés 

Etrnfci pfcios t tenehrtis ineMà, fnrta- 
EalUdti J , cajîs fummà ■. cnfiodihas asrcis j . ' 

Ne timant. Nec eqni uca cendemur in al*.- 

iioi . 

tàUCe palam cerinUt ejt igni circttnsddre mstu- 
rûs. • ' ; 

Hand Jtbi cm» tandis rem -faxo , ■ pnhi< 

Pelafga ■ 

Efe pHtent , decimnm tpMCî difiuUt HéSlor ■ 
in annftm. 

Nune adeo , melior qitùniam pars aUd dOel i : 
^J*od faperefit Uti bene gejiir corpora rt*" 
bas ; 

Èrocnrate j . ^iri i ^ pngndm fperau pdrA* 

• • * 

Yf^ 

vigilùm excnUls ohjtdere portas 
Car a datur Afejapo , & mœnia cingere fiam^ 

^ fniSé . 

pis feptem PLatuli , ntnros qni milite fer-* - 


vent ^ 

î}eleâi: t afi ilhs- centeni qnemqne fçftutH*-- 
tnr y 

EUrpttrei criftis javeners auroqae corufsiy: , 


* * P 

m Ce ntfi pâS; un fiégç ] ^ Jç coffij^é encoïé îcy ; 


lâans les formes > i^ue veut 
fairé iTurnns ^ mais il veut 
tmpofccr le camp d’em 
bîiée^ & mettte lcfcuaui 
pptttiv; ■ 


Jèfccxtei fur lc- picd de 
tous les manuferits 
toit lü PieriuS/ Aü licii dév 
fperùiv parafi:^ je 'teta«.* 
L biis , fpetMig 


f 


L'iVRï neVvie’me. 3o7' 
ée Troyens. Fuffent-ils renforcez par /c^ 
fecourrde l'Etrurie) ils n’auront pas à crain> 
dre ) qu’à la faveur de la nuit , &C des ièné« v 
bres , j’aille égorger la garde de leur Palla« 
diuni i & le leur enlever : ou que jem’enfer- ' 
me dans le ventre d’un cheval pour les fur* - 
prendre. C’eft en plein jour , que je préten* 
mettre z le feu à leurs retranchemens. Je - • 

leur feray bien voir , qu’ils n’ont pas affaire 
àdes Grecs » qu’Hc<Skor fir languir pendant' 
dix ans, autour des murs de fa patrie. Mais* 
comme le jour efl fur fon déclin , après ' 
l’heureufe expédition , dont vous avez été - 
témoins i allez" vous repofer , & reprendre ' 
dés forces pour un nouveau combat, é Com«" 
ptez que je vais tout préparer pour le donneri' - 
Cependant Mcflapc eft commandé pour in- 
venir les portes , pour y pofter des fentP' 
ndles, & pour faire allumer des feux roue' 
autour de la villes On détache quatorze T 
c Centurions , avec ordre de battre L’cftradè - 
le long des murs. Chacune de leurs compa-' 
gxiies eft de cent hommes , tous oirnez de ' 
belles aigrettes à leurs cafques , & rous^ 
magijiÉlquemenc vêtus. • Les uns^-fdne- de»^ 


f 3 ay traduit pat le mot 
déterminé Je Centurions , 
Icstxptcfîions indétermi- 
nées de 

li ed dit au vers fuivaut , 
^’ils colniBaadoieBC cha- 


C’.th cent homiYies, -Ccroir T 
le propre des Ccntuiû n*^ 
Romains, & Virgile écrit 
certe guerre d'iralic , fuCi'' 
\ le pied des coûtâmes Rd= - 
I niaincs. 

Ce-.iji , 
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JDtfcurrunt f variantqne vices , fnfique p(if. . 
herbatn 

$6 y hidnlgent vino , (fr vertunt crateras ahe»osi 
Collucent ignés •* noÜem cuftodia ducit 
Jnfomnem ludo. 

Hac fnfere vallo profpeSlant Troes,c^ armis 
^y4lta tenent : necnon trepidi formidine portas 
kjo. Explorant i pontefque ^ propugnacula jun- 
gunt : 

T^ela gérant. Injiant AdneJîheuSfacerqae Se-, 

rejlfts , 

^Ijgos pater iÆneaSjJt quando adverfa voca- 
rent » 

HeÜores javenam, ^ rerum dédit ejfe magif- 
tros, 

Omnis per muros legio fortita periclum 
Ex cubât , exercetque vices , quod cuiquê 
tuendum efl. • 

Ni fus erat porta cujlos , acerrimus armis, 
Mjrtacides j comitem eÆnea quem miferap 
Ida 

A Oa lit îcy Æver fement rc, à • proprement parler j 
' le texte latin* Du 'temps les Généraux de fon I»- 
de Serrius , les manufcrits fanteriei Car telle cH; la 
dont il Ce fervoit , por- lignification du mot /«- 
toient yReBores juvenis , ventus, dans la milice Ro- 
& alors il flaudroit tradai- maine , & le Trinceps ju- 
re les Gouverneur^ d' Af- ventutis , équivaut , à ce 
cagne. Mais tous les ma- que nous appelions parmy 
nufcrics qui nous refient nous , le Colonel général 
Bujoutd’huy, portent Rec- de t infanterie, 
tores juvemm , c cA à di- b hz latin porte , omnis' 



LirRi hiüvie’me. 3»^ 
ÊOutfes autour du camp , à tour de rôle j 6c 
les autres, couchez fur l’herbe, s’amufcnt à 
boire , & à vuider de grands brocs. A la elar.» 
té des feux qu’ils ont allumez , ils paflcnt la 
nuit à joücr. Les Troyens de leur coré, en 
armes fur leurs ramparts , voyent tout te 
fpeélacle. Comme la crainte les rendoit foi- 
gncux , les uns vont vifiter les portes , d’au- 
tres jettent des ponts de communication , 
d’une tour à l’autre. Tous font prêts à lancer 
le javelot. Mneftée y 6c le brave Setefte ,• 
donnent les ordres } car Enée les avoit fait gé- 
néraux a. de fes troupes , & commandans 
dans la ville , s’il arrivoit qu’on fût attaqué. 
Toute b la garnifon tire au fort , à qui mon- 
tera la garde , & chacun , à fon tour , efl en 
fentinelle , au pofte qu’il doit défendre. 
4 Nifus, Êls d’Hirtacus, étoit de garde à 
l’une des portes. Ida, fa c mere , grande 
chafTeufe, l’avoic mis à la fuite d’Enée > 6c 


legîoy c’cft à dire ,icy tou- 
te t^arm^e , ou toute la 
garnifon. S’il cil vray , 
que la troupe d’Enéc ne 
confiftoit qu’en fix cens 
hommes , elle n’égaloit 
pas le nombre de foldats . 
qui compofoienc une lé- 
gion Romaine, 
e Les Interprètes font 
icy partage?,. Les uns pré- 
tendent que par ces mots, 


Jdavenatrix , Virgile a 
voulu marquer le mont 
Ida, plein de gibier. Les 
autres , qu'il s'agir de la 
mere de Nifus , nommée 
Ida. J ’ay embraflé le der- 
nier party. £n effet, il 
lcroit bien extraordinaire 
de joindre le mot vtattm 
trix . à une', montagne , 
quelque pleine de gibier 
quelle fût. 


« 
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VenÀtrix t jaculo celerem ItvibupjHâ fagit^ 
tis : 

Et jftxta cornu Eurjaltts , tjuo pftlchrior al* 
ter 

I8b. Non fuit nÆheadum , . Trojana nec induit^ 
arma f 

Or a puer primâ Jtgnans intonfa juv enta. 

Jiis amor unuserat^ pariterque in hella rue* 
haut : 

Tune quoque communi portam fidtione tene^' 
haut» ~ 

Nifus ait : D'iine hune ardorem menttbud^ 
addunt 

18 j, Euryale \ an fua^cuique Veut fit diracupi^ 
do î' 

jiut pugnam » aut aliquid jamdudum invd* 
dere magnum 

Jbîens agitat miht , nec placida eontenta quiete/ 
eji. 

Cêrnis y qua -Rutulos habeat fiducia rerum f- 

Eunüna rara mkant : fomno vinoque foluti ' 

Jpo. Proeubuere : filent late lova, Pereipe porro • 

^juid dubitem, & qua nune animo fenten»^ 
tia furgat ? 

y£nean acciri omnes , populufque , patref-, 
que,. 

^ « 'Un parfait ami com- 1 qu’à fes plus fccrctcs pea 

munique à foa ami . juf- 1 fees. 


i 

; 

I 1 I : ■ , ' by 



/ 


-Livre nevvib*M’I. 
lùi-tnctDe > il éroit habile à lancer le javelot » . 
& à tirer de Tare. Euryale étoic en fanion» 
proche de luy. C'étoir le plus beau cavalier,, 
qui fur au camp d’Enée, ôc qui eût jamaiS' 

{ iOfté les aimes à Troye. La jeuneffe bril- 
oit fur fon teinr, & le raroir n'avoir point en- 
core pâlie fur fon vifage. Nifus & Euryale, > 
ftvoient les mêmes inclinations , & ils ne fe 
féparoienc point dans les combats. Auflîi 
avoient-ilsété l’un & 1 autre , pofteiaumê- 
üae quartier. Nifus luy parla donc ainfi. Eu*' 
ryalcjrf fonfceles Dieux, quim’envoyentr 
la penfée qui me vient à l’efprit , ou n’atrri- 
buai-je point à infpiration , ce qui n’cft : 
dans moy qu’une bizare fantailîe) Le coeur r 
me dit de tenter un combat , ou quelqu’au- 
tre expédition coniîdérable ; car j’ay peine à 
refter dans TinatStion, Vous voyez dans quelle 
fécurité font nos ennemis. Leurs feux font ^ 
jvefque tous éteints. Le vin les a plongez;- 
dans le fommeil. On n’entend plus de bruic 
ftutour de nos murs. Apprenez donc un def- • 
fein * qui me tient dans le doute , & qui.-’ 
vient tout à l’heure de me venir en têre. No» 
(Impies y foldats , & nos chefs , (ont égale- 
ment d’avis, qu’il faudroit envoyer quelqu’un * 
tt.fEnée, pour l’inftruirc au vray, de l’écac: 

l Ce que j’ay interprété fo.pulus, C’eft que dans > 
par CCS termes , nos Jtm cette ville naiflanic, iln’y. 
fies foldats , eft exprimé avoir point d’autre peuple 
dans le iicin , par le mot I que des foldats. 


» 
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JExpofcunt : mittiqtie viras ^ qmcertarepor-^ 
tent. ' 

Sitibiy quA pofco y promittmt , ( Kam mihf' 
fatlt 

Fama fatejl) tumulo videor reperire fub illo 
Pojfe viam ad msiros ^ mcumA PallantAa, 
Objîupuit magna laudumperculfus amore 
Fttryalus^ Jîmul hïs ardent em affatur amicam; 
Mene igitur factum fummis adjungere rebus ^ 
200. ^fugis ) falum te in tanta pericula mif*. 
tam ? 

J^an ita me genitor bellis ajfuetus Opheltes 
uirgalicum terrarem inter 'Tro jaque labares 
Sublatum erudïit : nec tecumtaliagejfi , 

Magnanimum tÆnean^ & fata extrema fe* 

• cutus. 

‘ Bfl hic , eft animus lucis contemptor, drif* 
tum 

vitd bene credat emi , quo tendis , hch 
norem. - > 

JVifus ad hac. Equidem de te nil taie verebarÿ 

Nec fas : non ita m^ referai tibi magnus 
ovantem 

Jupiter , aut quicunque eculis hac afpicit 
aquis, \ • 

iïNifus , en bon ami , qu’il fuivrafon a£Hon Leti 
laifleà Euryalc là récom- autres fens que les Intcr- 
jjenfe , qu'il cfl: en droit prêtes donnent à ce pafla- 
d attendre. Pour luy , il gc , ne font pas naturels. 
^ jfcia çoment de' la gloire , * b Nifus , qui ûe fçavoir 





L i T R E N E U V I E*M F. ' 5 T J ' 

^es affaires , & pour ie ramener au camp, - $ 
S’ils veulent vous promettre, b ce que je fe- 1 

ray en droit d’exiger d’eux ; car pour moy 
je n’atrens .point d'autre récompenfe j que la 
gloire de l’exécution i je croy pouvoir trou- 
ver , le long de cette vallée, un chemin qui. 
me conduira jufqu’à é Pallanréc. Euryale, à' 
oes mots , fut frappé de la gloire du projet;, 

& repartit ainfiàfon ami. Quoy, Nifus, 
dédaigneriez-vous de m’avoir pour fécond, 
dans les entreprifês glqrieufes î Vous lailTe- ' 
rai-je,moy> courir au péril, fans le partager? ’ 

Non, ce ne font pas là les leçons, que me. 
donna O phelre mon pere , luy , dont je reçus 
le jour & l’éducaiion , durant le c fiége de , .. ; 

T roye , au fort de nos plus grands périls. , 

Vous ay- je donné lieu , par ma conduite, de ^ 
foupçonnerraâ valeur , depuis que j’ay fuîvi 
le courageux Enée, & que je me fuis attaché à 
fes Deftins ? Ce coeur, oüy ce coeur, cft capa-., 
blc de méprift-r la vie , & d’acheter, au pri^ 
de fes jours , la gloire où vous courez. Non, 
répondir Nifus , non, je n’tûs jamais» de 
vous, le foupçon que vous me reprochez. Hé! 
lepourrois-jcîj en jure,par ce même Jupiter, 

les nouvelles cju en partie, vé dans une ville eflîégcc, 
croit qu’Enéc cil encore à doit avoir puifé du coura- 
Pallaméc , quoyqn il Toit gc dans une éduca-ion nii- 
cn Etruric, Cette igno- lirairc. On voit de là l'âec 
rance d’un fimplc cavalier* d’Eutyale. Le fîége ^ 
eft dans Us mœurs. 1 Troyc avoir duré dix ans 
ç Un enfant né» avoir guéres alor’ 

Terne V, pd 
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i L'H neide de ViRgieEj 
Sed fi cjuis ( qt4A mnlta. vides difcrimine tali) 
Si qftis in adverfum rapiat cafinfivCy Dettpve , 
TV fupereffe veitm ! tud visa dtgnior arasm 
Sit i qui me raptum pngnâ , pretiove redem~ 
ptum , 

JÜAndet httmo folitâ ; aut » {i qua idfortma 
vetabit , 

Abfenti ferat inferias y decoretque fepulchro, 
Nen matri mifera tanti fim canfa doloris > 
te fola , puer , multis è matribus aufa 
frofequitury magni nec mœnia curât Acefi-- 
• 

Jllè mtem ; caufids nequicquam neBis ina- 

* • ' y . , 

Nec 'meajfit» mutata loco fententia cedit, 

ACceleremus j.ait, Vigiles fimul excitât \ illi 

' Succedunt , fervantque vices* Statione re* 

ItÜâ 


clac fcpt ans, depuis la pri- 
Ic de Troyc. Ainfi Eu- 
ry^le comptoir tout au . 
plus dix-fepe ans. 

4 Euryale fait icy alla- 
fion à Achille , qui enleva 
du combat , le corps de 
Patrocle , tué par Heftor, 
Il fortit de fa retraite poqr 
Ic'rcconquérir. 

b Autre allufion au corps 
d*Hcaor, tué par Aphillc, 
Priam vint le racheter 
âa (Grecs , pour luy don- 


ner la fépulture. 

c On (çait la coûcumc , 
quavoient les anciens, d'é- 
riger des tombeaux vuides 
à Icnrs amis , dont ils n’a- 
Voient pas les corps. Le 
mot, inferie , , lignifie un 
factifice, que l’on faifoit- 
pour appaifer les Manei 
des morts, Il confifloit à 
vetfer du fang , du miel, 
de l’eau , & du laiél fur la 
tombe , ou vtaye, ou imi- 
tée , do défunt. Lorfique 
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Livre nevVi-e’mi.' ‘ 

<jueje piie de me ramener à vous, plein de gloK 
rc,& par toutes les autres divinités favorable» 
àmon entreprife. Mais fi quelque malheur/ 
ou fi quelque Dieu ennemi me faifoient pé»ir 
au milieu des -dangers , qui , comme vous 
voyez» menacent inexécution de mon deflein > 
furvivez-moy du moins, cher Euryale! La 
vieeft trop précitufe à vôtre âge. Qu’il me' 
refte un ami affez généreux , pour a enlever 
mon Corps du combat, pour b le racheter à" 
prix d’argent, pour luy donner la fépulrure *, 
bu, fi quelque hazard l’cn empêche , pou. luy 
faire des funérailles , crout abrcntc^u’il foic^ 
& pour luy criget un tombeau.- D ailleurs ». 
'pourquoy caufer une douleur cruelle â vôtre' 
mere î Elle feule , parmy tant d’autres , a eu 
le courage de vousfuivre eh Italie. Elle feule 
ne regrette point le féjour delà ville à d’Aceftç 
e'n Sicile. En vain , dit Euryale , vous entaf- 
fez d’inutilçsitaifons i vous ne me ferq?^ past- 
changer dé fentimenr. Allons, ne tardons 
pas! Al’inftant, il révejjle lesfoldats de U 
garde. On prend leur place , on fe met en fac*i 
tion pour eux, tandis que Nifus , & lui^ 

le corps étoit prefcnc , oa Icsiemmes delà flote,dana 
s'arrachoit des cheveux une ville qui prit le nom 
donc on parfcmoic fon Skcdie,Tranfc>ibttntur-* 
tombeau, ^ ht maires . Pour la mere 

. d On doit felbuvenit, d' Euryale , elle avoit eu 1^ 
qu’aulivre cinquième, Vir- courage de le fuivtc. 
gilc a fait refier en SicUel 

Ocij 
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' L'EniYbe pi ViRan,!,’ 

Iffe cornes NiJogradftHr^ regem^fteretjftirffrtt,. 
Cetera fer terras omnes animalia fomno 
Laxabant curas t ^ corda oblita laborum : 
J)u£îores Teucrûm primi » &' deletla juvetf- 
tus , 

! Çoujtlium fummis regni de rébus habebant : 

^uidfacereut, qaifve tÆuea jam mntit*e< 
effet. 

Spant lofigis adnixi hajîis » ^ fecuta tenen* 
tes , 

i,îo. ^ campimedio, Tum Nifus , é* 

■ > 

EÙrj/alus , çonfejiîm alacres admittier oraut i 
fiem magnans y pretium^ ue'mor a fore.^'prU 
' mui lulus^ ' ^ ' 

\ticcepit trépidas i ac'Ntfum dicere jftffit, 

7W»ff* fie Hjrtttcidés^ \Audite ô njçnttbui 
' a^uis . ' ' 

-, * J, t/^niada ; nevï haç nofiris J^e^entur ab 'ait*-' 

ferimuù' Rutùli^fbmno vi»oque fit- 
pulti 

Cûuticuere : locumHttfîdiis eonfipeximus ipfi , 


,a Le Pùctc dor.nc icy 
k nom de Roy à Afcngnc, 
comme il avoir donné ail- 
kurs une couronne à La- 
nnic, du vivant dç fon 
j)cre. 

P Tenir un confcil 4ans 


la place d'armes d'un 
camp ; Vetoit une coûte-» 
me de la milice Romaine, 
Là étoit te Prétoircj c’eft 
à dire la tente . & le quar-» 
tiec du Général. 

• g Suryak écoic fort jéuâ 





tîVîüi jif/ 

^^uittans leurs portes , vont trouver le Prince, 

41 qui tcnoit la place du ïloy. Tous les ani- 
maux du monde , dans l’oubli du travail , éc 
des foins , joüirtbient d*un doux repos j mais 
les chefs de l’armée Troycnne , & quelques 
^•elgneurs d’élite , tenoient confeil rtir les af- 
faires prertantes de la nation. Debout, &C 
appuyez fur leurs lances au milieu de la b pla- 
ce du camp, ils délibéroienc fur ce qu'ils 
avoient à faire, & fur la perfonne qu’ils dé-' ^ 
■puteroient à Enée. Alors , b/ifus & Éuryafd • • 
demandent, avec empreflenvent, qu’on les in- 
• troduife au confeil , & font entendre que cè 
qu’ils ont à dire ert important } & qu’il y au^ 
roiedupérilà retarder, lüle, qui les vîtcrtl- 
prelTez^lesreçur le prcmicr,& ordonna àNifus 
de parler. Généreux compagnons d’Enécjleut 
dit- il , foyez favorables aux paroles q\le noifs 
vous portons , & ne jugez pas, par nos c an- 
nées , de l’cntreprife que nous avons formée., 

Le vin , & le fommeil , tiennent les Rutules 
enfevelisdans un profond rtlence. Nous avorfs 
obfêrvé nous-mêmes un d lieu , propre â nous 
échapper, par un chemin fourchu, du côté de 


ne J mais Nifus aroit plus 
d’âge. . , 

d Ces mots , locum in- 
fidtis J n’ont point été 
éclaircis par les Interprè- 
tes. Ils en ont lailTé le fens 
àdeyiner à d'autres, Ert- ce 


que Nifus avbit ’obfcri^é 
en cachetc , du centre de 
ce chemin fourchu . la dif- 
pofition du camp des Ru. 
tulcs ? EiVee que par là , 
il' pourra échapper ^ St 
leur désobéi fa fuite } 
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L’EnIide I)E ViRei-ti,' 
patet in bivip foru , (ju<t proxima po^m 
to, 

Interrupti ignés , aterque ad fidera furntis 

'lAO. SiÜ l- . 

£t iÆnean ai mania, P allant aa *’ , 

Jiiox hic. cttm jpolüs ,'tngenticade per.ac,- 
Üa y ' ••'’■■•'■• . . ;■ 

Effare cernetiu Ne ç nos ; via .fallet euntesr 
Vidimas obfc'Hris prjmam JUb . vallibns sstr 

• X , > r 

4^/ y'enattt 'ajfidao.'f f^'iotUm cognovimsts an^ 

' ntm. t 1 

1-* r î '''r. .. " * » •' 

Hic annis gravis apqué apimi matsirtts Æe- 
thesi ■ ‘ ■ . . - 

I>« patrii y qmrstm. femper fnb ntsmine T.ro^ 

• * ..■■■.'■• - ■ 

Hots tamen omniho 'Teucros deîerp paratis , 

- Cttm pales aninsas juwnsim ^ tam certa tsh 

'■ lifiis', ■/ 

• • 'f f ' J .• t ''' 

i/o. -'TeUora\ Sic.memoranSy httmeros ,dextrafijae 

, tenebat , , 

%/imbort*m , ^ vnltum lacrymis atfue ora 
. rigabéSt, ;• . . 

v.obis , ’ ^«<8 digita y viri y pro tdibup 
aujts 

Tràmia pojse rear felvi l pfflcherrima primant 
J)ii morejqae dabant vejlri : tamecatera red- 
det 

2'55« jdctatum pins tÆheas , at^ae integer avi 
e^fcanias •> paperiti tanti. no» immemàr utt» 
^Ham* '■ 

• • * 

r 




"tiVRi neüVie’mï; ' 51J 

la porre qui donne 4 fur la mer. ' Les feux 
des ennemis prcfqueéreinrs , ne rendent plus 
ou’ une noire fumée. Si vous nous pet merreÿ 
de fai/îr l’occanon, vous verrez bicn-rôcicy 
Ence de retour du pays d’Evandrej où nous 
l’aurons éré chercher , & vous nous reverresi- 
avec luy , chargez de butin , après avoir faic 
un grand carnage. Au refte > nousn’ignorona 
pas les chemins. En chalTant , nous avons* 
parcouru les h environs de Pallantéc, & nouS 
avons reconnu tous les -bords du .TybriS.' 
Alors Aléthes, un des plus vieux > & des 
plus fages du confeil , prît ainli la parole» 
Dieux, proret51:eurs de Troye , non, vous 
n’avez pas rcfolu fort entière deftru^ion'V 
puifque vous nous donnez de fi braves 
guerriers , dans u n âge fi rend re.f -En par la rie 
ainfi , il leur ferroit la main ,■ les tenoir em^ 
brafTez y & arrofoit fon vifagçde respleurs.f 
Comment, apûta-t’il , pourra t’on recon^ 
noîrre un fi important fervice ? Les DieuX y 
& vôtre propre vertu , feront vos premières 
récompenfes. Enée enfuite » & lülc qnj: 
n’oubliera jamais une adion. fi genéreufe , • 


4 On peut juger de là . 
que le camp des Troyens 
étoit bâti, à peu près dans 
le terrain , où cft aujour- 
d’huy la ville d'Oftie. 
-C’efl: le fcul endroit , qui 
foie fur le Tybre , Sc d’oii 
i’on voyclamcr. 


l> Ce que nous avons |ra« 
duic par ces mots , les em- 
virens de Pallantée , cft 
exprimé ainfi dans le la^ 
tin , primam fub mœntbut 
urbem , c’eft autant vaut, 
l’avant ville , ou les faux- 
bourgs, proehe des muraA^ 
Icsi pd üij/ 
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'Jlo L^EnEÏdI DÎ ViRGitt, ^ 

Imns9 ego vos y cm fola faim gemtortre^. 
du^o , 

îExcipit Afcamns , per magnos , N'rfe , Ptf- 
nates , 

jijfaraciijHe Larem , ^ penetralia vef- 
ta , 

'2(o> Obtefier : quacmn^He tmhi fortuna fdefqut 

•• ' cfi. , 

i» vejiris fom grtmiis ! Revocate paren^ 
terni t 

Jleddipe eo»fpeSiffm ! Nthtl illo trifle recep- 
10 -, 

3sna daboargefitff perfeEba, atcjue ajpera fg- 
ms 

Fochld , deviSiâ genitor tpua cepit Urisba t 


- * 55 . tripodas geminos » ami dno magna ta^ 
ïenta ; 

Cratera antiquum , ^uem dat Sidonia Di"" 
do, 

, Si vero capere Italiam- , fceptrifefue potiri 

Contigerit vi^ori , prada ducere fortem t 

Vsdifiy (juo Tmnm eqno , qttibm ibat in 
« - armis , 


' a Afcsgntf , ^ans le | 
texte latin , jure par le | 
Dieu domeftique d’Afla- 
SS^tüitAJfaraci^ue Larem, 
c’eft àdirc par IcsDieux de 
fafamiiie. ^/Taracus,fi!s de 
Tros , forma la branche 
4c la maifon de Datdanus,, 


dont étoient Enéc , 3S 
Afcagnr; 

b Ces mots , dtviUdger 
nitor tju£ cepit Arisbâ , 
oinéié ma! entendus par 
la plupart des Interprètes^ 
Ils -fuppofent qu'Arisbe 
fût prife , & pillée par Ici 


r 
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Litre NîûVïE’wri. 32^ 
Achèveront bien-toc de faire le refte. Ony y 
leptic Afcagne , en interrompant Alothes» 
oüy , je vous attcfte vous-même, généreux 
Nifus 1 & )’cn prcrrs à témoin les Dieux Pc- 
ïiates de la nation , les Dieux a protcdcurs 
de ma famille , & le fan<Stuairc de Vefta , que 
je mers entre vos mains , toute ma» fortu- 
ne , & tout mon bonheur, ils font atta- 
chez au retour d’E née. Ramenez- moy , mon 

f >ere l Rendez- moy fa chcre préfence ! Avec 
U y , toutes nos craintes feront diffipées* 
Pour honorer vôtre vertu , je vous donneray 
deux couppes d’argent cizclé , que mon pefc 
enleva é>d’Arisbe, lorfqu’elle fût prife. J’jr 
joindray deux cuvettes c à trois pieds, deux 
grands à talens d’or, & un vafe antique, 
donc Didon me ht préfenr. Mais s’ilarrive, 
qu’une heureufe viâoirem’aflTerviffc l’Italie, 
& me laifle le maître d’en diftribuer le pilla- 
ge au fort •) vous avez vû , Nifus ; le beau 
cheval , & les magnihques armes de T urnus. 


Troyens. Au contraire , 
cétoir , félon Pline , une 
ville de la Troade , & une 
des neuf Dynafties du 
Royaume de Priam. Vir- 
gile veut donc dire, qn'E- 
née avoir fauvé ces deux 
talTesdii pillage d'Ansbe , 
lorfqn’clle fut prife par les 
(7rccs. 

e Nous avons dej a parlé 


de CCS cuvettes , appellces 
trépieds , qui écoient la 
ricompenfc ordinaire des 
vainqueurs , foit dans les 
exercices du corps , fok 
dans les jeux d'efprit. 

grand talent étoit 
d’ordinaire de io. livres 
d'or, & le petit talent de 
^o. livres. Ce mot cft pris 
icy pour une fomme fore 
incertaine,. 
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Jii L’EniÎdi de ViRoii'f, 

^ 70 * Auretts? ipfttm ilium, cljpeum , crtjîafqui 
rubentes 

Excipiam forti t jamnunc tua prémiu, Nifet 
PrAterea bis fex genitor leihjfima matrum 
Corpora , captivofijue dabtt , ftsaejne amnibstt 
Arma 5 . 

Infuper , id campi quod Rex habet ipfeLdA 

• tiriHS, 

^ 75 * veto, me A efuem fpatiis propioribus Ataf 
Jnfequitur 9 venerande puer , jam peBori 
me 

Accipio, ^ comitem cafus compleSlor i» om~ 
fies» 

Nulla mets jtne te epuAntur gloria rébus , 
Seu pacem , feu belU geram • tibi maxime 
rerum 

1^0. Verborumejuefides, Coutra quem talia fAtür 
Euryalus» Me fsutla dies , tAm fortibus Aujh 
Dijftmtlem urguerit : iamumfortufta fecunda, 
Haud adverfa cadat. Sed tefuper omntA don a 
V ftum oro. Genitrix Priumi de gente-ve^ 
tufld 


« Il faut avoir icy égard 
à la ponifluacion , & met- 
tre la virgule après ilium 
ipfum. Faute d’avoir fait 
Cette attention , quelques 
lntcrprércsontcru,qu’Af- 
cagne n’avoit promis que 
le bouclier, & le cafque 
de Turous , quoyqu’il eût 
loiié le chevaL 


h C’étoit uti ptéfent con- 
fidérable que des femmes 
efclavesr Ainfi CalTandrc 
Andromaqnc , & Polixc- 
nc , furent données aux 
principaux chefs de l'ar- 
mée Grecque , fans être- 
tirées au fort , dit Euripi- 
de. 

c II ce faut pas eroirr^ 





tlTRE NEüVlE*Ml, 

•tout éclatantes d’or ? je les a naettray à parc 
pour vous , avec Ton bouclier , & ion cafquc , 
jqui y dès maintenant , vous font acquisr Mon; 
pere ajoutera à ces préfens,dou2e b Dames du 
^pzys^ pour être. vos efclaves , ôc d’autres cap- 
tifs , avec leurs armes. Vous aurez de plus ^ 
(tous les fonds de terre , qui font c aujour- 
d’huy le domaine de Latinus. Pour vous , 
'^Euryale , qui ne me devancez guère en âge , 
vertueux jeune Homme, je vous choifis des 
jnaintenant, & je vous adopte pour le com- 
pagnon de mes entreprifes , foie en paix , foie 
-dans la guerre. Je n’iray chercher la gloire 
qu’avec vous. Vous ferez le confident de me» 
defieins» & ledépofiraire de mes fecrets. Eu- 
.lyale répondit ainfi au Prince. Seigneur » fi le 
bonheur accompagne norre entreprife, & que 
Jen’aye pas le malheur d’y fuçcomberjjefcray 
enforte de ne démentir pas l’opinion avanta- 
geufe. que vous avez conçue de moy. Jen’ay 
ou une feule grâce à vous demander, il me 
fera plus fcnfible de l’obtenir , que toutes les 
faveurs que vous me deftinez. Les Dieux me 
’confervent ma mere. Elle cft de l’ancienne 
maifon de Priam. Pour me fuivre , elle a 

qn'Afcagne ait ofiert à ce du terrain , depuis Lau> 
Nifos tout le Royaume de r^ncc , jufqu'au camp de» 
Latinus. Il luy promet Troyens . que Latinus of- 
feukment les fonds de frira à Enée , au ouzidmc 
icrrc du domaine de ce • Livre. 

Koy , ou peut-être l’cfpa- i 
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î»4 L’Ënéî'dh bh VïHdftr^ 
ÎL85. mihi : /^uam mifcram tenuit non lUateli 
lus 

Mecumexceàentem » non mania Regis 

U. 

Hanc ego nunc , ignaram hujus quodcun^Ui 
fericli efl ÿ 

Jnque falututam linquo, Noxy (^ tua tef-* 
fis 

Dextera , quod nequeam lacrjmas perferrê 
parenti^. 

à J? O. e^f tu , oro , folare inopem , & fnccurre re*> 
ima. ' 

•Hanc fine me fipem ferre tui : audentiàf^ 
ibo 

Jn cafus omnes, Perculsd mente dederunt ' 

Dardanida lacrymas } ante omnes pulchefj 
lülus , 

tque animum patria firinxit pietatil ima'^ 
go. 

*5?/» T'um fie efiatur, 

Spondeo digna tui s ingentibus ornnia cap-s 
tis. 

Namque erit ifia mihi genitrix > nomenqut 
Creüfie 

Solum defuertt î nec partum gratia taleth 

Parva manet , cafus faÜum qutcunque fe-> 
quetur. 

300. caput hoc juro , per quod pater ante fo* 
lebat , 

tîbi polliceor reduci , rebufque fecun^ 
dis 3 


i 


L I V R B N E U V I E*M S.'rl 3 
fcègligé de demeurer dans la Troade , & n’a 
point voulu fixer fon féjour dans la Sicile. 
Je la quitte maintenant , & je vas affronter 
des dangers , quels qu’ils foient , fans l’en 
avoir avertie » & fans luy avoir dit adieu. Je 
prens à témoins & la nuit,qui nous couvre de 
fçs ombres , & vôtre invincible bras , que 
j’ay craint de m’expofer aux larmes de 
ma mere. Confolez-la , Seigneur , foûte" 
nez-la » dans l’abandon où elle va être. Per- 
mettez moy d’emporter d icy cette douce ef- 
pérance. Elle affermira mon «courage aumi- 
Heudesplus grands périls. L’affemblée fut 
touchée des paroles du jeune Troyen , fiC 
l'on ne put retenir fes larmes. lüle, fur tour, 
en répandit , en retrouvant dans Euryalc 
cette tendreffe, quil avoit luy-mênae pour 
E née fon pere. Attendez de ma part, luy dit- 
il tout ce que mérite la grande adlion que 
"VOUS allez faire, Vôtre mere ,va devenir la 
ïhîenne j & certainement il ne luy manquera 
S^uc le nom de Gréufe. Enfin , de quelque ma- 
nière que tourne vôtre avanture» elle tirera 
avantage de vous avoir eu pour fils. J’en ju- 
re a par ma tête , jurement alfez ordinaire à 
Epée. Oüy , tout ce que je vous ai promis e» 

Eft ce qn’Enéc avoit | drons pas. Seulement il eft 
jpo&umc de jurer par fa certain qnc les Grecs a- 
prpprc tête, ou parla tctc voient coutume de jurer 
2(c Ion fit ? Virgile nous a par la têccd'autruy, Gré- 
JlailTé , fur cela , dans le' cis jurare faratis fer 

^pucc. Nousnele réfou dit Juvénalj" 
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L’Eneïde De ViRotle* 
Hac eadem matrt^M tua , getierique mant-‘ 
bunt. 

Sic ait illacrymans : humera Jtmul exuit erh' 
fem 

jiuratum , mird quem fecerat arie Lycaon 


} 05 « Guojfius i atque habilem vaginâ aptarat ebur» 
uâ. I ■ > ■ 

J)at Nifo Aluejiheus pellem , horreutifque. 
^ lepnis 

Exuvias : galeam fidus permutât' uilethes» 


m 

Trotinus armati incedunt » quos omnis eun-^ 


tes. 


Trimorum manus ad portas ^ juvenumque , /tf-- 
uumqùe , 

310. Profequitur votis : necnou ^ pulcher liilus. 


Ante annos animumque gerens curamque vii 
rilem , 

Multa patri portanda dabai mandata : fed, 
aura ‘ 

Omnia difcerpunt , ^ nUbibus irrita do'* 
fiant» 

Egrejp fuperant fojfas , noUtfque per umi 
bram 

}ij. Cafira inimtca petunt : multis tamen anU 
futuri 

Exitio. Pajftm vino fomnoque per herbam p 
' Corpora fujfd vident w* arrêtas litore cur^; 
rus, I 

Inter lora, rota/que, vires : 


Jîmul arma jacere^ 


Livre neutie’me. J27 
cas de retour ; & après réxécution du def- 
fein , je le tiendray à vôtre mere , & aux per- 
fonnes de vôtre fang. Airfi parloir Afcagne , ^ 

les larmes aux yeux , & à l’iriftanc il fc dé- 
poüilla de fon baudrier » & d’une épée à poi- 
gnée d’or * y ouvrage que le fameux Lycaon * 
avoit fabriqué en Crète. Le Prince en revêtit le fo«-) 
Lurjale, Mnefthéc couvrit Nifus d’une peau 
de lion , & Aléthes changea de cafque avec à'i- 
luy. Armez de la forte , ils fe mettent en che- 
min. Jeunes & vieux , tout le monde enfin ^ 
les conduit jufqu’à la porte , & les fuit de fos 
vœux y mais Afcagne furtout , qui dans une 
grande jeunelTe) avoit déjà route la fageflè,6c 
tout le courage d’un homme fait. Il leur or- 
donne de dire cent chofes à fon pere. Inutiles ' 
commifilonsj que lèvent emporte, & que 
l’air diflipe ! 

V 1 Is fortent donc , ils traverfent le fofle *, 3c 
à la faveur de la nuit , ils entrent dans le 
camp ennemi. Ils fc préparent à y faire un 
affreux carnage. Us voyent de tous côtezdes 
foldats étendus fur l’herbe, pleins de vin,& 
vaincus par le fommcil. Ils voyent des chars 
a dételez le long du rivage, &c des hommes 
couchez entre les roues. Ils voyent les armes. 


a Far ces mots , arrec^ 
tos curras. J’ay entendu 
des chars dételez. En ef- 
fet y lorfque les chevaux 
. font à ua char , il e(I de 

■fc 


nivau ; mais lorrqu’il eft 
fans attelage , la flèche eft 
baiflée , & le dcrricxe du 
char eft élevé. 
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‘31? L’En«idï de ViRGIie, 
ytna fmftU Frior Hjrtacides fie ore loctt» 
ms, 

510. Bstryalcy audendum dextra : nunc if fa. «wfl- 

Hac iter tfi, Th , ne qHamannsfe attollere 
noUs 

A terio pojfit , Cfiftedi , &. conjule hnge, 
Hac ego vafia dabo , & lato te limite du^ 
cam, 

Sic memorat , vocemque frémit ; fimul mje 
fuferbnm . 

î.^5* Rhamnetem aggredtmr , qni forte tafetwns 

altis 

Bxtru^us , toto proflabat peBore femmm : 
Rex idem , & Régi Tuno grmifima! «»- 

Sed mn augurio fotuit depellere pefiem. 

Très juxta famulos temere inter tela jacentes, 
ArmigerumqHe Rhemi frémit , aangamqHe 
3 î * , frth ipfis , . „ 

Na^HS equis , ferroqne fecatpendentia colla,, 

Tnm caput ipfi aufert domino , trHncnmqne 
relinquit 

Sanguine fingulantem, Atro tepefaÜa crmre 

Terra torique madent ' neenon Lamjrum'* 
que y Lamumque > ' 

^ Et juvenem Serranum j illd qui plurma Me 
VirRilt mêle icy des 1 marquer 

noms Romain», pour 1 cettames familles. La ». 



i 


ÏIVRB NÏUViE’me. 
les pots de vin , pêle-mêle. Nifus patli 
donc ain(î à Ton ami. £uryale> ilfanc main>. 
tenant que le bras fécondé le courage. L’oc- 
cafîon nous y invite. C’ell par- là que je vas- 
cntrer. Pour vous , faites le guet , craintfc 
qu’on ne vienne nous furprendre par derrière.' 
Ê)'’un peu loing > oblèfvet tour* Je vas ra- 
vager tout ce quartier , de nous faire un larg^' 
chemiri a travers Us morts. Il dit , & il fo- 
tûr, A l’inftant , rèpéc à la main , il tombé- 
fur le fupérbe Rharnnes, qui ronfloit, couf 
ché fur un tapis> pofé fur une ellrade. Rham'^' 
nés étoit Roy tout à la fois , & l’Augure 1&‘ 
plus accrédité auprès de Tum'asv- maiS'foil^ 
art ne luy fervit pas à éviter la mon.ll charge-; 
enfuite trois domeftiques dé Rhémus, endort 
mis près d’un monceau de dards, il donne' 
für fon écuyer, & fur fon coeber, étendui' 
au pieds des chevaux , & leur couppç 1$^ 
gorge, il tourne vers le tîiaître luy-mêlriég' 
luy tranche la tête, dclailTe fon corps fe dé- - 
battre dans Ibn fang.-Ea rérre, dt fon lit, en'-* 
font trempez. Nifus fe rabat fut Lamyte, -fuj^' 
^ tamus, & fur le jeune Serranus^, Ccluy..- 
cy étoit un cavalier de bonne mine,- qui avoig? 
ioüé une partie de la- nuit J- mais, -qui pour 


Hiiilé Lairiîâ, ^toit une des 
pîüs illuftres. Horace en 
parle ainfijÆ/i vdujlo no- 
hilis ab hamo * 11 y avoir 
aufli njaifon' a 

Kr 


R^bnic, dü’nGmdc S«rra*i* 
nus. Le Pcete fait par là fia' 
cour aui plus "anciens 
triccs# 




33^ N E ï D B De V I R <Jrl I » » 

Lfiferaty injîgnis fade , multofue jacebat '> 
Jidemhra Deo viüus. Félix y f^Totinus Hlunr 
■ t/FquaJfet noÜ:i ludum , in lucemejne tulijfet I 
JnjpaJltfS ceu plena leo per evilia turbans } 

34©» -C Saadet enim ve fana famés ) manditxpue y. 
trahit U e, 

'Molle pecHS , mutumqtie metUy c$* frémit orc 
cruento. , > , / 

FTec mtnor Euryali cades. Incenfus ^ ipfe 
Ferfurit : ac nmltam in medio fine normnt 
plebem , 

FadumqueiHebefum^ue.fHbit y Rhafùm^ue, 
Abarimque , 

345, Ignaros : Rhœfur»y vigilantem ^ cunÜa 
dentem » , 

Sed magnum metuens fepoficratera tegebat f 
FeÜore in adverfo totum eut cominus enfem 
Condidit ajfurgentty ^ multd morte recepitir 

Turpuream vomit ille animam , cum fan- 
guine mifia , 

jjo^ ^tna refertmoriens.Hicfurtofervidusinfiatz: 


a te tci te latin porte , 
membra Deo viBus. On 
poarroit entendre ces 
mets y ou de Bachus , ou 
Aî fommcil *, car ce font 
deux: Dieux. Comme il 
n’cft puinr dit que Serra 
aus.cût bu, niais feule 
ment qu-il avoit joiié; )'ay i 
fmenda cc$ pafolcs foule- I 


ment du fommcil. 

• b Ji’ay interprété ces pa- 
roles, /rewif ore cruento 
fur ridée que m’a fait naî- 
tre Siiius (ralicus dans une 
comparai fon- tonte fem- 
blable , ou il a copié Vir- 
gile. Voilà la defeription 
qu’il fait du Lion, murmu- 
re anchelo inffsndens 


Ll V'r'E ^ E Û v'i B*M I. 
îbrs éfoit a, profpndémenc endormi. Plus 
heureux , s’il eût égalé le jeu à la nuif , & s’il 
l’eût pouffé jufqu’au jour. Nifus eft fembla- 
ble à un Lion, que la faim a fait entrer dans 
une bergerie , où il jette la défolation. Lç 
troupeau timide , & que la peur rend muet , 
fe laiffe dévorer , ou entraîner dans la forêfi, 
Pour le Lion , la gueule fanglante , il fouf- 
fleavec bruit é en refpirant. Euryalede font 
côté , ne fait pas un moindre carnage. Soti’ 
courage le rend furieux. Il donne la mort à- 
un grand nombre de gens du commun , à un' 
Fadus , à un Hébéfus , a Rhéfus , & à Aba- 
ris , fans qu’ils fe fcntent frapper. Le feut- 
Rhélîis ne dormoit pas. Il voyoit tout} mais 
la crainte l’obligcoit à fe cacher derrière un» 
grand vafc. Lorfqu’il fe levoit, Euryale le- 
joinr , luy paffe fon épée à travers le corps 
& ne la retire , c que quand il le voit morc^ 
Son ame , avec le fang & le vin , luy fort par 
la mêmebleffure. Animé par ces^affacres*- 
d not^urnes , Euryale s’y acharne.* Déjà iP' 


ceros inter fpati/itttr tteer- 
vos 

c Cette eipre/fion , 
multâ morte recepit , a 
paru difïîcihc aux Inter- 
rétes. 3’ay cru cju’on de- 
oit l'cntcudrc , comme 
fl le Poëte eut dit , recefit 
enfem , il retira fon épée , 
muliâ morte , c’eft à dire, j 


fofi muhitm’ tftôrtem 
quand il le vit bien mort,.- 
Les mois y' fùrto fer. 
vidus , fignifîent , animé • 
par des mcurcres", qui fc' 
font en cacheté ; car telle ■ 
cftla'fôrcé du mot /«r-»' 
tum. Les maffaef CS no étur - 
nés ont le même nom 
que les vols de nuit. 

Ec iji 


NEÏdE DÏ VlRGItf^ 

famqut ad Mejfapi focios tcndebat , uhi ig^ 
nem 

Z>efîcere extremum , ^ religatos rite vide^. 
bat 

Carpcre grametr equos : breviter cptm talîA 
Ni fus, 

( Senft enim nimid càde atque cupidine fer-^ 
ri. ) 

t/^bfiflamus , ait t nam lux i ni mica propi wr 
quat, 

Pcenarum exhaftft'am fatis efi : via faBa per 
hojles.- 

Jfîutta virûm folido argent o perfeBa relin^ 
quant 

Utrmaque craterafqsu Jimul , pulchrofqHC- 
tapotas. 

Eurjalus phaliras RhamnetU , & aurea buP- 
lis 

Cingula ; Tiburti R'emnlo ditijjtmus olim 

mitHt dona'y, hofpito cnnslungeret ab""^ 
fens , , 

Cadkus : Ole fùo marïens d 'at habere nepoti t 

Po(l mortens, belloRutuli ,.pugnâque potiti. 

Hoc rapit ^ atque humeris nequicquam for^ 
tibrn aptat: 

Tum galeam- Mejfapi habrlemt- criflifque de-.- 
coram' 

Induit. Excedujttcaf rk-,.^ tuta capejfunt.^ 

♦Il faur faire attentioir j tos rite equot , é’cft adiré 

« CCS cxjxcflions , religtt - 1 attachez, d’onke-, fcloa la* 



llTKI NEÜViEVf. 551 
SiTîoît paffer au quartier de MefTape , où les 
feux paroiiToienc aller s’éreindre , & où 
voyoic les ch&vaux a au piquet , paître le 
Iburage. Nifus s^appescevant que Ton ami 
fe laiffoittrop emporter à l’ardeur du carni- 
gexelTons^hii diC'ii* Le jour â contraire à nos 
delTeins, va bien-totfe montrer, C’eftaflear 
verlêrde fang-, & nous nous fbmmes ouvert: 
un chemin au milieu de l’ennemi, llslaiffenc 
doncydansle camp , armes d’argent maflif^ 
vafes magnifiques , & tapis précieux. Euryale: 
n’emporte avec luy que le harnois du cheval 
de Rharane» , & fon baudrier h garni dbr 
clous d’or. Autrefois Cædicus , un des plus 
xiches du pays y l’avoir envoyé à Remu— 
lus J habitant de Tibur * pour commencer 
»vec luy un commerce d’bofpitalité. Geluy* 
cy leléigua , en mourant , à fon petit fils , &. 
les Rufulcs l’ènlevetent à- ce dernier , dans- 
un combat. Ce fbnt-làles dépoûlUes > dont’ 
Euryak fe faifit. il ajufte le baudrier fur fest 
épaulés. Bêlas 1 pour n’y refier pas long tems,, 
& ihmet furlâ tête le cafquede Me/Tapejorné- 
d’une fupeibe a,igrette. Ils fbrtent du camp 


dircipline militaire } car 
c’étoit là le quartier du 
Commandant. GTcft ce 
que nous- appelions, des 
chcvauz.aii piquer* 
h C’eft ainfi qu'il faut 
entendre ces crpreflTons , 
MtrMbullis cingitla. En 


effet le mot huUt - , dans fâ* 
fignificatiou propre , veut. ' . 
dire les. bouteilles qui fc' 
forment- fur l’eau ; mais- ' ^ ' 

parce que ces têtes de 
doux dorez en ont la figu- 
re, i on leur en a tranfpor— 
té , en latin, la dénomina* 
tioQ. 
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Jnterea prannijfi eqmtes ex urbe Latina , 

Cdtera dum legio campis inflruEla moratur 

Jbant , & Turno régi refpottfa fer ebant , 

^yo. Tercentumj fcutati omnes » y'olcente magif^ 
tro. 

JamtjHe propinejHabant tafiris » mwroque fttf 
bibant j 

Cum precul hos Uvo fleBentes limite cer» ' 
nunt : 

Et galea, Emyalnm fublttjlri noBis in umbr/t^ 

Trodidit immemorem , radtifque adverfa re^ 
fulft. 

fis* Haud temer} efi vifum , concUmat ab ag’* 
mine Volcens,^ 

Stéte , viri l qut cattfa vix ? ^nive ejiis in 
armis ? 

^ij^ve tenetis iter ? nihil illi tendere contra, 

Sed celer are fttgam in fylvas , eÿ* fidere noBi, 

Objiciunt eqnites fefe ad divortia nota 

Jÿo, Hinc atque hinc , omnemqne abitum cuflode' 
coronant. 

Sylva fait late dttmis y at que illice nigrâ' 


a Une légion étoit 
<l’ordinaire corapoféc de 
/00a. hommes de pied , 
& de 500. cavaliers. On 
auçmentoit , félon les 
befoins , ce nombre des 
foldats dans les légions. 
Jcj les i&o. cavaliers a- 


voient pris les devans , iç 
laiïToienc venir plus lente- 
ment l'infantcrte. 

h Laurence efl marqué^c, " 
par ces paroles , ex urhe 
Lhinâ. Elle étoit la capi- 
tale du ^Royaume de La'* 

tinus» 

; 


DlC}: 
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'te prennent le large. Cependant quelques, 
troupes de cavalerie, au nombre de trois cens- 
hornmes, compoféesdegens armez du bou« 
clier, & conduites par Volcens , avoient prrs' 
les devans , & alloient avertir Turnus ^ 
qu'une a légion entière , fortie de Laurence > 
k les fuivoic en ordre de bataille, ôç au petit 
pas': Déjà les cavaliers croient proche du 
camp de Turnus , & de la ville invertie , 
lotfqu’ils apperçûrent les deux Troyens * 
couper court fur la gauche. Euryalc furrouc, 
fut trahi par Ton cafque. Il l’avoit impru- 
dernmentlai,rte furfa,tête.-Les premiers rayons; 
du jour naiffant , donnèrent delTus , âe le fi- 
rent remarquer dans les tenebres. Je ne me 
trompe pas, s’écria Volcens du milieu de 
rEfeadron. J’ay apperçû quelqu’un. A Ite- làT 
Qui vous amène !■ Qui vive î où aîler-vous^- 
Lesdeuxamis, fans lui répondre , gagnent 
k foret à la courfe’, & comptent fur i’obÇ-^ 
çuriré de la nuit. A l’inftant les cavaliers s’em- 
parent des c irtuës du bois , dont ils d con- - 
noiflent les routes , & l’environnent de routes 
parts. La forêt étoit bérilTée de builTons, ôe 


c La plupart des éditions 
portent , aditum cajlode 
coron/tnt. Le pliw^grand 
nombre des mannferits 
porte , ahitum. Servius 
prétend c^n'abitum , fait 
mieux icy , cÿi Hditum^ 


Il s’agi/Toit d'etn pécher les ' 
deux Troyens de fortir du 
bois. 

d Cette cavalerie étoit 
de gens du pays- Ils 
fçavoienr mieux les rou* 
tesde la foret. 
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llorrtda , qaeun denji amplerant undi^ftè^ 
fentes : 

R ara p«r occnltos dncebat femita c ailes. 

Eurjalum unebra ramorstm, onerafaqae pr^, 
da 

f9 j> Impediffnt » falTtique tinter regtone viaoy 
rum. 

' Nifusabit : jamque imprudens evaferat hof-, 
tes î 

s/ftqtie locos , qui pof » Alba de nemincHf 
diÜi 

^Ibani : tum rex fabula alta Laünus hoi{ ' 
bebat. 


Vt ftetity & fruflra ab/entemrefpexit ami^ 
cum : 

5 JO. Eurjale infelix , qua te regione reliqui t 


^fuave fequar ^ rurfus perplexum iter ont»$' 
revolvens 

Eallaeis Jjlva, fimul vefîigia retrtf 


395 * 


Obfervata Ugit , duntifqjte JUentibus er^ 
rat. 

Audit equos, audit frepitus , & fgpa fe'^ 
quentum. 

JSfec longum in ntedio tentput , cum clamer 
ad aures 


Eervenit » ac videt Euryalum : quem jam\. 


manns omnfs'. 


a« 





Liym kteUvie’mi. 337 
âe ronces ctuës à.J’otnbre des grands chè“ 
nés. Elle n'avoir qu’un chemin étroit , où. 
ven oient aboutir divers petits fenriers. L’obf- . 
curitc des arbres , la crainte , les détours , & 
les lourdes dépoiiilles dont Euryale étoie 
chargé , l’arrêtèrent fouvent datis fa marche* 
Pour Nifus, il fait fonch min. Il échappe 
à l’ennemi » hélas l bien inconfidéréraenc 
pour luy ! Déjà il étoit arrivé dans ces a plai<^ 
lies , qui portèrent depuis le nom d’Albc,' 
parce que, dans la fuite, cette ville fut bâtie 
aux environs. Alors c’éroit un pàrurage du 
domaine de Latinus. Nifus s’y arrêta, ÔC 
s’apperçut qu'il n’étoit pas fuivi de fon ami.^ 
Infortuné Euryale ! s’écria-t’il , en quel lieu, 
vous ay-je^ perdu ? Quel chemin^ fuivre pout^ 
vous retrouver î II fe rengage do'n'c j tout de" 
rouveau , dans les routes embaralTées de U 
forêt. Il obfervc fes premières traces, 8c 
marche à travers de buiflbns , jncap«ble$ 
(de lui énfeigner le chemin. Alors un bruit de 
chevaux, & dé gens qui le pour fuivenr, vient à 
frapper fon oreille. Il ne tarde pas long- tt ms, 
fans entendre un grand cry. .11 vît enfuitc 
Euryale , qu’une troupe de gens embufquez ,, . 


' 'a Quelques lotcrprctes 
ont précendu rétablirûcy 
lacus , au lieu de locos. 
N‘il manuferit ne les fa- 
▼ori/c. Il eft bien vray , 
qu il y avoir un lac au bas 

Tmç 


de la colline , où Albc fut 
placcc;nais il y avoir aüflî 
des pla:nesj & cerres , La- 
tinus n’auroit pas eû UD 
pâturage dans un lac. 
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fraude loci , & rtoUis\ fubito turhante /«- 
mulîu , 

Opprefum rapit, & conantem plurima fruf^ 
trh 

J^uid faciat î quavi juvenem ^ quibus 4 /#- 
* deat armis 

400. Erifere î an fefi medios moriturm i» hoJ% 
'tes ■ , . 

Inférât, & pulchram properet per •vnlnerâ 
‘ , mortem î 


Ocius addulio torquens hajlile lacerto , 
Sufpiciens qltam,U*nam , fie voce preca^, 

Xft Èea , tu prafens nofro fnccurre labo^, 

’ rK‘ ■■ 


JJirerftm deetts ^ nemorum LatonU cuf-.. 

Sf tais , uwfuam>prç 7 nc,pater Hjrja'^. 

■> €us>arss . ... .. '.w I ■ ; 

èona tHlit i fi qti^- tpfi tneis venatibus, anxi , 

* Siifpendive tholo , aHtfacraad fafiigiafixit 

Hnnc fine me turbare globum , '& rege tela 
per auras, 

410 Èfixerat : 0 " toto connifus carpore , ferrum. 

Conjicii s h afift volans diverberat uw^ 

kroi^ ' 
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SŸoit fur|)ris , à la faveur du lieu , & de 
la nuit » & qu’ils rralnoient au Comman«> 
>dant , malgré les efforts inutiles qu’il faifoit, ' 
çour échapper. -Que fera Nifus î Employe- 
ra-c’il la "force & les armes » pour fauver foti 
ami :} Ira- t’il chercfier la mort au milieu des-- 
ennemis, &• la trouver à travers le fer& les’- 
bleflures } Il prend un dard , & le fenanti. 
iufpendu ; il leve les yeux vers la Lune > dC 
luy adrefïè fa prière, a Déefle, qui tour î. 
la fois régnez là-haut patmy les ailrcs » & icy 
bas dans nos forêts > foyez fenfîble à'mon ex* 
tcême douleur ! Si jamais Hyrtacusmon pé* 
re y vous a préfenté pour moy des ofrrandesV 
Sc û jamais i’ay .chargé vos autels de venai^. 
fon»éôiorné vos temples des dépoüilles de no* 
forêts i accordez- moy de difli per cette troupek 
de Rutules > & dirigez le dard que je tiens. A 
ces mors , fe repliant en arriére , il lance uti\ - 
dard de toute fa force. Le trait part, il. 
fend les ombres de la nuit » il iè brilc comte. 


a Diane eft iey appcHéc 
hatoma ^ parce vju'clle 
Àoit fille de Lacone> Bile 
flvoic trois fondions. Au 
ciel , ccroic la lune ; dans 
les forêts, c'écoit la Décf* 
fe des chaiTeiirs j aux en- 
fers Y c*étoic Hécate. Ni- 
lus ne parle icy que des 
deux premières^ parce que 

la lune luiroh aû ciel I 9c 


qtf il droit dans une forêt ^ 
oii Diane préfide. 

b On immoloit à Diane 
une partie dé fa cbaflè , 6c* 
Ton fufpcndoit à;Ia voûte 
;de fes temples, le bois , 6c 
les têtes* dés animaux qu*« 
on avoir tuez en chaiTanr«: 
Tholus , fightfic propre^' 
ment le dôme; ou la coup<«. 
pôle d un tcmplCf 
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34 <> L’EnBÏDE de VlRCllEj 
I,t vepit adverfi in tergum Sftlmonis , ihi^us ■ 
Frangitftr i aç fijpttranJitfr*cordia. ligna.. . . 

Volvitur ille , vomens calidum de fe^art, 
jlumen 

4-1/. Frigidus , & longis Jîngultibus ilia fuljat. 
Diverjl circHmfpiciHnt. Hoc acrior idem 
£cce aliftd fumma telum librabat ab aura . 
Dnm trépidant t .it hafia Tago per tempns 
Htfumque 

Strident , trajeÜoque hajït tepefaBa cerebre. 
4 Z 0 . Savit atrox Folcens , nec teli confpicit 
• quant . • 

jiuBorem , nec quofe ardent immittere pojfit : 
Tu tanten inter ea calido mihi fanguinepoenat^ 
Ferfolvet amborum , inquit> $imul enfe re ^. . 
^ clufo 

Ibat in Euryalum. T une ver a exterrittft , 


4*5 


ament 

Conclamat Nifut : nec fe celare tenebrit 
jimpliut yauttantumpatuitperferre dolorem. 
Me , me . . . Adfum quiféci : in me convertitc 
ferrum 

0 Rutuli ! mea frattt qmnit : nihil ifie , nec 
aufut, 

Heepotuit : codum hoc , ^ cohfcia Jtdera 

n 

tejtor ; 

* ¥ 

« Ces mots , adverji * chsagé adverfi yCn aver-i 
itt ier^am Sulmonis y ont fi » -nisis (dns neceflité* 
fait plus d’cmbarras/qu’ils i'ulmon avoir le dos tour- 
ne dévoient, aux Interpré. né à Nifus , mais il étoiç 

tés. Quelles - uns 9nt i vis à vis de lu/ • I*? 


I 


Ll V RE JiltJ V 1 B*M B. 'Î4Ï 

le dos de Suinnon , a. qui fe trouve vis- \ vis , 

& l’un des éclats s’enfonce jufques dans fa 
poitrine. Sulmon tombe. Mourant, il vo- 
mit un fleuve de fang pat la bouche , & poulTe 
avec peine de longs fanglots. Les Rutules 
regardent de tous côtea, à'o\i efivenu le coftp» 

Tandis qu*ils font dans l’émotion , Nifus en- 
couragé par le premier fuccès , lance un fé- 
cond javelot é, de la hauteur de fa tê,te. Le 
trait vient frapper Tagus, luy perce les deux 
tempes , & d’outre en outre , il luy traverfe 
la cervelle ♦. Volcens en frémit de rage. Il * où 
ne peut découvrir la main , dont partie coup, 

& ne fçait à qui s’en prendre. Il court donc 
fur Euryale l’épée nuë, & furieux , tu me 
payeras de ta vie , luy difil , la mort de fncs 
deux compagnons. Icy Nifus troublé , éper- 
du, incapable de modérer fa douleur, & de 
fe tenir caché : c’eft y moy , s’écria- t’il , c’ed 
moy , dont la main vous a été fatale. Je fuis 
le feul coupable, tournez , tournez vos ar- 
• mes contre moy 1 Ccluy-cy n’a ni ofé , ny pu 
rien entreprendre contre vous. J’en jure par 
le ciel , & pat les aftres qui nous éclairent. 

de Nifns le frappe , & fe I ces paroles, fummâ.teîum 
brife ; mais un éclat luy [ Uhrahat ah aure , c'eft à 
païïc à travers les cotez, & 
peut-être jufques dans la 
poitrine/ 

^ J’aurois pu traduire 
plus liccéralemcnc encore 

F ( iij 

Vf V*"" * >■ 
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dire que Nifus mefuroie 
fou coup à la hauteur 'de 
fon oreille. Latradudioa 
eut eu moins de grâce. - 
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>43;0. Tantum infelicem nimium dilexit ami^ 
cum, 

T.âlia diÜa dabat fed virthus enjîs adaç^ 

, ms 

Tranfahtit cojids , candida feÜùra rtt*- 
pit* 

Volvimr EurjAÎus Uto t pnkhrofqftê per ar^ 
tus , 

It cru&r ï in^Hi humer os cervix collapfoi 
recumbit. 

43/. Purpureus veluti cum fios fùccifus aratro- 

Languefcit moriens , lajfove papavera col- 
la 

Bem'ifere caput , pîsivia cunt forte gravant 
tur‘ 

%/it Ni fus ruit. in médias , folumque per- 
omnes 

Volcentem petit , in felo Kalcente morar 
mr* 

’44o. circum glomerati hojles hinc com“- 

imnus atque hinc 

Proturbant ; infiat non fegnius , ac rotaten- 
fem 

Tulmineum ; donec Rutuli cîamantis in ore 

Condidit adverfa , ^ moriens animam abfiu- 
.... Ut.hofii. 

Tum fuper exanimem fefe projecit amicum^ 

44/, ConfoJfifS , placidâque ibi demum morte quie- 
' A^it, 

' TqrtHnati ambo ! fi quid mea carmina pof- 
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■ Tout fon crime , hélas I cft d’avoir trop ai- 
mé un amy înforruné. Il parloir ainfi j maîf 
- dé/a l’épée de V olcéns » etifoBcée avec foret , 

4 avoir percé le flanc de Ibn amy * & déchiré 
les lis de fa poirrirtc. Euryalç tombe à terre» 

Son beau corps e^ inondé de fang » Ôc fa tê- 
te languiflante ek panéhée fur l'une de fe? 
épaules. C’eft ainfî qu’une fl^eur, coupée pat 
le tranchant d’une charuë , où qu’un pavot 
fanné^'par la trop grande abondance de pluye' 
qui l’accable, panche la tête, tout prêta' 
mourir de langueur. Alors Nifus fe lance iu 
milieu des Rurales. Il ne cherche que le feul 
Volcens r c’eft au feul Volccns qu’il en veur. 

Les ennemis l’environnent* iôc l’écarrenr. lî 
les pouife vivement, JSc' fait la roué avec fon 
épée. Point de quartier * qu’il ne l’air ehfon-' ^ 
céedahs lahouc^ ouyerre de Volcens j^q>ii 
crioit J & que tout prêt a perdre la vie , il ne 
1 ait ôtée à fon ennemi.' Alors percé de plu- 
Éeurs coups , il fe jette fur lè corps d’Euryaîey 
■ - & dans fes embraifemens , il expire tranquil- 
lement. Heureux , couple d'amis î ah ! fi mes 
^sers font capables- de; donner l’immortalké ^ ’ 

a J’ay fait icy deux cor* ne convient pas i l’épéè * 

I re^Hons à ce vers . tra» mais à la main qui lia mà- 

fadtg’t cojias , candida nie. 0*ai!leurs les manuf- 
peSiora rumpit. Au lieu crits , 8c les plus anden- 
j di tranfadigit , je fubfti- nés éditions portent , Its 

uns , tranfabiit , les JW- 
Cres, tranfadiii , autfî- 
bjca que , 

F f iiij 


me , oc \ 

de rumpit , je rétab 
'piu Le mot trarr/t 
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Nulla dtes umquam memori vos exiintt 
étvo : • ■ 

DHm domus,tÆnea Cafitàîi immobile fa^ 
xum 

t/f ccolet , impertHmqtte pater Romanus hd* 
bebit. 

' ViElores prada Rutuli fpoliifque potiti y 
4 jO, Volcentem exanimem jisutes in cajira fcTt^ 
ba»t^ 

Nec minor in cafiris luÜns , Rhamnete re^ 
perto : • > 

Exaf^ni , (!r primis unâ tôt ctde perem^ 

ptiS y 

Serranoque , Numaqne. t ingens concurfus. 
ad ipfa >’ 

Corpora y feminecQfque vires , tepidaque re- - 
centem 

Cade locHm y idr plenos fpumanti fangaine 
rivos» 

k/^gnofcunt fpolia inter fe , galeamqae ni- 
tentem 

'Jldejfapi, ^ muUo phaleras fndere recep-' 
•tasé 

> * Et jam prima novo fpargebàt Inmine terras 

T^ithoni croceum linquens Anrora cnbile : 

Jam Sole infhfo , jam rébus luce rete[iiSy. . 


a L’cxprcflïou du Po'ète, 
çour marquer que jamais 
la mémoire des dsuxamis, 
ne périra , eft tout à fait 
ingéniewfe, 11 dit q^u'elie 


! durera autant que la famil- 
le d’En«, c’eft à dire celle 
des Ccfais', donuera des 
loix for le Capicole , ou 
Augufte avait foa palaii^ 



^ 1 l'V R E N B ü V t E* 34>' 

Vos noms ne feront pas ejffacctde la mémoi- 
re des homfnes , tant a que la famille d’Enéc 
fera maîtreffe du Capitole, & qu’un Prince de 
fa race y gouvernera l’empire. Les trois cens 
' R urulcs vainqueurs des deux T royens, après 
les avoir dépoüillez > marchèrent au camp de 
Turnus , & bien affligez > ils y portèrent le 
corps de Volcens. ils virent leur armée dans 
Uneconflernation égale, à la leur. On avoic 
trouve Rhamnes égorgé , auflî bien que Ser- 
ranus , & b Numa, ces premiers chefs, 
qu’un même fort avoit fait périr. Un 
grand concours s’éroit fait autour de leur 
corps. Ils palpitoient encore > & leur fang fu- 
mant fur la terre > & coulant en ruilTeaux , 
_marquoit que le meurtre étoit récent, On re- 
connut aux dépouilles des deux Troyens » au 
cafquede Meflape , & au harnois de Rham- 
nes * > que Nifus , & Euryale étoienc les au- 
_ reurs du malTacre. 

Déjà l’Aurore étoit c levée , & répandoit 
les premiers rayons de la lumière. Déjà le So- 


* Qu'OK 
avoi( eu 
tant de 
peine ^ 
recou- 
viet, 


C’eft promettre d’un feul 
trait l'immortalité à fes 
deux héros , & à la famille 
d* Augufte. 

h Numa ii’avoit point , 
été marqué au nombre de ; 
ceux qui furent tuez au 
camp des Rutnies. Il cft 
icy nommé’, pour faire 
entendre qu’on en tqabicn 


d’autres , que ceux dont 
on a rapporté les noms. 

c Le Latia porte, Tithoni 
I croceum linquens Aurors . 
cubile. Le Poe'te veut di- 
re, que l’Aurore étoit plus 
matinale que le vieux Ti- 
thon. Nous avons parlé 
ailleurs de Tithoo , & de 
r Aurore.^ , . - \ 
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Turnus in arm» viros , ^rmis circumdatltf 
ipfe, 

Sufcit4t , 4ratafque actes tu pralia cogit 'i 

^uipjue fuas , variifque acuuttt rumoribut 
iras. , 

’4^S‘ arreÜis , vifu mifirabile ! inhaf» 

tis 

PrafiguHt eapisa 3 & mutto clamre fequna» 
sur» 

Euryali , & Nijt, 

tÆaeada durs murorum tn parte Jt»'-Jîra 

Oppofuere aeiem , ftam dextera cwgithr an^ 
m : 

§70, Ingentefque tenent fojfas , dr turribus aU. 
tis ' . 

Stant mcejii : Jttnul ora viràm pnefixa 
vebant , 

Nota nimis mifcris , atroque fiaentià tàT 
ho, 

Interèa pavidam volitans pennata per ar- 
bem 

Nuntia fama ruit ». matrtfque adlabitar ati” 

• res 

^7 J. Eurjalt : ac Jubitm mi fer a calor ojfa relu- 
quit. 

Excujfi manibus radii y revoit aque penfa i 

» ) 

JO C’foott la coutume des | d'attacher les téces der 

QxccSy Sc des Bjomaias Tatacus *. caxuôc un ax- 



• -''LiTRS KleTlE’Mf. ’ 
îeîl , fe communiquoit à la nature , avoxc 
rendu la couleur à tous les corps v lorsque 
Turnus, revêtu luy-même de fes armes , fait 
fbnner le réveil dans fon camp. îl ordonna 
à tous les officiers de conduire chacun fa trou- 
pe fous les armes pour un combat. On féme 
divers bruits dans Tarmée , pour animer la 
colère du foldat^ On commence par ficher au; 
bout de deux lances j a. les têtes de Nifus » 
d'Euryale , qu’on expofe aux huées de toute 
rarméc. Les Troyens , de leur côté , rangent 
- leurs trouppes fur le ramparc,vers lagauchev 
car la droite étoit environnée du T ybre. Ils fe 
pollen t -la pour défendre les approches du fof- 
fë, & paroiflent en armes fur leurs tours. Ils 
furent confternez à rafpe<îldesdeuxtêces,qu*ils- 
ne é reconnurent que trop » &dont ils virent 
couler le fang. La nouvelle de cette mort , (B: 
répand, en un inllant , dans toute la ville ef- 
frayée, ôc vient julqu’aux oreilles de l^mere 
d’Euryale.- A ce bruit, elle demeura fansv 
force , & fans chaleur.. Ses fufeaux luy tom. 
bérent des mains , te fes pelotons fe défile* 


bre qu’oii rc vêtoitdc leurs 
armes , tantôt au bout 
d’une lance. C’eft ce qu'ils 
appclloicnt un Trophée^ 
b J’ay fait icy un chan- 
gement confîdcrabîc au 
texte. Au lieu du vide- 
tant , des éditions,, j’ay 


rétabli, movehanu Ceft 
la leçon des plus vieux, 
manuferits } & Servins 
paraphrale ceten'ltoic par 
le mot commevehtint. Il 
marque par là qu’il lifoit 
movebant , dans les ma* 
nufcrics de fon tcmgb- 


3 '4^ Ï**E N B î D « i> 1 Vi R e i I ï i ‘ 

‘ Evolat infelix, & fotmineo ululatn > 

’ Scijfa comam , muros amens aujue agminà 
curfn 

' Prima petit : non illâ vifum » ilia péri eli ,• 

4.80. TelorHm<iue memor \ ceelum dehino qaefithai 
implet. 

Hune ego te y Euryale } afpicio ! tune ilia 
feneBa. ' 

Sera mea requies ? potuifîi linquere folam , 

Crudelis î nec te fub tanta pericnla mi/fnm 
■ uiffari extremum mifera data copia matri ? 

4^5* Hett ! terra ignota , canibfts data prada Lit- 
unis , 

Aîitibnfque , jaces l nec te... tstafunera ma» 
ter 

Produxi J prejftve oculos , aut vaincra laA 

Vi y 

Vefte tegens î tibi qaam noBes fejlina dief- 
que 

Vrg^bam , telâ curas folabat aniles. 

490, ^^0 fequar'i aut quanunc ârtus, avulfaque 
membra , 


a Dans ce vers , muros 
Atque agmina curfu prima 
petit , le mot prima , fait 
quelque difficulté, Faut-il 
le rapporter à agmina pri- 
ma , ou bien à la mcrc 
d’Euryale , qui vient la 
■■ prcttiiére fur le rampart î 
Je l’ay pris au premier 


feus. Certainement la me- 
re d’fcuryale n'étoitpasve- 
nuë> avantenus les autres, 
fur la muraille. 

b Nous avons parlé ail- 
leurs de la coutume d'o.u» 
vrir , & de fermer les 
yeux des morts. Cétoit 
le plus proche paccoc , Iq 
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Livre NitjyiE’Mi. • 

tcnt. Elle vole fur les ramparcs , &c courant 
•comme une infenfée, s'arrachant les cheveux,* 

& rempliflant l’air de grands cris, elle arri- 
ve a fur la muraille , de fe porte au pre- 
mier rang. Soldats , périls , rien ne l’étonne. 

A l’iuftant elle remplit le ciel de ces triftes 
gémiflemens. Euryale ! mon fils Euryale ! 
c’eft donc-là le pitoyable état où je vous voy î 
Là fe termine le doux repos que j’avois éta- 
bli fur vous, pour mes vieux jours J Cruel, 
vous avez pu me lairter feule , & partir , fans 
me le dire 1 V ous m’avez dérobé la confola- 
tion de recevoir vos adieux, avant que de 
vous engager en de fi grands périls l Ah l~ 
vôtre corps , expofé aux vautours’, & aux 
chiens* , eft étendu» fans fépulture, dans * 
une terre étrangère 1 Malheureufe mere » il latin*, 
ne m’a pas été permis de vous 6 conduire ... 

Que dis- je î de conduire b vôtre corps au ^ 
tombeau tr , de vous fermer les yeux , & de 
laver vos playes ! Je n’ay donc pu vous reve., 
tir, pour la fépulture» de ces habits que je rra- 
vaîllois pour vous jour & nuit, confolanc 
araufcmcnc de ma vieillefle l Où aller î ou . 
chercher vos membres tronçonnez, & défu- 


pere , la merc , le frere , 
]cs fœurs , Sic. qui les 
fermoient , & qui les ou- 
vroient , fur le bûcher , à 
leurs proches. 

f Qa lavoit la playe du 


mort , lorfqu’il s’en étoit 
fait, ou qu’il en avoir rc- 
çâ. C’ert ainlî que la focur 
de Didon , dit au quatré- 
mc Livre , date vulnera 
lim^his tthlnam. 
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Et fuHHs lucerttm tellns hahct f hoc mihi de 
te f 

Nate , refers ? hoc fttm terrd(^ue , mariqut 
fecHta ! 

Figite met Ji qtta eflfietas : in meemnia teA 
ia 

Conjicite , $ Rutuli ! me primttm abfumite 
' ferro ! 

9/^t4t t/t t magne pater Divum y miferere y 
tmefHe 

Invifum hoc detmde caput f»h Tartaratelo; 

^jtando aliter neqneo crudelem abrfimpere 
vttam l _ 

Hoc fietu concajjt animi , mœjlufque per om^^ 
nés 

-■ It gemitus : torpent infraBa ad pr ali a 
res. 

Ilium incendentfm IuBhs Idetus & ABor , 

Jlionei monitu , multum lacrym 'antis ftili , 

Corripiunt , interque manns fub teBa repo- 
nunt. 

t^'ft tuba terribilem fonitum procul are 
canoro y 

Increpuit : fequitur clamor , cœlumque re- 
mugit. 


a J'ay ufé de paraphra- 
se , ponr expliquer ces 
paroles , me primam, »h- 
fumite ferro- La mere 
<TEuryale parloir de def- 
üis les xarîipaits , où 


l’otJ n’avoit encore tué 
perlbnne. 

b Tout ieiine qu’étoic 
(Afcagnc , il comprit corn'- 
bien les cris d’une femme, 
lécoient comagieuz dans 


Di 




IiVri HlÜ V I e'mi. J/t 

ms? Voilà donc, mon fils, voilà tout ce 
x^ui me relie de vous ! C’étoic donc pour ce- 
Ja , que je vous ay fuivi fur mer, &c fur terre 1 
Rurules , barbares Rucules, tournez toutes 
vos flèches contre moy I Percez mon fein, ÔC 
^ue je fois la a première vi<3:ime, qui enîan- 
gîante ces murailles 1 O vous du moins , puif- 
fanr maître des Dieux , ayez compaflion de 
mes malheurs 1 Frappez de la foudre cette tête 
xîdieufe j Précipitez- moy aux Enfers, &c fi- 
iiiflez une vie que je ne puis terminer autre- 
ment l Ces paroles attendrirent toute l’airem* 
blée , & furent fuivies d’un gémiflement uni- 
verfcl. Elles'diminuérent l’ardeur qu’on avoir 
pour le combat. Aufli* par l'avis d’ilionée ,, 
& par les ordres d’Afcagne, h qui fondoic 
luy-même en pleurs ; Idée & Aâor la faifif- 
iènt, lorfqu’elle jettoicle découragement par- 
niy les troupes / & l’emportent fur leurs bras 
dans Ton logis. 

Cependant on en rendit de loinle fon deS' 
trompettes.. Il fut fuivi des cris c terribles , 
quepouflbieuc les Rutules, &donc l’air fu8 


«ne armée. Il pleure la } 
perte de deux braves 
Troyens , & le projet 
manqué de faite revenir 
Enée ; mais il fait rempor- j 
ter cette mere affligée. 

"c Virgile exprime icy 
la coutume des Romains , 
dg commencer le combat 
• , " .1 


par un grand cry . Il en . 
établit l'origine dans ces 
anciens Italiens. Tite-Live 
rapporte que les cris des 
Romains, dans un combat 
contre lesCarthaginois,ef> 
farouchérent les Eléphans 
de leurs ennemis, & les' 
firent rebroniTcx contre Ic8 
NumideS] 



5j-i L’EneYdb de Virgii», 
ij'O/' zAcceUrAnt aÜâ fariter teflfidine Kolp" 
■ ci f 

Et fojfus implere parant , ac vtUere vul- 
Itim : 

^jiarfiftt pars aditum, ^ fcalis afcendere 
muros i 

^j*à rara eji actes , interlucetque corona , 
Non tant JpiJfa viris, Telorum ejfnndere 
, contra 

I 'fio, Omne genns Teucri , ac duris detrudero 
{ contis , 

! jijfaeti longo mtiros defendere heUo. 

j S axa (jHoque infejio v oh ebant pondéré ^ Jt 

! 

I Eojfent ttÜam aciem perrumpere : cttm tamen 

’ omnes 

Ferre libet , fubter denfa tejîndine » cajiis, 

f 

jf IC. fnfficiunt : nam qua, globtts immid 

net ingens , 

Immanem 'Teucri molemvolvuntque y ruunU, 
que y 

ftravit Rutulos latc, amorumque red 
folvit 

Tegmina : nec curant caco contendere JlFarri 

te y 

Amplius audaces Rutuli , fed pellere vaU 

« Nous ayons déjà parle 1 piétons , couverts de leurs 
de ces fortes de tortufcs I boucliers , & fort ferrez , 
militaires. Une troupe de ! s’avaccoic au petit pas , 8c 

tempU. 


Livré n éüVIe’m é. ' 
templi. Un bataillon de Volfques , ferré, éc 
couvert de boucliers, en forme de a tortue, 
s’avance vers la ville. Il fe met en devoir de 
combler le foflé » & de faire brèche à la mu- 
raille. Les autres s’efforcent d’y monter par 
efcalade, dans les endroits où ilsvoyenc le* 
ramparc plus dégatnr, 6e l'enceinte tiloifts^ 
fournie de combattans. De leur côtè,le9^ 

- T royens lancent fiïr eux des traits de toutes^ ^ ^ 
lesfortes.&lesrepouflentavec de longues per-r 
ches armées de crocs. Ilsavoientrexpérien- 
ce ^ de défendre une ville alHégée. llsjettentT 
auâî des pierres d’une énorme groffeur , pour 
rompre le bataillon couvert de boucliers y 
mais la tortue étoic en état de foûtenir les plni 
gros poids, donc, on eût voulu l’accabler. 
Cependant il fallut céder. £n effet, dans Ten^r 
droit * où le bataillon , en tortue étoic 1& , . 
plus ferré , les Troyens roulent , 6c pouffemf 
line maflè fi pefante» qu’elle ecraiâ bien des- 
ennemis , qu’elle rompit la liaifon des bou*^ 
cliers , 6c qu’elle leur ota Tenvie de faire leurs* 
approches à-couvert. Les Rutules fe réduifij”’ 


formoit plufîcius étages 
|ufqu'à la hauteur des 
murs aifîégcz. Il £iIloit 
combler le folTé . avant 
que de faire ces fortes de 
tortues , au pied de la mu- 
raille.- Les Volfques qui 
étoicDt commandez pour 
cette expédition . étoient 
Tome V V 


do la’ CKampagrtf de’ 
Rome . & s'étendoienc 
alTcZf avant dans la- terres 
.de Labour. Antium étcûr- 
leur capitale. 

b Ces mêmes Trorens* 
avoient foâfcnu un fiége: 
de dix ans. 

1 

S 
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tSkijffilibfts certant, 

.JSartC: aha- homndns. vifft quajfab4t. Etrttff 

C 4 in> 


J^inum , &fHm%ferùtinfert MeMntiuiignes,^ 

JideffapHS f e^MUm domitor Nef tttnia^' 

.1 frôles , 

jRefcindit.iMllfim J & fcaîas m m(tma'fo[- 
tit.. 

Vos, à Calliope,. frecor afpirAtecanen^ 

ti y 

J^^ asibi tttm ferro firages , fita fnnera Tftr— 


MHS- 

'Mdidertt , '<jUim quif que virumdemiferit Ort» 

cû: - 

'EimeàemiMgeHtis'or4S‘evoîvitebelli\ 

■£t metmùijHs enim , Div4 , & mentor ure fpy 
tejlfs !'* ■ 

Jÿp,. ^ùrrisxrat.'vajîo fuff eBu ^ fomibus nttis y , 
0ff»rtitnsLUco ; fummis quAusftfàrihus omnis^ 


r 


» Cette torche allumée 
éioît pour mettre ht fèu , 
00 bien an* tourr jiqni 
D'éroient que de bois , ou 
au Y palliflades , qui fome- 
boient les terres dü camp 
dés Troyetis II n-'étoit 
pps poflîble ; qu en fi 'peu 
de temps , d:puis leur ar* 
ïivéé , ils eû^nt pft rcirc- 
^ir leurs rafnparts de pier- 
trsi, D ail!«irs , rencéinte 
déia plupart des ancietmes 


ivillcs , n’étoit que de bois, 
j b II faut redire encorc- 
icy , que ces - invocations 
des MufeSj foftt pour don- 
ner de la vrayfemblance i < 
ia narration du Poe’tc. 
D’où f^auroit-il tomes les 
éirconftances- de cettè 
guerre- , & Ics’ noms de 
ceux qui périrenr. Ce fontr 
les MèTcs, ces filles de 
mémoire, & Calliope fur- 
tout , qui pre'/îdc aüx: 



{ 


ï.iv».’è iTE ü r i E-Mi.r 
Tent donc à vuider le ratnpart à force de traits.. 
D’une autre .parc l’Etrurien Mézence , 
a portant une torche ardente à la main , s*d« 
yance pour mettre le fen aux retranchemens,- 
tandis que MeiTàpc , ce fils de Neptune , ccc 
habile Ecuyer , s'apprête à faper le mur , 6c 
fe fait apporrér des échelles pour y monter. 
"Vous» h Mufes, & toy, furtout Calliope.#-- 
animez ma voix l Apprenez moy les noms,» 
& le nombre de ceux que Turnus rangea* 
parmy les morts, & qu’il précipita aux Ea- 
rèrs. Enfin , conduifez-moy jufqu’à cU fin* 
de cette fanglante guerre j car vous en fça-' 
vez -les circonftances , & vous pouvez tpe' 
les apprendre.- . 1 ‘ ' 

Une grolTe tour de bois s’élevoît fore' 
haut. Elle étoit à d plufieurs ' étages , &'• 
fort a vantageu Cernent placée. L’armée des'^ 


chants héroïques , dont il 
les a appris. 

e Virgile foubaitte qûc] 
cette invocation luy (et- ' 
vc , pour pouvoir racon- j 
ter, jufqu’aujt dernières ! 
drconftanccs de la guerre 
qu'il va décrire. Telle eft 
1* force de ceS expreffiopsr ■ 
OTAS btl'i y Elles font ti- 
rées d'Ennius. dont Virgi- 
le à emprunté ce vers; qui 
potis iftgeriis or as evolve- 
rebelli'fC’z^ cequim’a au 
toiifé à changer l'ingentes 


des éditions", en ingintis» 

. liticy dans le Isu 
tin , poniibus^ Altis. Ce' 
mot , pontes , 'lignifie taa-~ 
rôt des ponts , pour corn-' 
muniquer d’ime tour' 
l'autre , pontes propst-i 
gnatula jungunt y &-tan-- 
tôt Içs,i divers étagés de*' 
la même tour.^Nous le di- 
Ions encore ainfi .rfer 
1 foAU>i à deuif ponts , 

> trois ponts' C’eft ce der-' 
nier fehs que )’ay choifi^-» 
I après Servius. ; 

g ij-3 
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JExfHgftAre ItAli , fummaque cvcrteri>ûpn^ 

, Vi . ;.r 

-Certahant : Tro'és ct^ntrA àeftndere faxis-^ 


Terqtte cavas denfi teta intorquere 


tras. 


frinceps ardentem conjecit' .lamp'adA Tur^ 


nm 


‘Et ,flammam affixit latert : qpKe. plnrima 
' .venta ‘ 

Corripuit tabulas , & pophus kfifît ade-z 

Turbati t repi dore intus , frûjîraque malo^ 

rum ,, I 

Velte fugam : dum Je gîomerant y retroq/u 
. rejîdunt ï " 

3 r 40 i In partem » qua pèfie caret y tum pondéra 
turris 

Procftbuit JubitO y (fr ' cœlum tanat amne froi»^ 
gare-, ' ’ . ' i 

Semineces ad terrain , immani mate feept^ 


ta. y 


Confixiqste fûts tilts- y gfr peUora dure 

Xransfojjî ligna > veniunt, V'tx unus Mele^^ 
nor y . . . . -J 

5 4 J,. Et Lj/vus- elapfi-y quorum ' primavus Heler' 
nor f ■ ■ . I • 

JHaonio Régi qttem Jerva Lycimnid furtins 


M Ce <juc j-’ay traduit ( Virgile l'appené , arden- 
par le mot de l^andoti. , j tem lampad^*- C’étoit um 



Litre 

'îfaîiens employoic toutes ' fes forces , & 
toute fbn induftrie à s’en rendre mairre»^ 
D’une autré*ÿ>art » les Troyens la défendoieac 
à grands coups de pierres &c de javelots, qu’i/s 
•dardoLent par les Créneaux. Turnus fut \c 
premier à y lancer un a brandon- allumé. Il 
mit. le feu à l’un de fes cotez. Le vent quian^ 
moit la flâme , la communiqua des planches 
d la charpente. Alors la crainte > & le défoc» 
drefe mirent parmy les Troyens. En vain , 
ils s’efforcent d’échapper à l’incendie par U 
fuite. îls fe retirent & fè rangent à 
l’endroit où le feu n’ayoit pas. encore pris.. 
La tour, trop chargée d’un côté* tombe 
d’elle- meme, & faitun furieux bruit en tom- 
bant. Les Troyens font culbutez, avec elle, à 
demi morts j. les uns frappez de leurs propres 
armes les autres percez des éclats du Bois y 
les autres -accablez fous les débris du mur', 
quifuivirenc la tour. Hélénor & Lycus fu- 
rent les feuls, qui fs fauvérenr de' la- chute.- 
Hélénor étoic te plus âgé des deux. Sa merc 
Lycimnie , qui n’étoit qu’une efelave , avort 
eu ce fils d’un Roy de Lydie en fecret, & par 
de furtives amours. Elle l’avoit envoyé au fé- 


efpéccde long tuyau dt 
fer , mais fôrt léger , 
& plein de bitume cm 
brafe. On le frdt toit au 
dehors d’une poix fotr 
adhérante, & on y joi- 


gnoitdcs crampons. On 
’Ic lançôit enfutte fur 
les tours de bois. Il s'y 
attachoit , Se y meuoit le 

feUif 

i 
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L'EnbioM »b ViHôieï^- 
Sujif/Urat , vetitifque ad Trojam m'tferlte 
armis : 

En Ce levés nude , 

hd. 

If que uhi fe Tmni media inter milita 
dit } 

'S^o, JTtnc acies , atgne hinc actes afiare Latia 

nasv- 

*Ut fera i gtta denfd venantum fepta cera-a 
na 

Contra telafserit, fefequt haadnefcia 
H ' 

Jnjicit , (îr faltst fupra Denabula fertur y ■ 

I • J * 

f * 

Iland aliter ' javents mediot moritserus in hofi' 
tes • ; - 

!)r/5- lrTuit \ dr î gyed tela videt denffima, ten^ 
dit.- 

e/it pedibas longe melior LyfiHs , inter 
. hofi 'e s J 

Inter & arma fngâ nmros tenet altaytet^ 
certat 


parmdgue^nglorius al^ 


0 Yirgile tranrporte à 
ftn ordinaireauxTroycns, 
les loix de la milice Ro- 
niainc. Jufqu’après la ba- 
taille de Cannes , qu’An- 
nibal gagna , elles dé- 
fendirent aux efclares de 
porter les armcs.De là ces 
mots , vttitis nrmis , à 


l’égard d’Hélénor , qtrf’,: 
quoyque fîts de Roy, n’en' 
etoit pas reconnu. Il fiû- 
voit la condition de fa me- 
• rc. Ainfi comme efclave , 
il etoit interdit de la miti« 
ce. 

b Le latin porte , enfr 
Uvii nudo^ On mettoit' 


DkiillicJ h, t 


Ï-. 

i 
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îtfiours de T roye , a contre l’ordre de la mili- 
ce. Auffi n’eut-il rang que parmyles h foldacs 
armez àla légère, & fon bouclier n’étoif 
marqué d’aucun ligne c , qui rcptéfentâr fa? 
noblcfla. Quand il fe vit invcfti d’une troupe' 
, innombrable de Rutules , & de bataillons 
Latins , qui le prcïTbient à- droite & à gau- 
che,; femblable a une béte féroce qu’une 
troupe de chafleurs environne, & qui fûre 
de mourir prend fa fécoulïé , pour fauter 
pardelTus les épieux *, Hélénor s’élance au< 
milieu descnnemis » pour y trouver la mort v 
& le jette ou les cohortes font Je plus Hérif- 
fiées de dards. PôurLycus, bien plus agile à< 
la courfc , il s’échappe du milieu des ennemis,. 
<£ regagi[ie lc mut dîela ville. Déjail s’effor- 


Je la diffilrcDCc entre cel- 
les des troupes, qui étoient 
armées du bouclier , &du 
javelot. & celles qui n’é- 
taient armées que de l'é- 
r^e. Vlrgilé a dit plus 
liaut, en parlant d’ûneC. 
- cadron de cavalerie , ter- 
tentum fecutati- omnes* 
C’éfoit par- diftinéHon. 
H^l«uor n'étoit qu’iTn fol- 
dat armé à la légère , U- 
•vis , & uavoit darmes 
que la feule épée , car , 
nudo . fe prend icy pour 
foh II eft vray qu’il por- 
roic aullî un de ces hou- 


cUers- ronds-, qu’on apa 
pclFoit» parma i sntiis il nc- 
■combattoir point- avec le 
trait , & la lance. 

f. Les guerriers deconlî- - 
dération avoient coutume 
de faire peindre-, on fcul-- 
pter fur leurs boucliers , . 
ou bien leurs propres ac- 
tions , ou Iwen celtes de 
leuts' Ancêtres. Ctluy cy, 
lorfqu’il vint à Troye, . 
n’avoit fur fon bouclier 
aucun ligne qui le dilHu- 
guât , ny du côté de ^ 
oaiflânec , ny par fon mo» 
tire per fond. 
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I’Emïïdi de Virgîie, 
frendere teUà manu , fociûmque attingefé 
dextras, 

^Jtem TttrnHi pariter curfn y teloquc fectt^ 

tHS y 

jéio. Increpat his viSior, Noflrafne evadere\ du 
mens y , 

Sperajii te pojfe mamts ; fimularripit ipftem 
P endentem , é' magna mûri cum parte re^ 
vellit, ^ 

^Jtalis ubi y aut leporem , aut candenticor^ 
pore cycnum 

Sujlulit alta petens pedibrn Jovis armiger 
uncis : 

'yCy aut matri multis bataübus ag^ 

num 

Mart’ms à fiabulis rapuït lupus»' Vndifus 
clamor 

’TolUtur : invadunt 1 & ^^'tre comH 

plent. , 

jirdentes tadas aüi ad fafiigta jaEiant» 
ilioneus faxo atque ingents fragnüne mon-^ 
tis , 

'f7o» Lstcetium» porta fubeuntem, ignefque fe-' 
rentem : 

Emathiona-Liger y Chorinaum (ternit j^fyUs > 
Hic jaculo bonus , hic longe f attente fagittd z- 
Ortygium Caneus , viElorem' Canea Turnus r 
I Tournas ItyKy Cloniumipuey Dioxippum yPro- 
mulumque 

Et Sagarim-y & fummis Jlantem pro Purrt’» 
bus Idam»^ 

çoit 


, - t ï -V R. f ' •• N € « r I «»' ■ ■ 
tôltd’y grimper, & de rejoindre fes cama* 
îâdes , qui luy tèndoient la' main ; lorfque 
Turnus , le dard au point, fuit Lycus à II, 
courlè , & luy fait entendre ces paroles me- 
naçantes. En vain , tu t’èspiomis de pouvoit 
échapper de nos maitis. A ces mots , >il le ti-, 
ïe à iby , & le fait tomberavec la partie, dtl. 
mur, où il fe tenoit fufpendu. A peu' près 
comme quand Toifeaude Jupiter tient dar.r 
/es ferres un a lièvre , ou un cigne qu’il em-i 
porte avec luy dans les airs î ou comme un' 
Joup, qui enleve d’un pâturage un agneau 
écarté de fa mere, & qu’elle a cherché long- 
temps en bêlante II s’élève un grand cry ^ 
VoccafoM de Ljeus. Puis les Ruru les s’appro- 
chent du fofle » &■ s’attachent à le combler/ 
D’iutres jettent des matières embrafées au 
fommet des tours, llionée , d’une portion de 
rocher, écrafe Lucétie, qui s’approchoit de 
Ja porte , pour y mettre le feu. Liger donne 
la mort à Bmathion , Afylas à Çhorynée. 

étoit adroit à lancer le trait , l’autre i 
tirer de l’arc. Ortygièrayitle joutàCénée, 
& Turnusà Orygie. Il joint à cette mort, 
celle d’Itys, de Dioxippe, de Ptomule, de 
Sigiris, ôc d’Ida, pofté fur le haut d’yne. 


Hélénor a été <om* ' 
paré à ua Tigtç, oui un 
Léopard > qui s’élance à 
cravets les armes des 

4^aflcurs. Lycus cftçom-. 


paré à un lièvre ^ ou à 
agneau» Les conapnraifons 
font proportionnées à la 
valeur de l’un , & àlatU, ; 
midité de lautrct 

Hk 


1 


j’(?Z ' H B 1 D Ë D B V I R G I £ B ,• 
J*rivernHtn Capys : hune primo levis hajis 
TherntlU . - ' * ' ' 

Strinxerat : ille munum projeta tegmltà 
demens 

Jid vulnus tulit : ergo ulis aUapfa fdgit^ 

ta , 

Et Uvo infixa eft lateri manus , abditaque 
intus 

580 .. Spirâmenta anirnd lethali vulnere rupit, 
Stahat in egregiis Arcentts filius armis. 


EiElm Acu chUmydem , & ferrugine cUrus 
Jherd , 

Ihjfgnis fade : gemtor quem miferat Ar-^ 
êffns i 

EduUum Martis luco , Simethia eircum 
t% y, Flumina , pinguis ubi , ^ placabilis Ara Fa^ 
Uct, 

Strideuttm fundam » pofitis Mcx>entius ar- 
mis t ' ' 

tpfk ttr adduBd circum caput egit hAbe^ 
’nai 

“ Et media adverjî UquefaBio tempora plumbo 


a Gcttc Ibéric cft l’Ef- 
pâgne» ‘ Les Sicifliêns 
avoicnl appris des tfpa- 
wnols , les fdodatcors de 
leurs Colonies , i /eindre 
eu couleur de pourpre. 1 
Arcens croit Sicilict?. * 

b LcSimcthc cft teplusj 

1. - »! 


grand flcuYC de Sicile. Oa 
l’appelle auiourd’Ji'-y , h 
jarottn. Il fe dt'charec 
dans la mer , afTc? proeno 
de Catanc. 

. e Palicc , ou plutôt lef 
Palices , étoicDt deux fre- 
res , que les Sicilieos 


Digitizca L 


LlVRlf NEUVlE^îifB. ; 

'TOUté Capys 6 re la. vie à Priverne* Celuy- 
^cy n’avoitéré d’abord que légèrement bltifé 
d’une lance de T hémiîle. Imprudemment it . : 
jetta fon bouclier , pour jporter la main 
liir fa playe. A l’inftant une flèche fendis 
Pair , vint luy percer tout à la fpis la main, ^ 

Ôc le côté i & luy ayantpcnctré le corps, elle, 
paflajufqu’au poumon , & luy lit uoe playe 
mortelle. Cependant le flls d’Aiccns parut! 
fous les armes , avec un manteau de broderie. 
Lefond étoic de couleur d’une pourpre foncée, 
d’une teinture 4 d’iberie. Il avoir les traits 
du vifage fort beaux. Son pere l’avoic fait 
élever fur les bords du h Simethe, dans un ' 
l>ois confacré à Mars , où l’on voyoir un aU" 
teldrefle en l’honneur du favorable c Palice,* 
qui fou vent étoit chargé depréfens. Mézen- 
cc qui l’apperçûc , quitta fes armes , piirunc 
fronde » la fit tourner deux ou trois lois au., 
tour de fa tcte,luy lança une balle d deplon.b,* 


'•voient it?is an rang des 
.Dieux. On difoit qu’ils 
étoient fils de Jupiter, & 
de Thcalic , l’une des fil- 
Icsdc Vulcain. Ces Palices 
rendoient des Oracles , & 
l’on prétcndoit que , dan> 
les alFaires donteufes , ih 
découvroitnt ccIuy- qui 
difoit la vérité , d'avec 
l’impoftcur. Ils f icnt fa 
vorabics aux Siciücnsdans 
une famine , 6c depuis , 


Icuts autels furent. tôu« 
jours chargez, de préfens. 

d On lit dans le texte, 
liquefaBo phimho C’tft 
q'ie le plomb s’é.ha iFc 
dans l'air , d.t Luciéce , 
•ufqii’a s’y fondre , 
plutih.ivcro* ‘ 
GLins eti;im lo,go curfu 
volveudo Itquefciu 
C’efl u"c ex3gj;ération 
que Vi:gi'c a empiuntéç 
de Luciéo., 

Hhü 
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L*EkêSi'dk de V'iRoftr, 

Diffidit y ac rnftltd fort e^nm ex tendit arc^ 
»d. 

Jtjo. Tfff» frimuT» beUo celer em intendijfe fagiu. 
tam 

Dicitur , ante feras falitus terrere fnga-* 
, . CCS , 

jijcamus t fortemque manu fttdijfe Numa^ 
num • 

€hï Remulo cogmmen erat s Tttrnique mi^ 
norem , 

Germanam , nufer thaUmo fociatuf , habe<^. 
bat, . . . 

j.gc Is frimant ante aciem digna t atque indigna 
^ 1 . relàtte 

yodferans i tumidstfqne novo fracordia regf^ 
no 

Ibat y & ingetfti fefe clatnorc ferebat, 

X^on fttdet objidipne iterstm , valloqtfc tener. 

'■ ri y 

Bis cafti Phrjges f & morti fratendere mn-m 
ros } 

^00. -Ç» noftra ftbi belle connnhia fofcnnt |- 

I)eits Itali^m » qua vos demenlia ade-î 

XXoft.hfC 9 /ftrida : nec fat}di fi^or Vljf- 

i * 

. 4 Le texte porte, On ne voit pas 

(in/qne nevo frecordia J Numanus ait eu üc. 

V ** V 


■) 
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lUy en cafTa la têfe, & l’étendit, tout de foh 
long , fur la terre. Ce fut alors , difon $ 
t^ü'Afcagne , qui jufques^ià n’avoic perdé 
que des animaux timides à lacbafle, déco- ' 
cha fa première flèche contre l’ennemi. îî - - 
en frappa Numanus qui portoic le furnonr 
de Rémulus, & qui venoît d’époufer la cas 
dette des fœurs de Turnus. Nunianus étoic 
a la première ligne de l’armée ennemie , ôc 
de là fai foit entendre cent infures , contre les 
T*royens. Sa nouvelle alliance avec 4 lafirle 
d’un Roy , l’avoit rendu infolent , &c il fe 
‘faifoit remarquer par fes Cris. Lâches Phry. 
giens , 7 difoii-il , n’avez- vous pas honte de 
▼ous laifler prendre pour la b fécondé fois .. 
dans l’cnceinrc de vos murs, & de ne vous 
'pré fer ver de la mort, qu’à la faveur de vds 
ramparts^ Voilàdonc ces braves , qui vien- 
Tietit icy nous enlevcrnos c Princeflcsl Quoi 
Dieu , ou plutôt quelle folie» vous a fait 
aborder en Italie? Icy vousn’aurez.pas àcon*- 
battre, je ne fçay quels fils d’Atrèc, & un 
Certain Ulÿfle , qui ne fçavoit que difeourit, 


Royaume ; mais il avoir 
époufé la fille d’un Roy , 
& c’étoic a/Tcz , pour por- 
ter le nom de Roy., Les 
filles de Roy portoicot le 
nom de Reines , comme 
noos l'aTons dit ailleurs, 
é Numanus reproche icy f 


aux Troyens , de »'ét>c 
laifie prendre deux fois 
dans leurs villes. Une fois 
en Phrygie , & une aurw 
fois en Italie. 

c C’eft à dire Lavinic-, 
que Larinus avoir ofFex^ 
te. à £néc 


H h ü} 
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^urum A ^irfe gentt U Nat os ad-fifirnhH 
primhm 

peferrintus » favoque gel» inramus ^ s/»i 
dis. 

invigilant putri ^ fylvafqut fatii 
gant ; 

FleÜere Indus equos , • ^ fpicula tenderi 
. cornu. 

\At pattens operum i parvoque aJfuetA jur* 
ventus y 

jintrafiris terrant domatt dut quatit oppida 
hello. 

Omne avunt ferro teritur , ver/aque juven-* 
. cum 

Terga fatigamns l^fta nec tarda fenec 
tus 

Débilitât vires auims ^ mutatque viga-* 
rem» 

Caniciem galed premimus t jemperque recttH 
tes 

CenveSlare juvat pradas , vivera rap* 


to. 

yobis piÜa croco; fuîgenti murice vef^ 
tis : 

'Defidia cordi : juvat indulgere chereis : 


a Ce ^iie Virgile fait di 
te jejr a Namanus , fur 
l’dducation des anciens 
Italiens , il l’a emprunté 
de i’édncation qu’on don- 
ftoic aux Gaulois» habicans 


du Rhein , & aux Alle- 
mans. On ne lit point 
que les premiers habitans 
d’âtalie , ayent trempé 
I leïirs enfons dât)$ les fleu- 
> yes } pour les endurcir au; 


. , t î P' H .1 ‘E’ Ij E i - 
^ que tromper» ,Vous aurez à faire à' (Jcs gens, 
accoûtumez de bonne heure à U fatigue, 
Nous ptKtQns.4^ nosenf^ps , nouveaux nez 3 i 
la rivière 7 & par là nous Jes eadurciflbns 
jconfrc la p|uye,,& contre le froid. Dès l'^e 
puéril , on nous exerce à là chaflé » on nous 
fait parcourir les forêts fie .nous n’avops 
point d’autres jeux, que de monter à cheval y 
& -que de lancer la javeline» Dans radolef- 
cençcjon nouSçapprend à travailler beaqcoupy 
.& à vivre de peu , tantôt au fiége d’une pla- 
ce,' tantôt à la fuite d’une charuë. Toute nô- 
tre vie fe pafle. à manier le fer , '& nous pic-- 
quons'nos bœufs de la pointe d’un dard. Aulfiy 
dans la vieillelTe , nôtre courage n*eft point 
rallenti , & nos forces ne fonc'point affqiblies.- 
On charge encore fa tête d’uncî^rque , mal- 
gré fes, chevaux blançs.,]Çnfin tpure nôtre QC- 
eupatîon cft de faire des cour Tes fur les terrés 
ennemies J & de vivre de leurs d'époüilles. 
Pour vous , füperbement vêtus d’habits de 
pourpre , ou teints des plus h précieufes coU' 
leurs i vous n’aimez que le repos, ÔC vous ne 
vousexefcez qu’à lad^nfè/i Voslonguës v.cf- 


•froid. Les Hiftoriens ' le - 
rapportent des Gaulois, & 
des Allemans. 

h On lit dans le texre-, 
fi^a croco "jefiis , c’eftà 
dire à ta lettre , un habit 
leiat dé couleur de fafran , 

• A •• •*. , 


ou d’un jaune doré.î Cetre 
couleur ne convenoit qu’, 
aux femmes. Cicéron re- 
proche à Antoine d’avoir 
porté de ces fortes de yé- 
temens,qu il appclkcracâ- 
ta. >'■ 


H hTil ’ 
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L’EwFiDf tr* ViTcrtf? 

Et tümcjt manicas^ , & hahent redimisutd 
mitrd, '' 

O vere Phrygia y ’neifHt ertim' P^h'ryge s Pitt 
per'alta'' - "i ' > ■' 

jyindyma , ubi ajfttetiï hiforem dat tibrà catt^ ^ 
' tum^ ' 

Tympan A vos bHxtéfque ' vdcÀt • Berecyx'thiit 
• ' ' ' Af atris ' 

4 iO, Idaa : Jinite arma viris , (fr cedite forro.' 
Tait A ja£lantem tirais y ac dira canentem ' 
JPIon tnlit Afcanhsy nexvoqtu obvirfns éqti'ù. 

... ..J il . / ’ , ; 

fJÛ f 

Contendît telnm : di'^erfàcyue brachia dttcens-, 
Confiitit ante Jovèm fupplex per votdpreça^ 


tus. 


^^^ 5 . Jupiter emnipotens y audacibus annue ccep!.. 
Jpfe tibi ad tua templa ferdm felentnia d<r*. 


■ , tta • 

: ; r> 

^Lcs Troyenj d’a{ory , 
étoientjàpeuprès, habillez 
à la raaniirc des Oxicn- 
taux d* aujourd’hui , 
n’a 'poi ne - changé ' I hr a- 
■voient à leurs longues 
▼cftes, des manches qui ! 
leur dcfcendoicnl jurques 
for les mains. Ces modes 
paroilToicnc extraordinai 
jes aux Italiens , dont les 
.bras étoient nuds > ou du 
moins fort découverts. 
h Q:tte. qu’on 


aŸfdWoiz mithra , rtfTetn» 
bloit fort aux turbans de 
nos Orientaux , 8c s’atta^ 
choit fous'le menton avec 
ûh irnban. Nous en avons, 
parlé ailleurs. 

: c Ges paroles ; if€, per 
ait a Di^yma , veulent 
dire à la lettre . allez, fur 
votre montagne de Dia- 
dyme , ou bien retournex. 
en P'nrygie ott le ment 
Zyindyrne ejl placé. Dit)»* . 
dime fc prend icy pont 
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tes font ornées a de manches , & vos ccëfFu-^ 
res ^ font lices, fous le menton , avec des ru» 

■ bans. Allez , youSi n’ctes'que des femmes de 
Phrygie, êc non pas des phrygiens ! vous 
B ères bons; qu’à, célébrer des feftes lur vos 
c montagnes ,'au Ton de vos d flûtes accoutu- 
mées ! N’emendez-vous pas les tambours, v- ^ - 
& les autres inftrcmens * de votre Çybélc ? * 

Partez i laiflez à des hommes le foin de faire buii, 
la guerre , & mctrez.bas les armes. ! A feagne 
ne put fouffrir les Rodomontades, & les in- 
.îpres de Numanus. Il fe tourna vers luy j 
puis tenant fon arc bandé , & la flèche ajuf- 
.xée fur la corde, il fe met e en pefture de ti- 
rer -, mais avant que de lâcher le coup , il ad- 
drefle cette prière à Jupiter. Grand Dieu, ^ 
Ibis favorable â mon entreprife ! JTous les 
ans , je vifiteray ton temple en perfonne,^, & 


toutes les montagnes de 
Phrjgie , en l’on célé- 
broit des fêtes à Cybclc , 
par des danlès. . 

d Les flûtes Phrygien- 
nes étoient célébrés. C’e- 
toft deux inftrumens 
inégaux , dont Tun faifoit 
la balTc , & l’autre le def- 
fus. Ils étoient joints en- 
femblc , & la même bou- 
che , par fon fouffle , en 
tiroir du fon. De là l*ex- 
preinon , biforem dat ii- 


hia cafitutn. Le mode 
Phrygien , dans la muli- 
que des Anciens , étoit le 
le plus gay de tous les mo- 
des, On s’en lèrvoit dans 
les repas. 

e La pofture d’un liom- 
me qui tire de l’arc , eft 
exprimée par ces mots-, 
brachia du-^ 
à dire éloi- 
gnant les bras l’un defau.- 
treu 


diverfa^He 
cens , c eft 
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ipyo L*E VE? D/|f f ® B' V 'O l' t B ;, ’ 

jE,t Statuam antt arns awatâ fronte jfiven* 

cum- •■.)'■ 

Candcntem r ft^aritep^e Câpm cum matra 

< ’ retttem'y ■ ~ '' 

^am com» pet'at , '^’prdihus ^tti jp'argat àrt^] 
■ ■ ' nam. • ' ' • - ' ■■"-> ■ 

^î®* t/ittdiit'i -cteli genitw de farte' fei 

tena 

P • 

Jntonuit (avftm. Sénat und létifer ârcut^. •_ 
Et fngif hêrrendum firidens élapja fdgit'^. 

■ ta i ‘ • ^'>1 ■ • ■ ■ 

'Terque eapüt RemttU '•oentt , eèr ' cdva ’ieim 
pora ferre ' ' ’ " 

T“rajictt, J y verbis virtutem tlhede fuper' 

B'fS capti Phrygeshac Rntnlis refvonfâ remit-' 


tHïît* 


Hdtctanttirn Afcamni : Tencri ctamor^ fe^ 

ajiuntüT % 

V •* * » . . -, ’* • * 

Eatitidque fremmt > ammofque ad Jidera. 

tollmt. . . ; - ■ 

tÆtherid tnm forte plaga crinitHS jippok 
, le 

Defaper. Attfonids ttcief urhemque vider 

^4o« Nubefedens : atque.his viBorem.afdtnr lit- 

Ifitn. 

Jl^aBe nova virtute , püèr : fie itur ad afirk j 


^iis genite , c$* genituŸe Deo's, 'paire' omnid 

' ■ ■ ■ yella- ' ' ■ ■ " ' "■ ■ '■ " ■■ ' ■■ 
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)*y offi iray fur les autels , en pféfent , un jeu- 
ne taureau blanc , aux cornes dorées , au(C 
^cand quefamerey alTezfort» pour frapper 
4de la corne > & pour faire voler la poufficre, 

’ en frappant la terre du pied. Jupiter l’exauça, 
& quoyque l’air fût fcrcin , Afcagnc , en- 
tendit le tonnerre à fa gauche. Sur ce préc 
fâge , il fait partir le coup. La flèche \ oie 
«n flflflant« vient donner dans la tête de Ré- 
' mulus , & luy perce les tempes. V as main- 
tenant, dit Âfcagne,& in fuite à la valeur^ 
par d’orgueilleuies' paroles ! Voilà les ré- 
ponfes que t’envoyenc ces lâches Phrygiens 
qui fe font deux fois laifle vaincre. Le P rin- 
ce n’en dit pas davantage V mais lesTroyens 
poufl'érent un grand cty. Us ne fe fentoienç 
pas de joye , & leur courage fut excité par la 
lualeur du jeune t'ùle^ Appolion fe trouvoit 
alors , par hazard, danscette'partiedii ciel» 
& porté fur un nuage , il confidéroit l’ar- 
\ mée des Latins, & la ville afliégée. De là* 
il fit entendre ces paroles, à Afcagne. Croif- 
fez toujours en vertu , jeune Héros ; vous 
prenez le chemin , pour arriver au ciel. Aufli 
bien êtes- vous de la race des Dieux, & des 
Dieux fort iront de vôtre et race. Un jour vien- 
dra , que toutes les guerres du monde 


«Les Dieux , dont Af- 
cagne tiroir fon origine , 


d’£née. LesDieex, àtjiL 
il devoit douoer !a tiZiC- 


étoient Jupiter , pere de | fancc , croient Roirulus , 
JDardanus , & Venus racre j Julc Céûr , & Auguüc. 
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Ftï t'Eir fe'ÏDB" c K ViRef tïl ^ 
Cente fub *Àjfnréici fato ventura rejident^^ ’ 
Nec te Treja capit, Smul bac effatus , aU 
ait» 

1?4/, ^Æthere fe mittit 3 fpir antes dimov et auras ^ 
tyffcaniumque petit : format» tum vertitut 
oris 

ntiquum in Buten» Hic Dardante Anchr-^ 
fa 

\Armiger ante fuit y fidufque ad UminacuJ^ 
tos : ' 

>Tum comitem Afcanie pater addidit, 
ApOllOy 

Jr/ü. Omni a longavo fimilis f vocemque colorer»^ 
que 3 

Et crines albos , (îr fava fonoribus arma r 
%> 4 tqfie his ardentem dibiis ajfâtur Itoa 
lnm> 

Sit fatisf iÆneidet telis * impuni Numa^ 
num 

Oppetiiffe tuis : primat» hanc tibi magnset 
Apollo . 

Cjp, Concedit lattdem) éf paribus non invidet ar^ 
mis. 

, Cateraparcey puer y betlo. Sic or fus Apot- 

lOy 

' ^ Virgile n’omet ancunt lorfqu’il aura appaifi^ toi> 
occaHon de flatter fbn tes les guerres , & fair 
Prince. Il fait prédire par fermer le temple de Ja- 
Appollon , dès le temps nus 
d*Afcagne , le bonheur du b J’ay changé icy le ter-, 

n^nde fous^ Augufte , | te, fur l’autorité de cous-lof . 




llVlMUEry ie’mi. ^7^ 
jârferonr appaifées* par l’équité de l*un de vos 
idefcendans» Troye n’étoit pas un aflez 
grand théâtre pour vous, il die, & fendanc 
Ja nue dont il éroit environné , il s’élance du 
i:iei ; & déguilé fousé la figure du vieu^t Bu« 
tes , il vient fe préfenter devant liile. Bures 
Avoit autrefois été l’écuyer d’Anchife , & 
Ton (T Capitaine des gardes» Eoée ravoitmis 
depuisauprès de fon Bis, pourluy fervirde 
gouven eur. Appollon s’étoit fait tout fem- 
blableà ce vieillard, il en avoir la voix, lai 
couleur , les cheveux blancs , 8ç les armes , 
donc le (eulbruit infpîroitde l’effroy. Il par- 
la donc au jeunePrince.Brave fils d’Enée,que 
ce foie afTez pour vous, d'avoir jetté Numanus 
'par terre, fans r^ue’vous ayez reçu de blefTure. 
Vous êtes redevable deccfte première gloire 
à AppQÜon , & tout ce qu’il peut faire , c’eft 
de n’êcre point d jaloux de vôtre adtefTe. Du 
feBp » retirez-vous du combat. Apollon n’ac- 


irtanufcrits. Au lieu de 
forma tum verîitur cris 
J'ay ïitnhW formam , c cft 
à àixe, fecundum formata 
ori}. 

e Peut être ay-je un peu 
relevé . le , miojftére de 
Butes , auprès d’Ancbifc. 
3’ay interprété ces mors, 
fidnfqHe ad ifmir.acujîos^ 
d un Capitaine des gardes. 
C’fcpic auflioius ce que 


les Anciens appefloient 
Atrienfis'i c’eftà dire ce-, 
luy des domediques • ,quj 
avoir le foin d'introduire 
le inonde dans l’apparce- 
ment du maicre. 

d On fçait .qu' Appollon 
cxcclloit dans l'art de ri.- 
rer de l’arc. Il vengea La- 
tonc'amere^ cnpcr^atK 
le rèrpenc.Pii:hon. 
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J^ortules medio . afpeBus fermone rèli^ 

ijuit , ^ é. 

£t pràcfil in tenttem ex ochUs evanuit atffi 
ram. 

\jgnavere Deftm proceres f divinaqttc tela 

Dardanida phairttramque fugâ fenfere fo^ 
nanttm. 

jErgd avidum pttgna dtBis , ac nfimin€>Phx^ 
bi 

tA fcanium prohibent ; ipjt in certamina rur- 

fftS 

Succèdent > animafqne in aperta pericnU 
mittunt, 

Jt clamor mis per propagnacuU mûris* 

Intendunt acres arcus , amentaque tor^ 
quent, 

Sternitur omne foîumtelis ; tum fcutay ca-^t 
vaque 

Dant fonitum fliElugatea , pugna afpera furf. 
git^ 

^jiantus ab occafu vemens pluvialibus hœ'dis 

Verberat inber hamum : quam multdgran- 

’ * dine nimbi 

i» vada pracipitant , cum Juppiter horridut 
. * Auflris 

Torquet aqmfam hjemem , & cotlo cava ntl-: 
bilarumpit, • ' 

Pandarus ^ BUias , Idao Aie anore creti e 

.^Jios Jovis eduxit Iteco fjhejîris Hiera * 


I 


Kir r i e'm.i. ' 

^tidit 'pas là répohfc. Il {e perdît dans 
l’air, &.difparur. Les Seigneurs Troyens 
Jrecohnurent le Dieu à fes armes, & au bruit 
xjue fit Ion carquois fur fes épaules. On em- 
|>loya donc les paroles, & l’autorité du Dieu» 
pour engager le Prince, avide du combat» à 
quitter les rarhparts. Pour eux, ils retour^ 
nent à leur pofte > & fc rengagent de nouveau 
dans les périls. A l’inftatit , il fe fit un grand 
cti fur les tiiurs , & dans toutes les tours. Les 
afilégèz bandèrent leurs arcs« ils lancèrent 
dés a dards , attachez à de longues courroyes* 
-Toute la terre -fut jonchée de leuft' rrairs. Les 
boucliers» &1cs cafquesde l’ennemi reten» 
rilTent des coups de fiêches. Enfin la décba'r> 
ge cil; furieufe. C’eft ainfi que , fous la confi- 
tellarion des betiers » la pluye tombe fur U 
ferre , & coule à torrens dans les fleuves. 
C'efl ainfi encore, que Jupiter lance la grêle» 
amenée par un vent du midy , 8t fend la nuê* 
de fes* éclairs. 

• On avoit donné la garde de l'une dés. pot' 
tes à Pandarus > & à Bythias. Ils étoient fils 
d’Alcanor, habitant du mont Ida,& leur.me<- 
re Hiéra, quiaimoitla campagne » lesavoic 
dlevez dans un bois dédié à- Jupiter. Ces 

, a Le mot amentum , eft iytferto frijjile nedo . C'eft 
rendu par la paraphrafe de k dire qu^ils tiennent à la 
latradiiârion.Stacc en fait main une coiirroyc , où 
la dcfcripcion par ce vers font attachez deux dards , 
de fon troifiéme Livrc._* qifils lanccni: , fie qu lU 

’lFrAnatenera , dufUx^ue j rccircntu 
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ty^biettbus juvenes patriis monttbus 
nquos : ; , 

1^75- Portam , qti<& ducii imperio commijfa , reclu» 
dunt 9 

Freti armis , «Itroque invitant mœnibus hof^ 
tem> 

fpjt intus , dextrd ac Uvd , pro tHrribm af> 
tant , 

Atmati ferra , ^ crijlis capita alta cortef- 
ci. 

^jiales aériœ liquentia fiutnina circum , 
ÎSgia. Sive Padt ripts , Athefin feu propter amœ-^ 
num» 

Confurgunt gemina quercHS ^intonfaque cœh 
Attellunt capital dr-fublimi vertice nutant^ 
Irrumpunt , aditus Rutuli, ut videre patentes. 
Continua ^jtercens , pulcher Èqutcolus 
armis , 

585 . Et praceps animi Tmarus , ^ Mavortius 
Hamony 

Agminibus tatis y aut verjt terga dederet 
Aut ipfo porta pofuere inlimine vitam. 

Tum magis mcréfcunt animis difcordïbus 
ira t ^ ^ > 

Et jam collent Trdês glomerantur eadem 'y 

Et conferre manum , é" procurrere longiui 
audent. . < 

^Dutlori Turno diverfa in parte furenti , 

a Lf Po cft le plus grand j avons parlé ailleurs, 
fleuve d’Italie. Nous eu I i L'Adige eft lin autre 
* ’ deux 




LivRï 

âeux fceres étoienr aufli grands que lesSapinj» 
ou même que les montagnes de leur patrie.- 
Sur la confiance qu’ils avoienr en leurs armes 
iîs ouvrent la porte , que le Général leur avcrfj 
confiée , & ils invitent l’eniremi d’y entrer., 
,Pour eux , couverts de leurs cafques à longue^ 
aigrettes , ils Te pofteht fur les deux tours quî,. 
l’une adroite, l’autre à gauche, flanquoienç, 
la porte en dedans. On les auroir pris pouj- 
deux de ces grands chênes , qui croilTent fu^^ 
les bords du 4 Po , ou fur les rives de h l’ Adj^- 
"gc'i êc dont le fomiîict eft toujours agité (jî|: 
vent. Les Rufules s’emprelfcnt d’entrer paj.; 
la porte, auffi-tqt qu’ils la voyent ouvçj^, 
Qüercens , Equicofe , qui avoir, un fi Bon air 
fous les armes i le téméraire Tmirns» ^ |ç- 
généreux Emon, ou bien furent mis dÆi. 
route , avec toute leur fuite , forçant: 
‘^entreŸ , ou pérrtcor' fous là porte, tes- 
Troyens encouragez par ce iuccès, ft ralTem- 
bJenc en grand nombre en ce lieu-là. lU fot- 
tent c même pour combattre , & pourfùivenc' ^ ' 
L’ennemi fore loin. On envoyé clone avertir 
Turnus, qui combattoit loin delà , & qpii 

fleuve d'îtaRc , qüi prend ’efl: rray quelle fc fit en ufi- 
fa fourcc dans le Tirol , autre temps , tSt apres la» 
«rva'fç décharger dans la mortd’Enée, lotUjue'leV^ 
mer Adiiatique. Htiufqufs aflîégérent Af*'- 

,'c Cette fortic des i-cagnc dans fa ville. Virgi-- 
Tfroyens cft un jJoint le la tranfpdriè icy, par Idç 
d’hiftoirc. Denys d’Ha- licence que donne la pcë*î“ 
JicaiaafTc le rapporte. Il fie,. 

Ton7e F. 
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^Tftrbantiqpic •vira , perfertur nunûus i hofi 

y ^ um • ■ 

t 

^ervere cAde nova, , (ÿ* prabere pa"^ 

tentes» 

J < 

Deferit inceptnm , immani concïtHl 

' ira y 


if 5 5* Dardanïam ruit ad portant ^ fratrefque 
perbos» 

^ * ’ i . 

Bt primnm tyf ntiphatem , is enipr fç primitif, 
agebat , 

Thebana de maire nothum Sarpedonis aU 

ti-y V. 


ConjeBo Jiernit jacuîo : volât Itaîa cornus 

iA'érafer temcm ^j^cmaçhfffttf i vjtxArjHO aU- 

■ ,> • . , .. .. / 

700. PèSlus abit ireddit fp'ecuy atri vulneris Ufh» 
dam 

Spumantem y & fixa fetrum i» pulmonâ te» 
pefcit. ■ . ' , . 

. T^nm Meropem at^ue Erymantha manu y 
■' tuni fi'ernit j^phydhum ^ 

J^um Bytian ardentem oculis» ammifquefre» 
mentem : 

Non jaculo , neque enim jaculo vitam- ille 
dedifet > ; . 


, y fL B ta M yV(i ^ ' r 
p^r fa bravoure J Jettpiti’effcby-p^icmi.les af« - 
(îége* , que l’ennemi avoit ouvert fis a por- 
fes , ; Sc qu’il .s’éçhauffofi extraordinairement; 
au carnage. Il quitte l’atraque qu’il avoic 
cotn.mencée ; Si bQÜillantdc^lé.te , il vole à 
la.tpprte,»..que Içsrdfiux fteresdçfendoicnt. 11. 
commence pat Anriphate , qu’il perça d’un ' 
trafc.-P’éToit- un ii-ls-iUégicime ,.que l’illufite ' 
h Sarpedon avoit eu d’une Thébaine. Le traie' 
de c T urnus fend l’air-, il donne dans l’efto- - 
mach d'Antiphate. ilpafle jufqu’à fon pour*' 
mpp , d;& il y ,çe^e. Delà profonde bleilurcj.. 
il rend un âeuve de fang- Q^Iques coups do - 
mains débaraflent T-urnusdeMéropsi d%ry]»- 
mantbe , & d’Aphydné , . qu’il renyerfç. - H ■ 
attaque enfuite Bythiàs , qui des , yeux , &- 
par jfa. contenance fiére, fimbloic le défier* - 
line le fervit pas du dard pour l’abbattre j ^ 
CAt un,dard;q’ç^ fuffi ,ppurlny:pt«..4 * 

y ravircmfeial)lcm • dp • 

THcbcs*ctf‘CîrkicV'&‘^ ' 

pas delà grande Thébes'* 
d'AfFrique , où d'une au-^ " 
cre Thébes en B^otic. 
t 'On lit’icy 
,‘ 'ceft a drne* un , 
fait (î une branche ‘d'é^edrd 


•f V" 

4* ^ 


a 11 n’étoit, pas vray , 
que Ics^^^fQÿc'ns-'^uiT^^ 
ouverc toutes leurs portes-, 
mais' c^eft la' coûcurüc 
d’augmenret les chbfes , 
dans les tapporis cjuon va 
faire aux Généraux* G’cft' 

• ï ** 

ioy’^ ünc ' imitation ' de! 
mœurs^. - ; * * * 


noilliéf/’qiiçi lanà ünTOyY 
i Saripédbn fut un Roy. | d’ïtàlid;,- ' ' " - ' 

des Lycicns;qu on croyoic j ''c ■}’^aurois'"ptf traJùirrv » 
fils de Jupiter* De ’ là Té- I eu il y 'échaufe , à • caufe ' 
pitbecc Serpedonis alti* llu mot itpefeit, • La' ira- 


Ccue ^ThcbaiHC^‘ •étbit 


keïftibh 'éâ eût -tu -moinsfî 
j de grâce, 1 i • 
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To f, S-sd" M^^gnum jirtdtni contorta- ftildr^ca' i/âi/ 

- i* •’ Mit ' ■ -r i - , '■ ’i- 

f^ulminis attu modo, tiec dno‘ taures- 

' ttrgay ■ - > •• I : 

r , i^eû 'daplrici' IçriCA pdeliS' 

• S /fjiinuif' ; eollapfa- rnufit- immania ' 

!■ yrA : ‘ ■ •’;”VA ■" I 23 f»n:fr :• 

Z?v*f tellf*s gemita^Ti- ctypèu^ rntoé 
'." * '■ ftaî irjgens.' ' ‘ • ' ■ > '■ " • ■' ■■- 

%i (î ' in Euhïco Bdiarîtm- litorr ^juon* 

diam.- '•'. • -■••.'••'■ ' •. I» ' ■■ ■• 

$a:tea ptpA 'dïtdit '^ mAgnis naam^MttîtbAddnd- 

' '■ h ::r : ■! ■ ) t r'VL-ii .'u; :>.! ; ( 

• ; * ' * '"** 'T’ f ■ ' 

jaçiüni‘fvnt & . * ‘fie ilia^ rùiiiam'i^ 
Brena trdhii , • ’pemtfifijjiè. ’iiÀdiPiHf/à reeiinu: 
bit i ■ • ’i - 

J^tJceyjp'fe muna'y ^ fiigrA^ dttSîrHntHr are^- 

. '■'•■’■ i fi ' • • •'■ 

fokiiit^'Prockyia 'oîm fretHit'y durdtii*e 
aft€,cubiU . ,• •/ . 

IkArime JfivisJmpemt^ . , 




A l’impo^ibilit^ de Ten- 
dre au jufte , par-des mots 
ftançois ^des.crpéccsd'aç- 
mcs',,. dont fcTctvoi'ent 


mtot.'dans les (îégçs, poor; 
lancer des feu»-çoptrel«s<; 
tours d€|bojfé><Iitt naaoçhc', 
cti-ëtoit J^rp Iç^g fort ^ 


lès Anciens/ra’a contraint ^ p.efanu. Le . fer du -bout 
d!incerpt;^tcr 'lc.;mo£ fa~ ctoit de trois picdi i 
/4»-;r4 pâr ccîùÿ de p^r- ’q'uatré.,, pq pl&îôt pointu . 

Tâte LivcÏMt la d’abord-, & en flûte garni:-, 
delcriptioti'dc l’armci ap»-.. de deux. a-Jlcs qnarrées,. 
\^\\it.fifilarita. OnJ’crn ] tomnime nos pcrtuiiàncs. 


^o)toit. pjus.. ordinaire-' 


,On -îtttacijoit des,. étoup- - 


%. tvlî ’ 



Nrïtr;T tViAfC' • 

y^' lance contre Juy uneJongue a 'pertuv 
lane, avec la même rapidité que la wudre» 
ie bouclier de Byrias qaoyque couvert de 
deux peaux de taureau , •& Tacuirafle , quoy.” 
que compofce d’un double tfflu de mailles 
purent réfîfter- à. la. force du coup. 

Tl Tombe avec fracas; & commeiletoir lourd,. 
jl fit , en tombanÇr unv grand bcuit £iir ion 
pouclier. A peu près , comnae quand on fait 
tomber , a Baye , une h malTe de pierres ci- 
Pienrees , qu’on jetre dans la mer, pour en 
les flofs.^ ÇPe fe précipite avec bruit 
fond de l’eau , la trouble , & en re- 
Muë le fable.^ L’iile de Prochyrec, & celle „ 
d Inarimè d, foi* s laquelle Jupiter a enfeveli ‘•“re- 
^ Géant T yphée * ,, en font épouvantées.- ^ucW*^ 


R>r|î 


pcs , trempées dans le bi- 
tti/ijc.a et fér quarté. ‘ ‘ 
b Les interprerrs ex- 
pliquent 'divetfemenr ces; 

mots , pila cadit / &c. 
Ils prétendent que.c’cft 
Une partie d'un môle , 
qni t^mbe de luy-iré.nc 
«fans la mer. Je l'ay. enten- 
du d’une efpécc de msifif , 
fait dé^.ni‘a{ïbnhe 

ric, qu’on jettoit dans la 
■ mer. , pour l’cmpcclicr dc' 
gagner fur le continent. 
Cette interprétation m’a 
t paru pjus^ conforme au 

i 


c L’Iile qu’on appclkiit 
^autrefois Ptochyti:, SI âùi 
lourd boy- Prvctda^ cft 
dans la mer Tyrrb^iei 
ne , peu éloignée de Na- 
ples , & fl/rc2 proçhe de 
B.iic petite ville fâmeuie 
'par fcsxanx médicinales-; 
entre Cumes & Pouvolü 
</Inarimc, anjourd'buy 
Ifchid ; t/a une Hl'e voifi- 
ne de Proeida Oh a feint 
que le.Géanc Typhee étoit, 
enfeveli. deilbus , parce 
que la foudre paroît y/ 
tomber fouventj. ,, 
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^ Hic M^rs arini^ 9 tcKï.iiHim$ifit^ virefqne Ld^ 

j ..•!■■• M - _ „ , :.l , . ] 

il ^ddidit , ^ Jiimftlos acres fttbpeBùre vértit î 

f Jmmijitqtte fügam Teucris , atrumque timo“ 

7^0* Sadique ponvenium H qmmam 'dàid co^ia 
■ pugdai ' ' ' - : ■■ ■ ' ■ 

' Bellatorqfte aniino J^eus ihctdit, ‘ ’ 

Bandartis , tti'fufo germanHm corÿore cer^ 

' mt y ^ ' 

Mt quo fît fortHna loco y qui cafus agat 
Portamyi mùltâ converjQ'. cardiné' torquet y 
72-S‘ ObnixHS latis humeris^: ’mdîtofque fucrùm ', 

“ ' Afœnibus exclujos J dure inycertamim lin^ 

* . d ‘ ^ ’l* 'V** 

. • ■ •*. . "j ,î 

fdijl aliàs fecàm iacludit , recipifque ruenh 

tes : 

ry 

Demem ! qui Rutuluf» *» mèdid non agmu 

. ne Regem , ' r> .1 i i i 

Viderit irrunefentem', ultroque inclùferit ur^ 

ht r — • 1 _ ■■ 

730, J)nmanem velutipecora intér inertia îigrimJ- 
Continua nova lux ocults effuljtt , ^ arma 
Horrendüm fanuere : tr^munt in vextice criJÎA' 

'Sànguinea,:cljj>eoque micanitaiffilgurarm^ J 
tft. ■ ^ j ■ t . ■■■ ■ ;• •• ’ ■ 

‘ jignofcunf faciem^invifam y atque immànio- 
• ' membra - i ^ 1 .. i 

U Virgile cft' icy l’imi- | abandonne ’ le’ camp des 
tatenr d’Homéfe. Acnille j Grecs , & Mars leur cft 


.Hiv 


• £ I V R, 1 H l tj V I i*h; H. ' J8 jf? 

.. Âptès la mort de Bythias , Mars a infpira , - 
tin nouveau courage aux Latins, &Iesani- ' • ' 
ma de fon aiguillon aucorobac*, tandis qu’il 
vcrfoitla crainte dans le cœur des Troyens, 

& les obligeoic à fuir. Les Rutules fe raf- 
femblcnr donc de tous cotez» & |)leins dû 
JDieu qui les affilie , ils, viennent ou le choc 
cft le plus furieux. Alors Pandarus, qui vie 
ion frere mort , & qui comprit que le com- 
bat pouvoit mal tourner pour les Troyens,. 
de fes fortes épaules, fit rouller, avec peine? la 
porte fur fes gonds , & la ferma. U laiflfa, par 
là , hors des murs , plufieurs des fiens , en- 
core acharnez au combat > & il en reçut plu- 
fieurs autres , qui fc preflerent de rentrer. Sa- 
précipitation fit , qu’il ne vit pas Turnus fé 
mêler avec lesTroyens , pour pénétrer dans 
la ville, où il l’enferma, comme un tigre 
qui s’efl gliffé dans une bergerie. Une nouvel- 
le b lumière, le bruit effroyable des armes de 
Turnus , fes aigrettes de couleur de feu , qui 
branloienc ; fon bouclier étincelant, fa tail- 
le* ihfinimèrit fupéricureaux autres } Enfin., 
ce vifage , qu’ils n’avoient point encore vû >' 


’ contraire. Encc eft abfcnt 
de (a ville , & le Dieu des 
combats fe range au parti 
deTnrnus.Ccft une louan- 
ge indircûe du Héros.., 
Point de füccès fans luy . 
b Cette nouYcUc lumié> 


re étpit peut- erre celle qui 
(brtoit delà Chymére, po- 
fée fur le cafqiie dcTurnus* 
£lle lançoit d'aurant plus 
de feux , que le combat 
étoit plus échauffé^ a di^ 
ailleurs Yugilc. 
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7fS. *rurhati fnhito tÆf^cadae: inmPandarni^iff^ 

'Emicat y dr mortis fraterfta fervidustra 
Effdtur. Non hdc dotalis regia Amat^i 
Nec mûris cohibet patriis media Ardea Tur’i 
num^ 


Cajlra inimica vides ; nAla" hinC exire 
reJFas. 

740. Oïïi fubridens fedato peBore Turnus. 

Jncipe , Jî ^ua animo virtus , ^ conféré dex <4 
tram : 

Hic etiaminventum Vriamo narrabis Achilk 

- lem. 

Dixerat. file rudem nodiSy & corticccruH 
do 

Intorquet , fummis adnixus viribus , haf-i 
tam. 

^4 J, Bxcepere aura vulnus : Sdturnia Juno 

Detorfit veniens y portaque infgitur hafla» , 
- At non hoc telum , mC-a quod vi dextera ver* 
fat' J ' ^ 

Bjfugtes ;■ neque (mm es teîi , nec vulneris' 
* autor. 

Sic ait y & fublatum aliï confurgit in etf^ 
w fem ; . , , 

.750;, mediamferrOigemina inter temporayfroXr 

Dividit rimpfibefqtte immani vulnere ma* 
las,- 

Bit fonus , ingenti concuf a eft pondéré tel* 
lus Z ' 

■ X dans 


1 


, • “ I'Iv'ré îî t U 

âanslcors nuiis^, Icfifcrit bièn-tôt reconnoî-' 
tre aux Troyeris^, ‘Pahdarus ccurtà luy, SC- 

f >Iein de la rage que luy infpiroitla mort de 
Jiifrcre, il lui adrcflc ccs paroles. TurnU't ' ' 
n'eft plus icy dans le palais d’Attiare * , ny ♦Qu’îi 
dans le feirt doHa’ ville d’A rdée , tous les yéu 5 u 
de fon pere; Le camp^ue ru vois^eft pleMdf peS/ 
tfcs ennemis, rü n’tn lorriras jamais. 
nus, avec un foûris , &l fans s ccharflFcr , fi • 
tuas du cœur,' approche, luy dit-il , &c com- 
Tnençons lecombar. Tu iras bien tôi appren^ 
dreà Prîam,'qu’ilrefie-encore un Achille fut' *’ 
la terre. Il n’eût pas achevé, que PandarUA * 
luy lance,de wute fa foi ce,un /avelor, dont le 
Xïianche hcaih)-x êtoit cfncore couvert de fon* 
ccotce. Il nefit point d autre imprtflîon que 
furTairjear Junon qui furvinr,le détourna, 5c 
il alla fe ficher dans la porte. 11 n’en fera pas 
ainfi du coup qiie je vas te porter , dh Tornus** 
lAufli y a-.t il de la différence a entre toy,5ç çe- 
luy,donf tu vas être frappé.ll dif,& ilfedreira ‘ 
pour afféner un ^rand coup d’épée. E n effet 
iTl'atteignit'cntrçlcs iiinpes, luy fendit là S* 
teteendeux, Sc luypanagca |c vifagc.par foin, 
la moitié. La terre fut ébranlée , & retentit 
fous Je poids de Pandarus. Son- corps , & fe* kL 

A ■ ' , . U J . 

« Toutes les éditions es teli nec ’vulneris%u- 
portent , is teli nec vul- thor. On voit a/Tcz, çora- 
nerts atithor ^ & le plus bien cette réformation du 
grand nombre des mcit- texte luy rend de clar- 
Icius manufents fait lire , * té, 

Ttmr, ■ ' ’ Kk ' 
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C»llapf 9 S artfts atque arma cruenta cerehrA 
Sternit humi moricns : atque ilU partihus 
' aquis , 

7 5 j. Jific captif j afque illttc humerc ex utroquck 
. pependift . 

verfi trepidd formiditfe Troés^ 

Et Ji continua viÜorem ea cura fubîjf^t , 
Rumpere clauftra mant^^ foctofque immttterù 
partis i 

Vltimus iUe dits bello geptique fuijfet. . 

7^0. Sed furor ^ardentem , ccedif^ue infana cfï^ 

. ... piào 
"Bpi in adverfos. 

Rrincipio Phalarim fuccifo poplité 
çen 

^ ** * « ^ 
Excipit i hinc raptas fugientibus ingerit haf». 

tas 

Intergus : Juna vires » anmume[ue minif^ 
trat, -, 

7^5- t/iddit Haljn conûtem » & canfixd. PhegeA 
, parmâ 

“ * Ignaros deinde in maris , Martemcpte çien» 


tes^» , , ,, 

9/flcandrum^ue , Haliumque , Noemona-^ 
que , Prytanimque. 

hyncea tendentem contra , fociofque vocan» 
* tem, 

. «f ‘ ' 

m J’ay fait encore îcy «n I j’ayrétablim/er^wr.Outre 
léger changement au tex- 1 qu'un grand nombre de 
tfi. ^ ‘•manuferits porte , tsrg^‘ 


Livre KEUvii’Mif. 5^^, 
atmes tâchées de Ton fang , & de fa cervelle , 
reftenc étendus fur le fable. Enfin fa tête divi- 
fée # panche une moitié fur répaulc droite * 
& l’autre moitié fur l’épaule gauche. A ce 
fpeétacle, les Troyens tremblans* prenncno 
la fuites & fl Turnus eût eu alors l’cfpric allés 
préfenr, pour rompre la porte, Sc pour faire 
encrer fes compagnons dans la ville, ce jour-,» 
là eût mis fin à la guerre , & à la nation 
T roycnne. Mais la fureur, Sc l’amour du par-» 
nage» remportèrent contre ce qui fepréfcon 
ta. Il fe jette fur Phalaiis , & fur Giges , leue 
couppe les jarrets, fe faifit de leurs dards ,& il 
les lance au dos de ceux qui fuyent. C’efl, 
h Junon qui luy donne tant de force , 8C ' 
tant dé couragé. 11 ajoute à ces morts , Halys; 
& Phégée > donc il perce le bouclier, il v*' 
attaquer Alcandre , Halie Noémon, Sc 
6c Priranis, qui » fans fçavoir l'entrée dâ 
Turnus dans le camp, combatloienc fur lo 
rampait. Lyncée va droit â Turnus, St ap- 
pelle du fecoucsi mais Turnus appuyanc kl 


cefl: que le Grammairien 
Sofipater cite cet eodtoit 
de Virgile , pour prouver 

2 UC le mot tergus , ne 
gnifîe pas feulement la 
peau des bétes qa’oo'avoit 
ccotchécs , tergora diri 
fiunt f mais aufli le dos 
des hommes. Il lifoit donc 
ttrgus \ dans Tes manuf- 


.crics. 

b II étoic oécclTaire d’ai^ ' 
vertir, que Junon four- 
niflbit à Turnus une force 
furnaturelle. Sans cela, 
eût-il été probable , qu’il 
eût pu tout fcul faire un fi 
grand carnage ? L'inter* . 
vention de M^rs , ta d(% 
Jimon , fauve VirgilCf 

K # • ^ 

K ij 


L’E NB il DE DE ViRGÏtf, 
Vibranti gladio cotfmxHS ab a^ere dex^' 

1 - ter 

pj’jçy, Occffpat } hffic uno dejeUnm cominHS iÜfi 
Ctitn gale a longe jacuit caput : inde fera^. 

THm 

p^ajlatorem %/^mycum : <puo non felicior aU" . 
ter 

' Vngere tcU wAttA ferrnm^ue Armare vene-^ 
no : ' 

JEt Clytinm iÆoliden ^ 0- amicum Cretea . 

' Mufis •; 

77 5 . Cretea Mufarum comitem ,* cui CArmink fenf ^ , 

petf 

JEt citharACordh ntimerofqtieintendere ffer- ^ 

r ■ * ~ " 

Sempfir eqnos at que arma virüm pugnafque , 
" cane bat. 

Tandem duÜores- audita ade fuorum 

Conveniunt T euçri , Mneftheus acerque Se* 
rejlus : 

' T^Untefque vident focios ^ hoflemque recep^ . 

Et ,/\^n(fiheus : quo deinde fugamf quoten^ 

'■ ditisl inquiti 

^Juos altos murçs > qsta jam uhramœnia hor 
, •_ betis ? 

Vnus homo » veJîrtSfê cives l undique feptus 

à Les Anciens avo'cnt i par des vers, les Tain* 
4^ faire célébrer, I ^ueurs dans les courfes dç 

* • * ' ^ ' J' ' * 


è' NB ï î*X<ï. i'fit 
(fcôté gauche contre la muraille , luy donne 
de la main droite , un revers de Ton fabre , Sc 
d’un feul coup , fait voler fa tête avec fon 
cafque. il tourne de là fes armes contre Amy- 
cus , ce fameux chadèur» le plus habile dés 
T rOÿcns , à treihper des flèches dans des (ufs 
meurtriers , & à les empoifonner. il flfdéfait 
tnfuite de Clytie , ce fils d’EoIe , & de Gré- 
tée» ce favori des Mules. Comme celuy‘-éy 
fe plaifoic avec elles, il ne s’occupoit qu’à 
compofer des vers, qu’à [ouërdes inftrUmerrs, 
qu’à accompagner ,^s chanfons de fa Lyre , 
éc qu’à chanter dés a courfes de chevau:C , dés 
armes , & des combats. 

Enlil Mneftée, de Séréfte, les deuxGoni- 
mandans du camp > n’eurent pas plûtôt ap- 
pris que Turnus étoit dans la ville , & vCi 
•Je rtnflacrede fes g- nrs, & leur déroute, qu’Hs 
fe joignirent enfemble. Mneftée parla donc 
de la forte aux Troyens. Camarades rou* 
fuyez- vous î Quel fera le terme de vos coué- 
fes > Quelle autre ville avez- vous ailleurs-» 
pour vous retirer > Ün fçul homme , enfermé 
de tous cotez dans l’enceinte de vos muraillef. 


chevaux , & dans les au- ' 
très jeux. C’etoit l’aty- 
cicnne fbnftion des Poe 
tes Lyriques. 

l> On voit icy , combien 
Virgile cft foigneux de ‘ 
garder les bienféaoccs. 
Nul des Chefs fc trou- 


ve au carnage , qu’a fait 
d’abord'Tunnis. AfCagoe 
s’etoit retire du cômbar. 
Mneftée & Sérefl:e,étoicnc 
occupez ailleurs à donner 
des ordres.pouc la défeafe 
du ramparr. Ils patoilTci;ÿ,> 
& la Fortune changé, 

Ka ii)- 



I 


5^ I’EnEI D B ©B Vl B. OTX.1^ 
i^^eribus' i tantes Jlrages impunc per ttr. 

7 Bdiderit? jHventim primo s tôt miferit Or- 

CO i. 

’ ^on .infelicis patria, voter ftmque Deorum\ 

JEt magni ^Æne* fignes ntijeretqtte pudet* 

• ^ue ï 

T'alibus Accftifi firmAHtttr , d* etgmine denfo 
Confifitent* TnrnHs panlatim excédere p»g- 

. gttâi 

19^* Et finvinm petere ac partent qua eingituir 

amnii 

t^criüs hoc Tettcri cldhtore ineumbtre tnag* 
no t 

Et glemerare manum. Ce» favum 
ném 

% 

; C»nt telit promit infenjts : at territus ilia 
,/lJper , acerba tuent > rétro redit ^ ueque 
terga 

i9ÿ Ira dore aut virtus patitur } nfc tendere 

contra 

Eh quidem hee cupiens petit ejî per tela vt- 
rofque ^ ' 

jffaud aliter rétro duhiitt Vefiigia Turnut ' 

J ^ 

fniproperata refert , ^ mens exafiuat ira. 
^uin etiam hit tum medies invaferat hof 
' ' us* 

' s 

’ ' . * '• 

'« Oa bien la ville qu'üs J patrie , ou bifo par ce mot 
, '.bvoient, à défendre ^ leur I de patrie ,il fautentendïe 
BÇTOît üew d’une rjouTcik l ia rutioirTroyenne , ^ 


Digülzed by ' 


i 


l 

! 


♦ 


» 


. " tiVRï MBüviî’Mij 

ÀÙtk âonc pû faire tant de maiTacres , fans eh 
, forcer la peine \ il aura fçû moilTonnet foute 
la fleur de nôtre jeunelTe ? Vous n*êres donc 
touchez ny de compaf&on pour a vôtre 
trie,' pour b vos Dieux, 6c pour Enée, ny 
de la honte de vôtre lâcheté ? Ces paroles 
les encouragent. On fe r’allie , on forme un 
bataillon. Turnus, de fon côté , cherche -à« 


éviter le combat. Ilefquivelelong du ram- 
part ) vers l’endroit que de deuve environne. 
;Les Troyens le fùivent avec plus d’ardeut , â 
grands cris , & s’attroupent pour II combat- 
tre. Tel cft un L^on menacé par les lances 
des chaifeurs, qui 1 attaquent. Effrayé , il re« 
cule un peu , 8e darde contre eux des regards 
menaçans. Sa colère 8e (a fierté ne luy per- 
mettent pas de prendre la fuite , 8e le grand 
nombre d’aifaillans , 8e de dards 9 l’empêche , 
d’écouter fon courage , 8e de fondre fur eux. 
C’eft ainG que Turnus recule, à la vérité, 
mais au jpetit pas , 8e embrâfé de colère, l! 
d ofe meme jufqu’à deux. fois, enfoncer fe 



va périr , G 00 ne la dé- pas jpoinble de l’attaquer 
fend. du coté de la tiTiére. 

h Dans ce camp, étoienc d Turnus fait quelque 

xenfermcz les Dieux Pé- chofe de plus que le Lyon, 
natesdcTroye, & furtout à quion l’a comparé. Ilat- 
le Palladium. taque^jurqu’à deux fois 

e Virgile avoit eu foin l’cnncmy. Aulli étoit-il 
d’avertir , que cct endroit affilié de Junon. Il fenti- 
du mur , étoit vide d^ol- . ra fa foiblelTe , quand ^ 
ÿtSj parée qu’il n’etoit ' fera rendu àluy-mcmc. 

JK X iiij 
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•Bataillon jiui le luit & kiy faire prendrp,Ja 
fuî'e furie ramparr; mais il furvient du camp. 

Une nombreufe multitude de T royens , qui le 
•prelTe, D’ailleurs ; Junon n’ofe plus lui prê- 
ter ny fecours, ny forces. Jupiter avoic en- 
ivoyé Iris si a fa femme , avec des ordres 
fâcheux contre Turnus , s’il ne fe hâtoit de 
forcir du camp. Ainli tout vigoureux qu’il 
eft , il ne peut plus fu ffire , ny à parer du bou- 
clier, ny à déployer le bras pour frapper, 
tant il eO: accablé de traits.. Le bruic 
eue font les flèches fur fon cafque , lui étour- 
dit les oreilles l’airain de Ion bouclier eft 
fracalTé,par la grêle de pierres qu’on luy jette, 
lipcrt dans le combat l’aigrette de fon caf- 
que, & fa rondachcn’eft 'pliis pour luy qu’une 
défenfe inutile. I.es Troyens, & furtout le 
généreux Mneflhéc > neceflenc poirtt de luy 
lancer des traits, Turnus fuede tout le corps, 

& la fueur , melée avec la faajfiere , coule en 
. luifleaux * de fon front. Eflbi fïlc, & hois * Coin- 
d’haleine y ilnerefpire que difficilement. Il 
prent donc le parti de fé jetter dans le fleuve , feau de 
armé comme il eft. Le Dieu du Tybre le 
reçoit fur fes ondes, ôc après ^ fa fuite, le . 


h J’ay réfrrmé i y les 
édiiion*'. Elles portent , 
Turnum vtnientem , & 
& prefquc tous les ma- 
nuferits ont , fngic>,tem. 
ILcs éditeurs une cru que 


I cette fuite déshonoroit 
Tiirnur. Us n’bm pss fait 
réflcïion , que qu.^nc^ elle 
eft néccfaiie, elle n’eft 
pas honti uièt. 
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jiccepi venientem , 4c moUibfts . txtttUt tfé^ 

dis y - 

w* • 

* 1 * . • 

■Mt l*tum focüs ahluta cade remifh . . . * 

' ' / • • 

m 

b. Virgile fait icj alla» | fou à la coutume , de 
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I.I7R1 WÏTTVII’mI. 

ïb^tîcnt doucement. Puis il le renvoyé aux / 
iîens , biba 4 lavé du faog , dont il s’étoit 
falli. 

lartr dans une eau coaian- | l’on aroit yerfé du làog 
fe après un combat / où j cnnemy. 

* 
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NOTES CRITIQUES 

♦ 

E T’. 

DISSERTATIONS 

Sur îe muvikr^c Livre de l Enéide. 

# 

I. T Vnott d/pute Iris à Turnus , &c. Dans 
J tout le Livre neuvième, Enéeeft dan» 
l’inadion. La fcène change , &c’eft un nou- 
veau guerrier, qui vient y jouer un nouveau 
rôle. Dès le temps de Servius , des Criti- 
ques ont trouvé à dire à cette multitude de 
H ’ïos 7 que Virgile introduit dans^fon poè- 
me. lis n’en veulent qu’un feul, Ôc c’tîl 
Encc. Turnus paroîc îcy de trop., & il va 
faire des avions, qui font ornb're à Enée. 
Nous apporterons icy les râifons , dont ils 
appuyent leur fentiment > & nous jufti fierons 
Virgile de leurs aceufations. Rien, difent- 
ils , n’eft plus recommandé par Ariftore , & 
par la raifon, que l’unité dans le poëme épi- 
que. Cependant , quoy de plus contraire à 
1 unité, que la pluralité de Héros? Virgile 
nVt’il pas promis , dès la propofition de Ion 
delTein , qu’il ne chanîeroic qu’un feul hon.i 


SüR LE IX. Livre de l’Ene'ide. 
toe , vtrPtmqHe cano , & Turnus vienr par- 
tager icy la gloire des armes î 11 eft aifé de 
' répondre aces reproches. Non j la pluralité 
des Héros ne détruit point l’unité deTadion,- 
dansle poëme.épi«)ue. Auffi Ariftore n’exige 
pas , qu’il n’y ait qu’un feul rolle héroïque, 
il borne l’uniré , dont il fait une régie à la 
feu^e fable , {ax^q ’esr» «ç . dit- il. En effet 
l’avion du poëme doit n’être qu’une , par 
exemple dans l'Enéide , tout doit fe rap. 
porter à rétablifltment d’une Colonie 
Troyenneen Italie. Le refte auffi, ne doit ' 
faire qu'un tout avec cette a(5Iion principale,. 
I?œud , dénouement, épiCbdes , tout ne doit . 
concourir qu’à ce feul but. Ces parties dif- 
férentes y doivent tendre uniquement , d’une 
manière néanmoins plus» ou moins immé- 
diate. Turnus eft donc regardé icy comme, 
un nœud, c’eftàdire, comme un obftacleà 
l’etabliffement d’Enée en Italie» & fa mort, 
en fera le dénouement \ mais fon oppofuion 
&'fa mort, ont un rapport dire(ft à Tadion. 
Sa valeur retarde la fondation des Troyens, 
& fa mort la détermine. Auffi Turnus entre 
auffi néceffaitement dans l’aétion de l’Enéï- 
dfi.j qu’He<ft(» dans celle de. l'Iliade. Au 
j-çfte , il eft aifé de juger , qu’il a été néceflaire 
de former les caradéres d’He<ftor, & de Tur- 
riuSjaftez approchans de celuy de leurs rivaux, 
Cécile glpire/e fût acquis A çhille , fi H edor 
fon adverfaire ^ n’cûc été. qu’un gueiiier fans. 
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valeur,'&Ence,s’ileûc trouvé dans Turnusuif 
concurrent fans courage î Le mérite des deux' 
vaincus » relève l’héroïfme des deux vain- 
queurs. On peur dire même que Virgile a écé 
plus judicieux qu’Homére en deux points , 
fur l’article que nous examinons. i°. lis ono 
introduit l’un & l’autre, plufieurs Héros, 
l’un dans fon Iliade ^l’autre dansfon Enéide. 
Mais Virgile n’en a mis, à proprement par- 
ler, qu’un feul, dans le parti Troyen. Nul ' 
n’a de relief qu’Enée, dans l’armée qu’il com- - 
mande. 1 1 y ordonne tout , il y exécute tour^ 
Il n’en eft pas air fi d.’Homérc, Agamemnon ,• ^ 
comme nous l’avons fait voir ailleurs, eft le 
véritable Héros de fon Iliade j mais il n’a 
que l’honneur de la conduite du fiége de 
Troye; Achille brille dans les combats. En-^ 
core la gloire des armes eft-ellcfort partagée 
entre luy , & Diomède. Ajax dérobe auifi à 
l’un ,* & à l’autre , une partie des principaux 
exploits. Le nombre des Héros y. partage trop 
l’admiration , & l’KétoiTme devenu trop ' 
commun y devient moins efiimable. On peut 
dire qu’ Achille obfcurcit Agamcmnon i ÔC 
qu’Agammemnon , à fon tour, fait tort, 
à Achille. En divifant les talens* ôt Icsfonc". 
tions , Homère n’a montré aucun Héros ac- 
compli. A^ l’égard d’Enéc , comme nous 
l’avons dit ailleurs > il vaut tout feul un Agà- ' 
tnemnon , un Achille, un UlylTe, & un 
Diomède. Tous les traits qui^ diftingueni; ' 
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çéüx-cy , raflcmblez dans le feul Enée., fonc 
un caradere parfait, lo Virgile furpalTe Ho- 
mère-, dans la peinture qu’il fait du lival 
qu’il oppofe à Enée, HcAor eft celuy qu’Ho- 
méte fait figurer avec Achille. Mais à la fé-( 
rocité prés, &à jencfçay.quelleimpétuofi- 
té martiale* toujours aidée d’une plus fa- 
vorable proreâîon des Dieux» qui n’aimâc 
mieux erre Heélor, qu’Achille ? Homme 
pour homme , le feul Héros du parti T royen^ 
montre dans l’ Iliade plus de vray mérite , 3c 
plus de vertus, que tous les Héros Grecs en- 
femble. Il a de la valeur , de la modération » 
& des fentimens humains. Cependant il fuc- 
coïïibe. Quel fcandale de la part des Dieux I 
Au contraire, dans l’Enéïde , Tutnus for- 
mé fur le modèle d’Achille, aflea brave, 
pour faite honneur à Ton- concurrent * mais 
fouvent téméraire , & précipité dans Tes 
confeils , honore Enée parcontrafie, & jjuf- 
tîfie les Dieux par fa chute, lied vray que 
Virgile a promis au commencement de foa. 
poeme , qu,il ne chanteroic qu’un Héros , 
virumqne cano \ mais aulfi il a promis qu’il 
chanteroit des combats, arm* t dit- il, w- 
rumque canom Si donc on. le fait combattre, 
il faut luy donner un adverfaire * ou même > 
plufieurs. Je ne croy pas qu’il ait été 
pofilble de luy en oppofsr deux plus ingé- 
nieulèment caraékérilcz , que T urnus , & que. 
JMézence. • La valeur fage d’Enée, figuru 
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avec la bravoure inconiiciérée de Turnus i 
Ja pieté d’Enée, avec l’irréligion du facrilége' 
Mézencc. La vertu l’emporte fur le vice , &; 
les deux vicieux font punis. Quoy de pluf 
régulier î II e.ft vray encore , que dans l'O-' 
^dylTée , Homère n’a introduit qu’un Héros^: 
UlyiTefeul « ou prefquefeul , y fait tout. On- 
peut dire que c’eft,- en partie, ce qui rend 
l’Odyflee fi languiffante. Naturellement on 
aSme à voir deux grands hommes fe mefu-; 
rer. Le compromis eft toujours agréable.. 
Pour cela on prend plaifir aux fpeélacles des 
Gladiateurs & aux combats même d’ani- 
maux. Le cœur s’y affcéHo'nrie, parl’inretêc 
4 ju’il prend , fans fçavoir pourquoy , .à flm 
pu à l’autre des CDmbàttàns. La crainte -, SC 
h. compafiîon occupent -l’ame tour à tour, 8C 
k rufpenfion la tient en haleine, jufqu’àla dé*, 
cifioni . • : . L 
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-.'•Z. h’ ordre nécejfaire des temps ■ us prt» 
(J 7 'C. .Virgile. expofe icy , par un feul 
moti qui n’a point été compris par les In^ 
tçrpréres, unmyftérede-la Philofophie Pla- 
toniciene. Ce- mot , c’ell , v$lveüda . dies 1 
c’eft adiré, ce jour , cfUi , par- la révolution, 
nécejiairr des temps » dcvojt. arriver , (îr vous 
ament f ù» événement, hestreux.-. En effet , 
Platon s'étoit, figuré , qucde trois mille ans 
en trois mille ans , le Ciel , ou le premier mo- 
bile , recommençant fa. courfe -, tamenoic 
' leus' Jes. mêmes événemeri qui s’étoieuG; 
• . pafTer 
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palTez fur la terre /lorfque le ciel coir.menÇa 
à partir du même point. En cela confiftoic la 
fatalité des chofes humaines, que chaqüc 
■jour ramenoit inévicabrement. V irgile avôic 
déjà mis en œuvre cette Philôfophie, dans- 
cesversde laquarriémè Eglogpe : ' ' 

JidagKUS ah intègre fetclorum vertitur ordér 
'Jam redit virgo , redennt Saturnia régna.- 

Le volvenda dies , fe tire icy des mêmes prin- 
cipes. Nous avons dit ailleurs que , félon la- 
Théologie du Paganifmc , les Dieux n’éfoienc 
pas Tes maîtres du Di (Un. Il falloit que l’or- 
dre fatal'CÛt fon cours. Ainfi , ce que nul des- 
Dieux n’eût pu promettre à T urnus, la révo- 
lution nécelTaire du monde J voivenda dies 
le rappelle, & le fait naître. C’eft à torç,. 
que les Conamcntatcurs interprerenc ce mot ^ 
volvenda , comme s’il otoitau prétérit ^ re- 
•voluta dies. Les exemples qu’ils citent, ne 
les favorifent pas. - On fçaic d’ailleurs que 
Virgile , furtouc dans fon Eneïde , s’eft beau- 
coup attaché àla Philofophie de Platon. 

3. On voit fe changer en autant > é'C,' H- - 
y a icy quelqucsobrervations à faire, au fu- 
jet du texte latin. 10. Le vers', cjHot prias 
arata fieterant in'littore prora , ne fe trouve' 
point du tout dans les manuferits de Rome 
^ de Médicis , ou , s il s’y trouve , il y a été 
^jpûté d’une autre main, lleft vray qu’il^t 

Tome F’y; L L ' 
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de Virgile, mais il a été tranfpotté 
.d’un autre endroit. Ç’eftdu Livre dixiéme., 
où les Néréides, qui furent autrefois des 
vaiflèaux , viennent audevanc d'Enée* 
!2o> D ans ceux des manuferits , ou l’on trouve 
ce vers icy , il eft tranfpofé , & autrement 
pofté, que dans les éditions. Voicy donc 
i’arrangement des vers de ce texte entier. 

I 

ima petmt , hi»c virgtntA , ( mirahilt monj^ 
tmm l) 

w , ‘ , 

prius aratx jleterant m littore pror* » 

Reddffftt fe totidem fades , pontoque ferHH" 
tur, 

« * ' 

♦ , » 

' On lent alfez , que cette dirpofition de vers » 

. une route autre élégance , que celle des édi- 
tions. Cette note cft tout e entière de Pierius. 

• 4 . Nifus , fils d’HirtacuSf étàit de garde r 

Icy commence l’épifode le^plos parfait, 

' qu’aucun Poète’ ait imaginé. Comme il eft 
- finguliérement mefuré lut les régies de Té- 
V popée 3 c’eft à nous d’en montrer la juftêflè , ' 
& de cirer des inftruélions pouf l’épifbde , 
du modèle le plus accompli qui nous en relie. 
En- effet c’eft icy, ’à proprement parler, ce 
qu’on appelle un épifode. On ne peut dire 
■que l'avantufe de Nifus & d’Euryale , foit 
^ du corps de la fable. Elle n’y entre , ny com- 
me nœud , ny comme dériouëmenr , ny com- 
me -aétion princip^e. Comrne nœud y puif> 


suit lE IX; tlVllE DE L’Eni’idE. 40J 
«que leur araicié, leurexcurfion dans le camp 
cnnemij le ma (Taere qu’ils y font, & leur morr, 
ne met ni obftacle , ny retardement à la fon- 
dation de la Colonie. Comme dénouement 
€ar enfin apiès leur mort , les affaires de l’c- 
tabliffemcntd’Enée» demeurent auffi mêlées 
qu’auparavant. Enfin, comme aéHon prini 
cipale î puifque la Colonie Troyenne n ’eft 
point établie par leur*avanture. C’cftdontf 
Une aétion furajourée , & inférée I comme de 
fiircroit , au dbrps du poëme , qui pourrqic 
s*en pafTer. Cependant elle y eft jointe afTé» 
naturellement , pour ne point faire dire , que 
c eft un lambeau qu*on y a coufu, contre toute 
neceffite. Voilàl idée la plus jufte qu*on puifle 
donner de 1 épifode» Lorfqu’on en infère 
dans un poëme épique, il faut qu’il ait cer-. 
raines qualitez , qui fe trouvent toutes raffemi 
blees dans celuy de I^ifus , & d’Euryale» 
ïo. L’Epifodê doit ^tre une adion. Par lài 
BOUS le diftinguons desdefcriptions brillàn-^ 
tes, &'des-comparaifons qu'un Pôëte hé-fc 
torque infère dans fon poëme , pour le ren- 
dre plus lumineux, ley , c’eft véritablement 
une aéfion. Deux amis tentent enfemble 
expédition , qui fe termine par leur mort. 
On peut dire que c’eft un poëme en petit , qui 
a fon coinmencement , fon milieu > & fa fin.. 
i«r. L’Epifodedoit naître du fonds même du. 
lujet. Par la, font exclus du poeme ces événe- 
" biens , qui quelques brillants 1 8 c quclqvic^ 

L l ij, ' 
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|)i€n-'maginer qu’ils foiçnc , font trop de dH 
vcrfion dans l’efpTit , & l’éloignent de la fui' ô 
2e la fablcé C’eft ainfî que les Romancieis; 
modernes lient fouvent à leurs fujets, ce qu'ils 
appellent , des nouvelles , fans y avoir d’au-i 
tre rapport , que d’être racontées par quel- 
qu’un de leurs adeurs. L’efprit j.qui s’afïi;C- 
tioone a ces, hiftorieres incidentes , prend le 
change , & perd le fii de la narration princit 
pale. Pour cela A tiftote prononce contre 
les poëmc's épifodiques » c’eftàdire , con- 
tre ceux, qui font chargea d’avantures dé- 
tachées du corps de la fable » &. qui en cor- 
ioinpenc- la fimplicicé. Voicy fes paroles ^ 
îr jj ‘Çhnn^et^ti Im 

2 {iîfiiç^*'C’eft adiré que les radions, & Icst 
wbles épifodiques, font les pires de toutes* 
ll-s’explique enfuite, & il appelle /pi- 
^odiques , celles , ohles ép^fodes inferex» 
jAfts/vrayrfemhlancei fi;' > [uns nécejftté.^ il 
n’en eft pas aipfi de .l’épifode de Nifus.dC 
d'Euryale. 11. efhtellemenc enchaîné au corps 
de l’Ené'ide, qu’il faut de l’attention, pour- 
s'appereevoir., qu’on pourroit l’en détacher'» 
fyis préjudicier au fond de la fable. Ce font 
deux-défenfeurs de lavÜle afliégée, que l’a- 
mitié réünic, pour paffer à travers le camp 
dès aflîégeans , dans la vue d’aller chercher 
Enée , qui ignore le fîége- Par l’interêr i qu’a 
la Colonie à. la réuflite de leur projee;, Icuû 
catreprife fe trouve Jiée^,> d’une efpécc dc.néjî 
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ccflîcé J avec l’adtion principale. j°. Une au- 
tre q;ialité de l’épifode» c’eft qu’il foir délaf- 
fant &«gréabîe. Nous l’avons dit ailleurs, fk 
deftinacion principale eft d’aniufec l’efprir , 
trop>rcndu par la continuité de la fable , qui 
va toujours à fon but , c’eft à dire à l’aclicn 
qui la finit. Les épifodes , dans l’épopée, tien- 
nent lieu de la raufîque ,■ ou de la lymphonie j 
qui partageoic les a<àes du poëme dramatique; 
On peut dire que l’épifode de Nifus, & 
d’Euryale fait, dans l’ Enéïde , une diflra(5lion 
fortamufante;- Les paffions les plus intéref- 
fàntesdu cœur y font remuées, je veux dire 
la crainte & la compaflîon ; ccs>deux mouvez 
mens qui attendriflentl’ame, & qni font tout 
tout le plaifk du tragique. Je pourrois ajou- 
ter une autre qualité , qu’il feroit à fouhaiter 
de trouver dans tous les épifodes, & qui fait 
la perfeélion de celuy-cy. C*cft qu’il eft inf- 
«urîlif pour les mœurs. On y apprend que la 
vraye amitié doit être fondée fur la vertu. 
Des fentimens égaux de valeux d’aifedion 
pour la patrie , n’ont fait qu’un cœur de ceux 
de Nifus,, &, d’Euryale. Celuy-cy ne.peus 
JaifTer aller fort amy au péril , fans le partager 
avec luy j & celuy là eft inquiet , fur les dani 
gersde fon ami j jufqu’à s’expofèr à la mott, 
«c à rnouriren effet, pour luy, fauver lâ vicv; 
Un poème épique, ou l’on trouve ces princi- 
pes expnfez, ne peur manquer d’être une école 
de.fagçfTe furiouc pour ksyP-rinc.cs , .doû|- 
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l’époquée a toujours l’infttuftion pour objef^ 
/. C’efl.mey t.s’écria-t’il , c’eftmoy^ dont 
•lia main, ^c. Ariftoce recommande mx Poè- 
tes épiques , de joindre le tragique à leurs ou« 
vrages. G’eft le poëme épique ^ dit- il, qui 
ifournit de la matière au tragique \ & Homé-' 
re a répandu dans Tes deux poèmes , une infi« 
nité d’aâions t qui font propres du théâtre 
héroïque. D 'ailleurs , dit- il , le dramatique 
a de grands avantages fur l'épique. Il faut 
donc que le Poète infère , dans l'épopée , des 
morceaux , qui dérobent aux pièces de théa<< 
^re , tout ce qu'on peut , des agtémerïs du dra^^ii 
matique. Enfin Je même Atiftote , après avoir 
établi , que le poëme dramatique , & que Té., 
pique, font Tun& l'autre, l’imitation d'une 
aBion ; maistpie l’épopée l’imite en la racon- 
tant, & le drame, en la faifanc reprérenter, 
par autant d'aâeuts féparez , qu’il y a de per- 
lonnes intérelTées à fon a Aion , ajoute ces pa- 
roles. Il faut. que le poeme y qui fe fait par 
uarration , ^ dont l'imitation ejî dans les pa* 
rôles , approche autant qu’il pourra , du.genre 
dramatique des tragédies, J)h (ivret g 
®S7w<jig» cy fajuJi'eocI Couoiçusat 
Virgile à compris l’importance de cette ré- 
gler 11 l’a obfetvée en plufieurs endroits de 
ion Enéïde; mais il femble. quil ait,.pris à 
tâche , de donner à l’épifode de^Nifus 8C 
^'Euryale , toutes les beautèz du tragique. 
<•« ^a narration eft prerqueaufli agifiante,^ 
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•fjue celle du drame. LePoctc y parle peu de 
fon chef , & fait beaucoup parler fcs a< 5 teurs. 
il ne mer du fien , que les liaifons nécelTaires 
pour les difcours, tantôt de Nifus , .rantôc 
O Euryale, tantôt de fa cnere. Vouscroirie* 
les voir fur le théâtre , expofans eux mêmes 
leurs fentimens. Il donne à Tes héros des 
mœurs convenables au tragique. Pour atti- 
rer la compaffion fur les perlonnages qu’on 
préfente au théâtre, il n’eft pas à propos, 
ait Ariftote, de leur donner des caradéreslî- 
parfaits , que leur mifére attire l’indignation 
au fpcdatcur, contre les Dieux » lorfqu’illes 
voit tombez , ou prêts à tomber , dans le 
malheur. llnefaütpasauHî les rendre lî vi- 
cieux , que leur état ne falTe plus de pitié , par 
é’horreur que Ton concevroit de leurs per- 
Ibnnes. Un foible , défaut léger , joint à 
beaucoup de vertu , rend le, héros de la tragé- 
idie propre à mériter nos larmes. Euryale eft 
-icy tout formé « à devenir l’objet de la plus 
tendre compaEîon. Sanaififance, fa beauté 9 
fa jeunefle , fa valeur , fon arrachement fidèle 
à Ton ami i & d’ailleurs fon imprudence à le 
charger laiêred’un calque , qui le fait recon- 
Boître, ôc de dépouilles , qui retardent fs 
courfe , défauts bien pardonnables à Ibn âge,, 
font que la pitié qu’ou fent pour luy , n’eft 
mêlée d’aucun autre fêntiment 9 qui la parta- 
ge. 3 O, Tous les événemens de cec épifodei 
tragique , font préparez ÔC conduit > à la mat. 
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niere du drame le plus régulier. Les deUîî 
^ amis ne forrencducamp Troyen, que quand 
Pofte a eu foin de les faire parfairemeno 
Gonnoîcre. On n’ignorc ny leur amitié , fon- 
dée fur la vertu, Piifits amore pia pHeri , ny 
1 âge du jeune Euryale,re vero mea ejuem fpa- 
tiis’propionbîes atas infe<^uitur y ny fa noblefle} 
fa mereetoiedu fang de Priartî, Priami de 
' ^ vetfiflâ. On eft informé du fu jet de leur 

fortic , qui fans doute cflr intéreirant , pour 
toute la colonie , c*eft d’aller chercher Enée** 
Voila ce qu Ariftotc appelle le commence- 
ment du poëme , ou la prothafe. Elle a été 
employée à faire connoitre les perfonnes in~ 
terclTees à raéfion.. Le nœud vient enfuire. U 
«ft accompagné de péripéties, c’eft à dire de 
ehangemens , dans la fituation des Héros, 
Les deux amis s’étoiery; fait un chemin à tra- 
Yers le camp des Rutules. Rien de plus beui. 
feux que cecommenccment. Volcens furvienfl 
avec une troupe d’ennemis > Nifus& Euryalc 
font reconnusv Antre'péripétie , qui change 
k bien en mal. Bien- tôt aptès , il fc trouve la 
«ne forêt, & la nuic eft encore obfcure. L’ap» 
préhenfion de voir périr les deux amis, efl 
fufpeijduë par l’efpérancede les voir éçhap* 
per. C’eft la fécondé partie du drame , que 
les maîtres de l’arc appellent épithafe. Enfin 
Euryale eft furpris dans une embufeade. Son 
amy fait des efforts t pour écarter la troupe 
^pi l’environne.^ Les coups qu’il portc fur4es 
* , Rutules,, 
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Rutules » attirent la mort à Ton ami. il pé- 
rir, & Ni^us pour le vanger , perce Vülcens, 
quiluy a ôté la vie. ll-expire luy-même fur 
le corps d’Euryale. C'eft ledénouèment? & 

- la caraflrophe. Il femble qu’il ne manque à 
cer événement tragique , que l’appareil delà 
fcéne. Mais Ariftore avertit qu’il n’eft pas du 
lefTort du Pcëre. Le muficien , & l’habile 
ouvrier , partagent avec luy l’honneur du 
drame , par les décorations , & par l’harmo- 
nie des chœurs. 

6 . Une ma pas été permis de vous condui- 
re . (jue dis-je, ^c. Ces paroles , nec te ... 
tua funera mater produxt, ont de tout temps 
embarafle les Interprètes. Il faut fuppolec 
d’abord » que nul manuferit ne varie fur ce 
texte. Ils le rapporteur tous, comme nous 
venons de le cirer » & fans aucune diverfité. 
De là le changement de produxt , en proluxi^ 
cft infoûtenable, puifqu’il eft fans autorité. 
On a beau dire que » proluxi , voudroic dire 
dans la bouche de la mere d’Euryale , quelle 
n’a pas eu laconfolation d'être à la tête du 
convoy de fon fils, & la première à le pleu- 
rer. Il cft vray que cette expreflîon n’cûc pas 
été à rejettera mais il n’y a nul lieu de croire» 
que Virgile l’ait employée. Refte donc à 
chpifir entre les deux explications différentes 
de Servius, & de Donar. Le premier a cru 
que , funera , cft icy un adjeélif , qui fe rap- 
porte i mater y & que , veut dite 
Tome K. Mm 
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ccluy qui mène le con voy . “1 1 le dit , & n’eir 
apporte point d’exemple. £ft il podjblc que 
dans un fi grand nombre d’ Auteurs laiins, 
qui font venus jufqu’à nous , & qui parlent 
des obféques Romaines, aucun ne ïe fût fervi 
du mot , fptnerHS i Donat a donc eu une au- 
tre penfée , quej’ay fuivie. Ilfuppofe quela 
violence de la douleur , fait coupper le dif- 
cours à cette mere affligée. Htc quoejue aliud 
fuerat diHura , dit-il. Qu’ainfi le fens eft 
imparfait après , «ec te ... tua funera mater 
produxi. Cette fuppofition ferc à faire en- 
tendre le refie. Le fens de ces paroles fe fait 
alors aifément fenrir. La mere d’E ury a le au- 
ra voulu dire , je nay pas conduit vôtre corps, 
CH bien à la porte du logis , ou même au lieu 
de vôtre fepulture ; o^ce <jui appartenoït à 
vôtre mere% J’o(e ajouter à l’explication de 
Donat, que la mere d’Euryale fait icy une 
correction de ce qu’elle avoir dit , nec te pro- 
duxi y je ne vous ay point conduit à ce con- 
voi. Que dis-je , vous? j’ai voulu dire vô- 
tre corps fans vie > immô tua funera. Ce fens 
parçîtra peut-être plus tolérable , que ceux 
des Interprètes modernes, parce qu’il cft in- 
telligible , fans recourir à la fignification 
incertaine du mot , funera. 

' 7. Lâches Phrygiens y difoit-il , ^c. Les 
Cririques de nos temps , plus iévéres encore 
que ceux de l’antiquité, ont trouvé à dire à 
ces longues harangues qu Homère fai( faire 4 
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les Héros, au fort d’un combat. L’ardcuc 
des paffions, qui cranfportenr dans ces mo- 
mens , ne permet guère à des combatrans , 
quelquefois même dans la mêlée, de fe répan- 
dre en de longs difeours. Un mot vif peuc 
échapper alors. La vrayfemblancene petmec 
rien de plus- Qi;oy qu’il en fort de cette cen- 
fure prifs en général, qui peut-être n’a pas 
autant de folidicé , qu’elle a d’apparence , 
du moinsicyj Je me range , fans peine « 
au Icntiment des Critiques, & j’abandonne 
Virgile à leurs répréhenfions. Je conviens 
que le difeours de Numanus, quelque élo" 
quenr qu’il foie d’ailleurs , n’eft pas en fa pla- 
ce. On a beau dire , pour l’excufer , que 
des afliégeans peuvent fe faire entendre, du 
bas de la muraille, à des aflîégcz poftez fur 
leurs ramparts > j’en veux bien convenir j 
mais une harangue fi longue, & fi arrangée, 
paroît forrir du vrayfcrnblable. Le difeours 
eft méthodique. Numanus y parcourt lesdi- 
verfes forces d’cducarion qu’on donnoit en 
ltalie,felon les divers âges. Il eût été bon dans 
un tête à rêre, ou dans un confeil , loin du 
péril î mais à la portée- du trait, & dans un 
danger de mort , on n’eft pas fi régulièrement 
difeoureur. Il cft étonnant que les Troyens 
ayenr entendu fi paifiblement une harangue 
étudiée, lorfqu’ils avoienten main,dequoy 
impofer filcnceà l’Orateur, qui leur inful- 
toit. Une fteche n’âuioic-elie pas dû en ie>> 
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trancher la meilleure partie > On peut dire 
qu’un défaut fi vifiblc , cftun rcfte de la con- 
tagion , qu’Homére a con.muniquée à Vir- 
gile. Peur on toujours erre en garde contre 
les exemples d’un Au eur, adoré de l’anti- 
quité? Apres tour, Virgile tft affez redeva- 
ble à Homère, pour luy pardonner la chûce 
qu'il a faite , en marchant fut fes traces. 


r 


Fin des Notes Critiqties fur U 
neuvième Livre, 
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